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LE  SOLEIL 

Au  Signe 
DV    LYON. 

uov  qv;elqves  parallèles  sont  tirez, 

auec  le  tres-ChreBien ,  tres-luftej  65*  tres-Vi£ioneux  Monarque 

LOVTS  XI IL  Roy  de  France  ^de  Nauarre,  enfin 

Entrée  triomphante  dans  fa  Ville  de  Lyon, 

ENSEMBLE 

Vn  fommairc  récit  de  tout  ce  qui  s'cft  pafle  de  remarquable  en  ladite  Entrée 

de  fa  Majeftc ,  &  de  la  plus  Illuftre  PrincefTe  de  la  terre ,  A  N  n  E 

D'A  V  s  TRICHE,  Royne  de  France  &  de  Nauarre, 

dans  ladite  Ville  de  Lyon  le  II.  Décembre  i(î2,i. 


<iA    L  r  0  N. 

Chez  Iean  Ivllieron. 

M.  DCXXUL 


'^. 


IDEE  GENERALE 

DE  L'ENTREE 

DE  SA  MAJESTE 

DANS  SA  VILLE 

DE    LYON. 


E  s  Peintres  quoy  qu'excellens  en  leur  arr, 
n'abandonnent  jamais  les  pièces  d'importan- 
ce  au  hazard  du  pinceau ,  ôc  à  la  difcretion  de 
la  main  j  ains  tout  premièrement  marquent 
auec  le  crayon  l'ordonnance  &  difpofition 
de  toute  la  befongne ,  afin  que  d'vne  main 
plus  hardie  ils  fuiuent  par  après  le  premier 
griftonnement  de  leurs  conceptions,  &  appliquent  toutes  les  for- 
ces de  leur  efprit  à  la  jufte  proportion  de  leurs  traids ,  &  à  la  dé- 
cence &  efclat  des  légitimes  couleurs.  Les  difcours  font  àts  pein- 
tures parlantes,ÔC  les  tableaux  des  liures  muets:en  ceux  làon  void 
animé  ce  qui  eft  reprefenté  en  ceux  cy  dVne  façon  morte  &  fans 
ame ,  quoy  que  fouuent  il  y  a  peu  à  dire ,  que  les  figures  ne  par- 
lent, &  ne  foient  animées. 

C'eft  pourquoy  Mefîieurs  les  Preuoft  des  Marchands  &  Efche- 
uins  de  la  Ville  de  Lyon ,  prefTez  des  defirs  communs  de  toute  la 

A    1  France, 


4  ADVERTISSEMENT 

France  ,  voire  peut-on  dire  auec  vérité  ,  de  toute  l'Europe ,  de 
faire  paroiftre  au  jour  auec  l'efprit  &:  l'ame  d'vn  difcours .  ce  qu'ils 
auoient  magnifiquement  exécuté  en  laRoyalle  réception  de  leurs 
Majejftez ,  fans  autre  vie ,  que  celle  que  l'induftrie  des  Peintres ,  6c 
des  Architedes  y  auoit  peu  apporter  -,  ont  iugé  neceffaire  pour 
donner  vne  parfaire  cognoiffance  de  ce  Royal  appareil  à  ceux 
quivoudroient  prendre  la  peine  d'en  lire  le  difcours,  d  en  former 
d'abord  vne  Idée  générale, qui  leur  en  donnaft  vne  cognoilfan- 
ce  grofTicre ,  &  à  guife  des  premiers  traids ,  èC  crayonnement  des 
Peintres ,  feruift  de  guide  èc  de  phare  à  l'Autheur. 

Sçache  donc  (AmyLectevr)  que  tous  nos  Portiques, 
Pyramide ,  Colomne ,  Temple  ,  Fontaine ,  6c  autres  ornemens, 
qui  ont  efté  veus  dans  l'enceinte  des  murailles  de  la  Ville,  n'ont 
eu  autre  objet  dans  l'intention  de  ceux  qui  ont  conduit  cete 
pompe  Royalle  ,  que  de  reprefen  ter  parle  Soleil  au  Signe  de  fon 
Lyon  cclefte  ,  noftre  Roy  ,  lequel  parcourant  les  villes  de  Ion 
Royaume,  comme  le  Roy  des  Planettes,  les  Signes  du  Zodiaque, 
eft  enfin  arriué dans  celle,  laquelle  tant  pour  les  autres  rapports, 
que  pour  la  femblance  du  mefme  nom,  mérite  juftement  d'eftre 
appellee  en  terre  le  Signe  du  Lyon.  C'efl:  pourquoy  dés  lors  que 
nous  cntendifmes  que  fa  Majefté  eftoit  entrée  dans  Montpelier, 
nous  difmes  qu'elle  arriueroit  bien-toft  au  Signe  du  Lyon  ,  puis 
qu'elle  eftoit  défia  dans  celuy  de  TEfcreuice.  Ce  n'eft  pas  qu'on 
veiiille  s'arrefter  à  eftablir  par  ce  difcours  vne  conception  aifez 
commune  chez  les  Autheurs ,  qui  tirent  des  beaux  ôè  riches  pa- 
rallèles du  Soleil  dans  l'Empire  du  monde ,  auec  les  Roys  dans 
l'eftenduc  de  leurs  Royaumes,  comme  l'on  peut  veoir  chez  Dion 
Chryfoftome  en  l'oraifon  troifiefme  de  Regno ,  &:  chez  Pline  le 
leune  in  Paneg.  D'où  vient  que  Seneque  dit  très-bien  à  propos, 
que  dés  lors  que  nous  voyons  paroiftre  fur  noftre  horizon  la 
face  rayonnante  du  Soleil,  nous  croyons  eftre  la  Majefté  d'vn 
Roy  qui  s*approche  de  nous, 

chor.A£t.  NoBem  qmties  fummouel  Eos, 

Qgi^     '  Regem  toi  tes  crédite  najci. 

Mais  pour  ne  fe  peiner  d'auantage  à  eftablir  vne  vérité  plus  claire 
que  le  Soleil  en  fon  midy ,  l'on  renient  au  griftoonement  du  por- 
traid  ja  commencé ,  difant ; 

Qu'au 
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Qu'au  premier  Portique  l'on  reprefentoit  le  Roy  en  la  Màjefté      /. 
de  fa  Cour,parmy  les  Princes  du  rang,&:  les  Seigneurs  de  fa  fuit-  P''^^'^»'- 
te  ,  foubs  l'allégorie  du  Soleil  diftribuant  la  gloire, &  la  lumière 
aux  Planettes,  aux  Aftres,  &:  aux  cftoilles,fans  l'emprunter  d'ail- 
leurs que  de  luy  mefme,  &:  de  l'excellence  de  fa  nature.  Et  vi- 
vons particulièrement  à  faire  veoir ,  que  tout  ainfî  que  ce  bel  œil 
du  monde  defploiant  à  ion  leyer  les  rays  de  fa  lumière,  fait  cacher 
&:  eclipfer  tous  les  autres  flambeaux  celeftes ,  pour  brillants  &: 
lumineux  qu'ils  puilfent  eftre  -,  de  mefme  l'authorité  ôc  grandeur 
ÛQS  Roys  ne  paroift  pluftoft  quelque  part ,  que  toutes  les  autres 
dignitez  pour  releuees  qu'elles  foient  ,  difparoiflent ,  ôc  laiffent 
efclatter  les  feuls  rayons  de  la  Majefté  Royalle ,  comme  feule  in- 
dépendante ÔC  fouueraine ,  départant  toutesfois  iuftement,&  fe- 
on  la  capacité  des  inférieurs , les  lumières  de  i^ts  faueurs,  ôc  les  in- 
fluences de  (qs  grâces.  Macrobe  auoit  fourny  cete  conception,  di- 
fant  que  lors  que  le  Prince  de  lumière  eftarriué  au  Signe  du  Lyon,  nki.sa- 
on  croit  qu'il  efl:  paruenu  en  la  plus  grande  gloire, &  majeftéde  ^^^^"^^^ 
fon  Règne  :  car  bien  que  toujours  en  quel  endroit  du  Zodiaque  regmm 
qu'il  fe  rencontre  ,  l'on  puifle  dire  véritablement  qu  il  eft  en  fon  fmmper- 
Regne-,  les  Aftrologues  neantmoins  demeurent  d'accord ,  qu'au  **J"J-^^^ 
Signe  du  Lyon  ,  il  manifefte  plus  particulièrement  les  marques 
de  fa  grandeur ,  &C  femble  plus  que  jamais  ambitionner  de  fe  faire 
recognoiflre  Empereur  èc  Monarque  de  l'Vniuers. 

Le  Soleil  au  Ciel  alfifté  des  Planettes  ,  &C  des  Aftres  ,  comme  //• 
vn  Roy  des  Princes  &:  Seigneurs  de  fa  fuitte ,  nous  ayant  repre-  -^vA^^^- 
fente  fa  Majefté  au  milieu  de  fa  Cour  Royalle  -,  le  fécond  defleing 
la  nous  exhibe  fortant  de  fon  Louure,&:  demeure  ordinaire, paur 
fe  communiquer  èc  faire  veoir  à  fcs  peuples ,  les  comblant  par  la 
faueur  de  fa  prefence ,  dVn  bon-heur  ôi  contentement  incroya- 
ble :  tout  cela  foubs  le  voile  &c  l'allégorie  du  Soleil  bienheurant 
la  terre  &  l'eau ,  par  la  vertu  admirable  de  [es  rays ,  qu'il  va  dou- 
cement inflnuant  dans  ces  deux  Elemens,qui  autrement  demeu- 
reroient  du  tout  fl:eriles  ôC  infrudueux.  C'eft  pourquoy  le  Soleil 
eft  recognu  des  Anciens  pour  mary  de  la  Terre ,  d'autant  qu'elle 
emprunte  de  luy  fa  fécondité.  Et  fi  jamais  ce  Père  de  lumière  ver- 
fe  ks  douces  influences  dans  le  fein  de  la  Nature ,  c'eft  lors  parti- 
culièrement qu'il  eft  logé  au  Signe  du  Lyon  ,  que  nous  voyons 
w:  A    3  les 
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les  efpics  de  bled  fe  dorer  peu  à  peu, ô<:  les  raiiîns, &  autres  huids, 
changer  leur  teint  mort  &L  terny  en  vne  viue  couleur  ,  &  douce 
maturité.  L'eau  de  mefme  efchauffee  de  Ces  rayons  ,  formille  par 
vne  heureufe  multiplication  en  toute  rortedepoifrons,&:leNiI 
enflant  Tes  ondes,couure  l'Egypte  de  Ces  eaux,&:d'vn  limon  fi  gras, 
èC  fi  fertile ,  que  fon  heureux  rapport  pafîe  pour  prodige.  Si  bien 
que  le  Soleil  en  tel  Signe ,  le  bon -heur  de  la  terre  èc  de  l'eau ,  eft 
vn  riche  pourtraid  de  fa  Majefté  ^  première  ôc  vnique  fburce  de 
ia  félicité  de  {es  fubieds,  quelque  part  qu'ils  habitent,  foit  es  Ifles 
&C  lieux  maritimes ,  ou  en  terre  ferme. 

Les  deux  précédents  deffeings  ayants  reprefenté  le  Roy  rem- 
ply  de  Majefïé  en  fa  Cour ,  ôc  bienheurant  par  fa  prcfence  ks 
fubiedts  j  refle  à  veoir  l'appareil  des  vertus  necelfaires  pour  eftablir 
fur  fon  ferme  la  gloire  d'vne  Majeflé  Royalle. 
///•  C'eft  pourquoy  en  troifiefme  lieu  la  force  &  vaillance  de  fa 

^^JfetfJg-  i^ajefté  eftoit  exprimée  ,  conformément  toujours  au  but  gêne- 
rai ,  veu  que  jamais  le  Soleil  n'eft  plus  puiffant  pour  pénétrer  par 
la  force  de  fa  chaleur  les  entrailles  de  la  terre ,  que  lors  qu'il  pa- 
roifl:  glorieux  au  Signe  de  fon  chery  Lyon  -,  &  c'efl  ce  que  vou- 
loient  dire  les  Perfes ,  lors  qu'ils  adoroient  le  Soleil,  le  plus  releué 
de  toutes  leurs  diuinirez  ,  foubs  la  figure  d'vn  corps  humain, 
ayant  au  lieu  de  la  tefle  vn  meuffle  de  Lyon  efchaulié ,  &:  des 
deux  mains  tenant  les  cornes  d'vn  puiffant  Toureau ,  qu'il  ren- 
doit  neantmoins  fouple  au  mouuement  de  Ces  bras  nerueux-, 
fymbole ,  dient  les  Mythologiftes ,  de  la  force  incomparable  du 
Soleil  au  Signe  du  Lyon. 
iv-  Et  comme  la  force  du  Soleil  ne  paroifl  jamais  mieux  que  par 

'^W'"^-  les  etfeds ,  l'expérience  nous  fait  veoir  ,  que  lors  qu'il  ell  audit 
Signe  du  Lyon  ,  il  abbat  &  confume  d Vne  force  particulière  les 
nuées  ,  qui  à  guife  de  fuperbes  Géants  s'efleuent  contre  le  Ciel, 
pour  en  ofïiafquer  la  lumière.  De  manière  que  le  quatriefme  def^ 
feing  efl  comme  vn  Théâtre  dreffé  aux  Trophées  de  fa  Majeflé, 
pour  les  faire  paroiftre  en  leur  jour,  non  feulement  à  la  France, 
mais  encore  à  tout  le  refle  de  la  terre  habitable. 
y.  H  s'enfuit  donc  de  ce  qui  a  eflé  reprefenté  cy  deffus ,  que  ja- 

T>fp'"g-  j^ais  \ç.  Soleil  ne  defcouure  fon  vifage  plus  pur,  ôC  plus  gay  ,que 
lors  qu'il  pafle  fa  carrière  au  Signe  du  Lyon  ,  car  efïant  pour  lors 

au 


AVLECTEVR.  7 

au  plus  haut  degré  de  fa  force ,  &  en  l'efclat  de  fâ  pompe  Royalle, 
régentant  particulièrement  le  Ciel  ôc  la  terre ,  il  n  y  a  vapeur,  ny 
nuage  en  Tair ,  qui  s'ofe  oppofer  à  la  chaleur  de  fcs  rays ,  qu'il  ne 
les  diffipe  &C  confume  au  mefme  inftant  qu'ils  paroilîent.  Ce  qui 
a  fait  dire  à  Tertullien,  que  la  clairté  de  ce  Père  des  lumières,  ne  ^^  ^^^p- 
peut  eftre  eclipfee  fans  quelque  prodige  ,  lors  qu'il  eft  en  fon  do-  '^'  "^" 
micile ,  qui  n'eft  autre  félon  l'opinion  des  Anciens ,  que  le  Lyon  Macrol>. 
celcfte.  Car  il  ne  fe  void  pas  en  quel  autre  Cens  le  dire  de  ce  grand  ''  •'• 
efprit  pourroitfe  rencontrer  véritable.  Puis  doncques  que  le  So-  f.u, 
leil  en  ce  Signe  eft  Ci  pur ,  &  que  fa  face  ne  peut  fouflrir  aucune 
tache  qui  oflenfe  fa  beauté  ,  que  cete  fource  inefpuifàble  de  lu- 
mière ne  peut  eftre  tarie  ,  ôc  defrobee  à  nos  yeux  par  1  efpelfeur 
d'aucunes  nuées ,  nous  auons  prins  occafion  au  cinquiefme  deC- 
feing ,  de  mettre  au  jour  la  pureté  Angélique  de  noftre  Monar- 
que ,  ôc  les  fouhaîts  que  fait  toute  la  France  pour  la  mémoire 
éternelle  de  fcs  hauts  faids,  &  la  fplendeur  de  fa  Coronne,qui  fe- 
ra comme  vn  Soleil  au  Signe  du  Lyon,  qui  ne  pourra  jamais  eftre 
eclipfé  aux  yeux  des  bons  François, ny  par  les  rcuolutions  des 
fîecles,  ny  par  les  broUillars  ôc  bourrafques  des  accidens  humains. 

La  ftxiefme  pièce  de  l'appareil  comprenoit  trois  chefs.  Car  en  ^^• 
premier  lieu  elle  eftaloit  les  merueilles  de  la  félicité  du  Roy  ,&  de  ^'f^^"S' 
{es  fubieds;  elle  nous  defployoit  par  après  fa  vigilance  incompa- 
rable fur  toute  l'eftendue  de  fon  Royaume  :  Ôc  enfin  elle  faifoit 
veoir  fon  efprit  enrichy  dVne  fapience  admirable,  à  faire  ioiier 
fi  juftement  les  puifl'ans  refforts  de  toute  la  Monarchie  Françoifc. 
Et  tout  cela  fans  fbrtir  de  nos  premières  brifees  :  car  jamais  le  So- 
leil ne  paroift  plus  heureux  dans  le  monde,  que  quand  il  femon- 
ftre  dans  fon  Lyon ,  veu  que  c  eft  alors  que  par  fon  afpe6l  fauora- 
ble  il  l'enrichit  de  moiffons ,  àc  d'vne  plantureufe  celiillette  de 
toute  forte  de  biens  -,  àc  jaçoit  qu'il  foit  toujours  tres-vigilanr, 
comme  l'œil  vnique  de  la  Nature,  jamais  toutesfois  il  ne  l'eft  tant 
pour  nous, que  quand  la  veuë  de  Ces  rays  ne  peut  eftre  empefchee 
par  l'obfcurité  des  brouïllars,&:  efpeffeur  des  nuées.  Finalement, 
encore  que  ce  Dieu  matériel  des  chofes  corporelles  nous  foit 
tout  le  long  de  l'année  comme  vn  beau  miroir  de  fageffe ,  qui 
nous  va  enfeignant,dit  Platon, de  quelle  façon  nous  deuons  mo-  p'^^^^Jj^ 
derer  noftre  vie  ,  àc  nous  comporter  en  nos  adions-,  fî  eft-ce  que  ofympiai 

jamais 
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theAîmm,  jamais  il  ne  la  fait  tellement  efclatter,  que  quand  feant  en  Ton 
vmlTrfos  thmfne  de  majefté ,  (  c'cft  à  dire ,  eftant  au  Signe  du  Lyon  )  il 
hommes    pouruoit  (agemenc  à  toutes  les  neceflitez  de  la  Nature,  condui- 
^Iwtf-    ^'^"^  ^^  ^^^  ^^  imparfait  Eiute  de  chaleur  naturelle ,  à  fa  perfedion 
nam  opor-  ^  Pleine  maturité:  auifi  femble-il  bien  conuenable,  que  puis  que 
te4t,&cc.  la  force  de  Tes  rays  en  ce  Signe,  dillipe  tout  ce  qui  luy  pourroit 
empefcher  de  faire  la  defcouuerte  vniuerfelle  de  Ton  empire ,  qu'il 
euft  à  mefme  temps  la  fageffe  naturelle  de  fçauoir  diftribuer  (zs 
grâces  félon  le  mérite  &:  la  neceflité  des  fujets. 
VIT.         De  plus  ,  il  eft  véritable  que  ce  globe  de  cryftal ,  tout  plein  de 
pejfemg.  ç^^  ^  ^  j'^^^^  lumière  toute  d'or  (  s'il  eft  permis  d'vfer  des  termes 
de  quelques  Dodeurs  )  eft  comme  la  fournaife  des  ardeurs  ,  & 
des  flammes  qui  cuifent  les  Elemens,  6c  alimentent  IVniuers  :  ÔC 
perfonne  ne  niera  que  nous  ne  reffentions  d'auantage  ks  effcâis 
de  Ces  chaleurs,  &  les  frui<as  de  ce  feu  agréable,  lors  qu'il  les  allu- 
me dans  le  monde  parcourant  le  Signe  du  Lyon.  Vérité  qui  a 
ferui  de  fujet  à  cete  feptiefme  partie ,  dediee  aux  fàcrees  flammes 
de  Pieté,  qui  embrafent  la  poitrine  de  noftre  Roy. 
^'^{^■^        La  huidiefme  pièce  confacree  à  la  Paix ,  vray  effed:  de  la  de- 
'^'  mence  de  fa  Majefté ,  eftoit  tirée  de  ce  que  le  Soleil  au  mefme 
Signe  du  Lyon ,  s'abbaifte  d'autant  plus  dans  les  entrailles  de  la 
terre ,  que  plus  il  eft  glorieux  en  la  majefté  de  Ces  rays,  remplit  les 
Cieux  d'vne  iînguliere  allegrefte ,  couure  de  lumière  la  furface  de 
la  terre ,  diflipe  les  broUillars ,  effuye  les  pluyes ,  arrefte  les  vents, 
êC  finalement  par  la  maturité  des  fruids  adoucit  toute  l'aigreur 
de  la  Nature, 
y^-  La  luftice  tient  le  neufuiefme  rang  ;  nous  n'auions  garde  de  la 

^JJ^'^S-  laiffer  en  arrière  ,  puis  qu'elle  a  fî  bonne  part  en  l'clprit  de  noftre 
Roy , que  c'eft  vne  des  principales  lumières  qui  illuftrent  fon  nom, 
^  fait  efclatter  fa  gloire  dans  le  monde.  Et  que  pouuions  nous 
chercher  de  plus  à  propos  à  noftre  Soleil,  vray  fymbole  de  luftice? 
Les  Grecs  aufti  luy  donnent  le  mefme  furnom ,  que  les  mérites 
$C  adions  de  luftice  ont  acquis  à  noftre  Monarque  :  car  eux  ap- 
pellent le  Soleil  du  monde  voilu(^,ôC  nous celuy delà  France  le 
lufte.  A  quoy  l'on  adioufte,  que  jamais  le  Soleil  ne  porte  à  meil- 
leures enfeignes  le  furnom  de  lufte,  que  lors  qu'il  eft  au  Signe  du 
Lyon  ,  recompenfant  au  prix  de  la  ceiiillette  les  trauaux  des 

hommes. 
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hommes ,  départant  Ces  rays  plus  efgalement ,  pour  n'eftre  l*air 
chargé  de  nuées ,  dc  ayant  plus  de  force  pour  les  pouffer  iufques 
dans  les  entrailles  delà  terre.  C'eftpourquoyparauenture quel- 
ques vns  eftimoient,que  cete  femme  adorée  par  les  Egyptiens,  t^pud 
toute  rayonnante,  ÔC  allife  fur  le  dos d'vn Lyon  , reprefentoit  la  ^^^''•^'^•'• 
luftice.  On  fçait  bien  que  le  iens  commun  des  Mythologiftes 
dit ,  que  c'efl:  la  terre  toute  glorieufe  des  rayons  du  Soleil ,  lors 
qu'il  ell  au  Signe  du  Lyon  :  mais  la  première  interprétation  fem- 
ble  receuable,pour  les  raifons  alléguées.  II  faut  encore  icy  remar- 
quer, que  jaçoit  que  nous  ayons  affigné  vn  rang  particulier  à  la 
Pieté ,  nous  n'auions  pourtant  laiffé  de  luy  donner  place  au  cofté 
de  la  lurtice  -,  6c  confelîerons  franchement ,  que  ce  ne  fut  pour 
autre  railbn  ,  que  pour  nous  eftre  perfuadez  de  ne  pouuoir  con- 
duire à  chef  fî  grand  nombre  de  delfeings:  experimentans  tou- 
tcsfois  par  après,  que  le  temps  ,  6c  la  diligence  des  ouuriers  nous 
fauorifoit ,  il  fut  refoulu  de  feparer  ces  deux  delfeings,  lefquels 
nous  auions  délia  allemblez  en  vn  mefme  Portique  -,  &  partant 
la  refolution  tut  prinfe  de  drelfer  vn  Temple  à  la  Pieté ,  ÔC  luy 
lailfer  encor  fon  rang  auprès  de  la  luftice.  C  eftoit  fuiure  l'aduis  ^^^^-  ^^- 
du  Philofophe  ,  difant  que  la  luftice  ne  fçauroit  fublîfter  fans  la  ^jr^^fi^ 
compagnie  de  la  Pieté.  Voire, adioufte-il,  la  Pieté  eft  vne  grande  h(*i, 
partie  de  la  luftice  :  car  ft  vous  rendez  à  Dieu ,  6c  à  vos  parens  le 
deuoir  auquel  vous  obligent  les  loix  ,  vous  exercez  la  luftice, 
qui  porte  le  nom  de  Pieté. 

La  Royne  eut  bonne  part  en  cete  Entrée ,  non  feulement  en 
plufieurs  allufîons ,  qui  furent  faites  félon  les  rencontres  des  pie- 
ces  rapportées  au  Roy  -,  mais  encore  en  deux  beaux  Portiques 
dreifez  particulièrement  à  fon  honneur.  Et  d'autant  que  la  mef- 
me journée  deuoit  conioindre  les  honneurs  de  ces  deux  parties 
fi  eftroittement  alfemblees  ,  auec  tant  de  rapports  naturels  du 
corps  ôc  de  l'ame ,  tant  de  reflemblance  furnaturelle  de  vertu  ôc 
de  grâce ,  que  ceux  qui  en  iugent  auec  quelque  cognoiftance, 
n'y  veulent  admettre  prefque  autre  différence  que  du  (èxe  j  aufli 
ne  les  auons  nous  pas  voulu  diuifer  en  ce  fujet  :  mais  nous  arre- 
ftans  toujours  dans  noftre  Soleil  au  Signe  du  Lyon ,  nous  auons 
adiufté  ces  deux  pièces  en  cete  façon. 

Soubs  l'allégorie  d'vne  belle  Aurore  tirant  les  rideaux  de  la  Bejfemg. 
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nuicl,6c  faifant  defcouler  la  manne  àc  le  bon-heur  des  friiids  ÔC 
des  fleurs  fur  la  France ,  ôc  particulièrement  fur  cete  Ville ,  les 
Lyonnois  fe  promcttoient  vn  threfor  de  félicité  de  leur  Princefle. 
L'Aurore  eft  feinte  par  quelques  vns  la  chère  partie  du  Soleil, au- 
quel elle  donne  vn  air  li  parfait,  que  vous  n'y  remarquerez  autre 
difl:indion,  fors  qu'elle  eftalle  vne  lumière  plus  foible  àc  tcminine. 
Les  Roynes  par  les  priuileges  des  Roys  font  des  Soleils , féminins 
toutesfois  ,  ÔC  femblables  à  l'Aurore ,  qui  emprunte  tout  fon  ef^ 
clac ,  &C  lumière  du  Soleil.  Difons  encor  auec  vn  bel  cfpric  de 
noftre  France ,  que  la  Royne  eft  venue  en  ce  monde ,  comme  vne 
belle  Aurore,  auantcotjrriere  de  fbn  Soleil, duquel  elle  deuançoir, 
&  pronoftiquoit  la  naiflance  :  aufli  les  Lyonnois  la  voyans  arriuer 
dans  leur  Ville,  difoient  tous  efpris  de  ioye,que  bien-toft  le  Soleil 
de  la  France  paroiftroit  fur  leur  horizon  ,  puis  qu'ils  en  voyoienc 
defîa  l'Aurore.  Mais  remarquez  s'il  vous  plaift  cete  dernière  rai- 
fon ,  àc  que  jamais  l'Aurore  n'eft  plus  belle  ny  plus  claire ,  que 
lors  que  le  Soleil  eft  au  Signe  du  Lyon  :  car  les  matinées  fuiuent 
régulièrement  le  train, que  doiuent  tenir  les  iournees  entières  •,&; 
quand  l'Aurore  defploye  vn  riche  cryftal  le  matin,  on  attend  vne 
belle  dorure  pour  enrichir  tout  le  jour.   Or  eft-il  qu'en  aucun 
temps  de  l'année  les  iours  ne  paroiffent  fi  ferains,  ny  fi  riche- 
ment dorez  des  rayons  du  Soleil ,  que  lors  qu'il  eft  en  fon  Lyoi>: 
auffi  jamais  noftre  belle  Aurore  Françoife  n'eut  tant  de  fujet  de 
s'efpanouir  d'ayfe  ,  voyant  fon  Soleil  couronné  d'honneur  ÔL 
de  gloire  dans  fon  bien  aymé  Lyon  ,  ayant  efté  fi  long  temps 
defrobé  à  fes  yeux  par  la  trifte  nuiâ: ,  &C  fbmbre  noirceur  de  la 
guerre. 
xr.  Il  faut  remarquer  pour  le  fécond  deifeing,  que  lors  que  l'on 

Deptrjg.  ^Qjj£  poindre  fur  noftre  hemifphere  l'Aube  marinière,  ôî  que  le 
Soleil  commence  à  defuelopper  fà  cheuelure  dorée,  il  eft  appelle 
Dexter  par  les  Poètes,  c'eft  à  dire,  de  bon  augure,  &;  qui  prefage 
quelque  bon-heur.  Or  le  Soleil  au  Signe  du  Lyon  ,  ouurant  les 
plus  beaux  iours  de  toute  l'année,  &  faifant  paroiftre  fur  noftre 
horizon  l'Aurore  la  plus  belle  &  agréable  de  toutes  les  faitbns, 
quels  prefiges  ,  quels  pronoftiques  en  deuions  nous  tirer  ?  Icy  les 
efprits  des  Lyonnois  fefont  efgayez  àdeuiner  le  bon-heur  que  le 
Ciel  leur  preparoit  d Vn  Soleil  C\  parfaid  en  lumière  ôc  en  gloire, 
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ècàe  l'Aurore  accompagnée  deferenité  nomparcille,  &:  entière- 
maïc  dciUeloppee  des  brouillarsôc  ennuis  qui  auoienc  auparauant 
afliegé  fon  cœur,  &  ofFufque  la  lumière  de  fà  face. 

Voila  ridce  générale  que  l'on  a  iugé  à  propos  de  tracer  grof- 
fî'eremenc,  pour  veoir  la  fuitte  &  la  connexion  de  tout  l'appareilj 
pour  la  perfedion  duquel  peut  eftre  que  quelques  vns  eufTent 
volontiers  defiré  que  le  Soleil  du  monde  fe  fuft  rencontré  en  ef- 
fed  dans  fon  Lyon  celefte,lors  que  celuy  de  cete  Monarchie  fai- 
foit  Ton  entrée  dans  le  Lyon  François.  Mais  ils  nous  pardonne- 
ront, s'il  leur  plàifl:,  fi  nous  fommes  de  contraire  opinion  à  la  leur: 
car  nous  reprefentons  vn  Soleil  libre  en  Ces  entreprifes^  qui  chan- 
ge ,  arrefte  ,  hafte  ou  retarde  Tes  voyages  félon  les  feuls  mouue- 
mens  de  fa  prudence ,  &C  au  feul  branile  de  Ces  libres  volontez, 
fans  eftre  attaché  à  la  neceifitc  d'aucunes  loix,comme  eft  ce  grand 
père  de  lumière ,  qui  ne  peut  s'efcarter  tant  foit  peu  du  chemin 
ordinaire  que  le  Créateur  de  toutes  chofes  a  prefcrit  à  Ces  courfes. 
C'eft  pourquoy  nous  ne  le  voulons  pas  faire  veoir  comme  fym- 
bolifant ,  6c  Ce  conformant  à  luy  en  ceft:  efclauage ,  mais  feule- 
ment entant  qu'il  imite  Ces  plus  belles  avions, qui  le  rendent  dans 
le  monde  plus  admirable  qu'imitable ,  le  laiffant  toutesfois  beau- 
coup en  arrière  ,  par  la  prééminence  de  fa  nature ,  &  la  liberté 
dont  il  iouyt  au  gouuernement  de  fon  Empire ,  qu'il  va  illumi- 
nant par  fa  prefence,  comme  le  Soleil  parcourant  fon  Zodiaque, 
toujours  auec  cete  différence  toutesfois ,  que  l'vn  eft  régi  par  le 
mouuement  d'vne  caufe  antérieure ,  fans  pouuoir  quitter  l'eclip- 
tique  qui  luy  eft  marqué  j  &;  l'autre  n'a  pour  mefure  de  Ces  pas  que 
celle  que  Ces  volontez ,  qui  ne  releucnt  que  d'elles  mefmes  ,  luy 
prefcriuent.  l'adioufte  qu'il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  tous  les 
emblèmes  foient  tirez  du  Soleil  au  Signe  du  Lyon  :  car  noftre 
Idée  &  noftre  projet  eft  voirement  tracé  là  deflus  3  mais  il  a  efté 
aftbrty  par  après  de  fes  couleurs  propres  à  exprimer  au  vif  ce  que 
nous  auions  defleigné  5  ôc  iaçoit  que  le  fens  foit  toujours  tel  que 
le  crayon  l'a  marqué ,  neantmoins  en  quelques  endroits  la  façcni 
de  le  reprefenter  a  efté  diuerfe.  Il  faut  encore  prendre  garde  que 
laftîette  des  deftèings  particuliers  n'a  pas  tenu  entièrement  le 
rang  en  l'exécution  que  nos  intentions  auoit  marqué  j  car  ou  l'in- 
commodité du  fol  éc  du  plan  qui  fe  trouuoit  en  certaines  rues, 
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pour  les  pièces  lefquellcs  y  eftoient  deftinees ,  ou  la  dcffiance  que 
nous  auions  conceiie  du  loifir,qui  en  femblables  entreprinfcs  çà 
toujours  cduît,  nous  ont  neceflitc  à  la  tran(pofidon  que  vous  y 
pourrez  remarquer.  Pour  les  autres  manquemens  ,  nous  auons 
tant  de  confiance  en  voftre  bonté ,  que  nous  efperons  que  vous 
les  condonnerez  ayrément  à  la  précipitation  qui  accompagne 
d'ordinaire  tels  prix-faids.  Et  parce  que  les  pièces  d'Architedure 
fe  reprefentenfc  beaucoup  mieux  par  le  burin  que  par  la  plume^ 
de  fe  comprennent  plus  ayfément  par  la  veuë  ÔC  infpedion  d'i- 
celles ,  que  par  les  ponduels  difcours  que  l'on  en  fçauroit  faire> 
Meflieurs  les  Preuoft  des  Marchands  dc  Efcheuins  n'ont  voulu 
priuer  le  Ledeur  curieux  du  contentement  qu'ils  efperent  dcuoir 
prendre  après  auoir  leu  ladefcription  particulière  de  chafque  Por- 
tique, ou  autre  pièce  de  ce  Royal  appareil  ,de  treuuer  à  la  fin  d'i- 
celle  vne  véritable  reprefentation  de  l'Architeâ:ure  deidits  Por* 
tiques,  Colomne, Pyramide,  Fontaine, Temple, Théâtre, Vau- 
tres principaux  ornemens  de  ladite  Entrée ,  ne  manquant  rien  en 
icclles  que  les  deuifes  &C  emblèmes,  que  l'on  n  a  pas  eftimé  auoir 
befoin  d'y  eftre  adiouftees ,  puis  que  par  le  difcours  particulier  de 
chafcun  d'iceux  ,  on  en  peut  prendre  vne  entière  &;  parfaire 
cognoifTance, comme  de  mefme  pour  le  reuers  defdits  Portiques, 
que  l'on  s'efl:,pour  la  mefine  raifon ,  contente  de  faire  cognoiftre 
par  la  defcription  qui  en  eft  faite. 
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CH  Portique  3  eflant  dans  la  Rué  du  Pont  3 proche  de  ï entrée 
de  celle  appellee  Bourchanain. 

Est  Arc  eftoit  ea  profpeûiue  dez  la  porte  de  la 
Ville ,  qui  ell  au  bouc  du  Ponc  du  Rhofnc ,  &  don- 
noit  vne  très-belle  entrée  au  delTeing  gênerai  :  car 
tout  ce  qui  fe  voyoit  hors  la  Ville,  &  fur  ledit  Pont, 
fut  par  le  jugement  de  Meffieurs  les  Preuoft  des 
Marchands  &  Efcheuins  diftraid  dudic  defleing 
gênerai ,  qu'ils  iugercnt  deuoir  eftre  renfermé  dans 
les  murs  de  leur  Ville  \  le  refte  eftant  à  guife  d'a- 
uant-ieu  ou  prelude,pour  faire  veoir  au  dehors  des  marques  de  la  magni- 
ficence qui  efclatcoit  au  dedans.  Au  refte  la  proportion  y  eftoit  fi  bien 
obferuee,  la  fyrametrie  fi belle,  qu'elle  contentoit  l'œil  des rcgardans; 
il  auoit  trente- fix  pieds  de  hauteur,  &  vingt- quatre  de  largeur,  le  front 
eftoit  enrichy  de  deux  ordres  d'Architedure,compofez  de  douze  colom- 
nes  à  la  Cormthienne ,  fix  defquelles  fouftenoient  le  premier ,  &  les  au- 
tres femoicnt  au  fécond ,  les  douze  accompagnées  de  tous  les  enrichilTe- 
mens  qui  fe  pcuuent  excogiter.  Car  pour  ne  rien  dire  des  gorgerins, 
ceintures, plinthes, foubaftements  auec  leurs  réglées,  patins,  &  autres 
ornemens  ordinaires  des  colomnes,  les  chappiteauxparoiflbient  grande- 
ment auec  leurs  feiiilles  d'acanthe ,  ou  pattes  d'ours ,  les  vnes  toutes  def- 
couuertes ,  les  autres  fe  monftrans  à  demy,&  celle  des  coftez,  auec  vne 
partie  des  plus  cfpaifTes  fe  laiffans  tomber  en  angle ,  pour  faire  des  volu- 
tes ,  ou  tigettes  ,  auec  les  rofaces  placées  au  front  des  Tailloirs ,  le  tout  u 
artiftement  elabouré  qu'on  n'y  pouuoic  rien  defirer.  Les  autres  pièces, 
comme  architraues,frizes,  corniches  &  frontifpicc,  ne  paroiflbient  moins 
que  le  refte  s  &  faut  dire  en  paflant,  que  l'efpric  de  l'ouurier  fut  grande- 
ment fignalé  en  la  perfedion  qu'il  apporta  à  fon  ouurage ,  outre  ce  de 
beaucoup  relcué  par  le  luftre  que  luy  donnoit  la  peinture-.car  tout  le 
fonds  eftoit  azuré  ,  femé  de  grains  d'or  en  façon  de  lapis  lazuli  i  les  falies 
de  l'ArchitcdurCjles  cimaizcs  dentclees,&  autres  ornemcns  des  corniches 
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haute  &  baffe ,  les  thorcs ,  les  gorgerins ,  &  bafes  des  colomncs ,  les  mu- 
tules ,  rouleaux ,  &  fciiillages ,  bref  la  cime  ,  les  filets ,  &  autres  agence- 
mens  du  frontifpice ,  eftoicnt  entièrement  dorez. 

Dans  le  timpan  du  fronton  eftoit  efcrit  en  lettres  d'or  Heliopolij  3  com- 
me fi  ce  Portail  euft  ferui  d'entrée  à  la  ville  du  Soleil.  Tiltre  que  Lyon 
s'attribuoit  auec  autant  de  raifon ,  que  cete  ville  d'Egypte  :  car  pour  lors 
les  Lyonnois  renouuelloient  les  aftedtions  qu'ils  ont  de  tout  temps  con- 
facrees  au  feruice  du  Soleil  François,  &s*eftudioient  de  le  faire  paroiftrc 
dans  le  magnifique  Triomphe  qu'ils  auoient  drefTé  a  la  gloire  de  fa  Ma- 
jefté.  Soubs  le  fronteau  dans  vn  grand  marbre  quarré ,  accompagné  de 
fes  montans ,  architraue ,  corniche ,  &  confoles ,  on  lifoit  ceft  efcriteau. 

SOLI  FRANCICO,  LVD.  XIIL  DVELLIC^ 
HYDR^  PROFLIGATORI,  PARENT!  PA- 
TRIE, PACIFICATORI  GALLI^,  SV^ 
GENTIS  VNICO  DELICIO,  REGVM  MA- 
XIMO,  S.£CVLI  MIRACVLO,  HAC  PER- 
PETVA  GLORIA  FLORERE,  OMNIBVS 
PRINCIPIBVS  ANTECELLERE 

S.   p.    Q^  L. 

Joignant  chafque  confole,  &  aux  deux  codez  de  rinfcription,il  y  auoic 
vn  terme  à  guife  de  piedeftal ,  qui  fouftenoit  vne  boule  enflammée  :  ces 
deux  mots, 

Lucet  (^  ardet, 
faifoientvn  demy  cercle,  entourant  les  flammes,  qui  par  en  bas  eftoit 
acheué  de  ceux  cy, 

Sibique ,  fuijque.' 
Sur  l'autre  globe  eftoient  difpofees  en  mefme  façon  ces  paroi les:en  haut, 

Lucere  O*  ardere  ferfeSîam  s 
Diogen.    &  en.  bas, 

piutar.  de  L  on  ne  doit  pas  croire  neantmoins ,  que  nous  loyons  de  1  aduis  d  A- 
^'î!"'r  u  naxagoras,  pour  auoir  exprimé  fa  fantaifiejcar  il  difoit  que  le  Soleil 
j  ^'"20.'  eftoit  vne  boule  de  fer  enflammée ,  qui  s'en  alloit  d'vn  bout  du  monde 
Mu<rp®-  à  l'autre ,  pour  donner  chaleur ,  &  lumière  à  l'Vniuers  j  Euripide  en  la  fa- 
sut-rv^©-.  j^jç  jg  Phaètoneft  de  mefme  Opinion.  Le  fentiment  de  Diogenes  eftoit 
fiù?,cp.      plus  releue  j  car  il  l'appelle  boule  d'or ,  qui  roulant  auec  des  mouuements 
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efgaux,rcjoûit  l'Vniuers,  &  illuftre  toute  la  Nature.  Quelques  vns  ne 
rencontroicnt  pas  mal ,  difans  que  les  globes  ardents  reprefentoient  le 
Chef  vnique  de  la  France ,  duquel  iortent  les  ardeurs  &  les  flammes ,  qui 
recréent  &  animent  cell  Eftat,   Il  eftoit  bien  ayfé  d'eftablir  leur  dire ,  n'y 
ayant  rien  de  fi  vray  &  (i  commun  ,  que  la  tcfte  eft  le  Ciel  du  petit  mon- 
de ,  &  que  noftre  efprit ,  tout  de  melme  que  le  Soleil  dans  (on  Ciel ,  fait 
là  fa  principale  demeure  ^  Homère  eft  de  ceft  aduis ,  appellant  la  teftc 
ifp^j(^  j  ^  plufieurs  Autheurs  anciens  en  difent  le  mefme ,  félon  le  tel-    "^  "  ^' 
moisnase  d'Euftathius.  Quelques  vns  encore  l'ont  nommé  Olympe,  ^o.tn.Ora- 
parce  qu  elle  contient  en  loy  toute  la  rayonnante  beauté  de  1  ame  railon- 
nable.  Pline  donne  le  mefme  nom  au  cranc ,  C<e/««?  c^î^/^Wjle  Cieldela  ^  ""^   ^^' 
reftc  :  les  Grecs  appellent  fouuent  le  palais  de  la  bouche  du  mot  ^^v^, 
'dç^vicnci^  petit  Ciel.  Et  c'eft  en  ce  fens,  que  fe  doit  entendre  la  vanterie 
de  ce  bon  compagnon  chez  Arhenee,  quis'eftantbrufléencete  partie  ^'^^  '  '^' 
de  la  bouche,  difoit  auoir  mis  le  feu  au  Ciel.  Et  fi  les  Poètes  feignent  que 
le  Ciel  eft  porté  lur  les  efpaules  d'vn  Athlas  ;  les  Anatomiftes  enfeignenc 
que  la  première  vertèbre  du  col  eft  appellee  Athlas ,  parce  que  tout  ainfi 
qu'vn  portefiix  (  au  dire  de  Iulius  Pollux  )  elle  foufticnt  la  telle ,  vray  Ciel  Ommaflk. 
du  petit  monde  3  auffi  eft  elle  ronde  en  fa  figure,  comme  ce  corps  cclcfte  ''^•4-c-i4- 
en  la  ficnne,&eft  fituee  au  lieu  pluseminent,  d'autant  qu'elle  eft  le  liege  ny.^^apud 
de  fon  Soleil ,  qui  de  là ,  comme  vn  autre  Minerue  de  l'Acropolis  d'Athe-  Dioaen. 
nés ,  doit  auoir  l'œil  fur  tout  fon  Empire.  C'eft  pourquoy  le  Poète  Lu-  ^/p'I'i^'f^ 
crece  appelle  les  yeux  ^rw  animiy^  Pythagoras  viAj'a  WAof  ,les  portes  lordMn 
du  Soleil ,  &  feneftres  de  l'ame ,  ainfi  que  le  remarque  vn  dodte  Médecin  '^«'^^'^^ 
de  noftre  temps.  Et  à  caufe  que  le  Soleil  du  petit  monde ,  qui  eft  l'enten-  /)/^,7„y: 
dément ,  fait  fa  refidehce  en  la  tefte ,  comme  en  fon  Ciel ,  tout  l'homme  Hh-^-Exa- 
confifte  prefqueen  cetc partie,  dit  S.  Ambroife,  totiu  homo  m  ca^te  ejii  /.^^  5>y/jp. 
&  les  anciens  auoient  couftume  d'appcller  l'homme  par  le  mot  de  tefte,  c.  i. 
au  dire  dePlutarque,xgd)aAZMi  tv  avBpùôTrov  zaXéïv ,vca  que  la  raifon,  ^'^f-  ''^■ 
qui  releue  1  eftre  de  1  homme  par  delius  ceiuy  des  animaux,  exerce  les  tibu 


ms  anf 


plus  nobles  fonctions  dans  le  cerueau  ;  raifon  laquelle  eftant  la  premic-  '^^i- 
re ,  &  plus  noble  des  facultez  de  l'ame ,  eft  appellee  par  quelques  vns  la  J"^1^['  ^^ 
tefte  de  l'ame ,  r"  '^v'\fiç  Kî<^a.hY) ,  ou  bien  pour  parler  auec  Philon  ,  vnc  dium.mm. 
ame  dans  l'ame:  commeleCiel ,  quieft  leChefde  rVniuers,ditlemef-  ^•^-      ^ 

AI  in  1'  >  '"''" 

me  Autheur  en  vn  autre  lieu ,  eft  vn  monde  dans  vn  monde  ,  K.o(rfJL(^  et»  dt  opific. 
i^KOdfJLCù ,  ainfi  que  le  cœur,  félon  Ariftote ,  &  la  matrice ,  félon  Aretasus,  ^'^-f-'  -^- 
cftvn  animal  dans  vn  animal,  (^&)ûv  cv  i^^dcù.  Voila  le  fujet  qu'on  pou- /,^^^*^_ 
uoit  auoir  de  dire  que  ces  globes  ardents  reprefentoient  le  Soleil  dans  fon  def^nibus 
Ciel,  ou  pour  mieux  dire, cetc  tefte.  Palais  Augufte  de l'efprit  Royal,  ^^'^'^^j^^ 
qui  anime  la  France.  de  worb 

Le  grand  Tableau  du  milieu  de  la  première  ordonnance  ,contcnoit 

le 
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le  Palais  du  Soleil,  tout  tel  qu'il  eft  defcrit  par  Ouide  en  fa  Metamor- 
phofe,  fur  le  grand  Portail  duquel  efloit  en  lettres  d'or  y  Régi  a  Solù.  Au 
milieu  du  Palais  paroilloit  vn  Throfnc  Royal  ,  dans  lequel  Apollon 
cftoic  affisjVeftu  de  pourpre,  &  couronné  de  lumière  5  aux  degrez  qui 
fouftcnoient  le  Throlne,  l'on  voyoit  les  plancttes  rangez  des  deux  collez, 
courtifans  leur  Prince,  chafcun  d'eux  diftingué  par  les  armes,  &  autre 
attirail ,  que  leur  donne  la  fantaifie  des  Poètes.  Les  Signes  du  Zodiaque 
paroifloient  dans  le  mefme  Tableau  auec  les  Aftres ,  placez  de  fort  bon- 
ne grâce  aux  enuirons  des  colomncs:  mais  ou  les  ombrages,  ou  la  trop 
grande  lumière ,  qui  fortoit  de  la  face  d'Apollon  ,  empekhoit  qu'ils  ne 
fuflent  apperceus  que  de  fort  prez ,  deux  exceptez ,  lefquels  l'on  auoit  re- 
leuez  prefque  à  la  grandeur  desplanettes,  à  droi6t&à  gauchede  cete 
ordonnance ,  fur  lefquels  il  eftoit  necciîaire  de  faire  vn  peu  de  reflexion. 
L'vn  eftoit  le  Signe  du  Lyon ,  auec  ces  mots  au  defllis, 

Concipitur  jortù. 
pour  faire  entendre  que  noftre  Soleil  François  auoit  efté  conceu  dans  fon 
Lyon,prefage  dés  lors  de  la  force  &  vaillance,  que  maintenant  nous 
louons  &  admirons  en  fa  Majefté  5  imitant  en  cela  le  Soleil  du  monde, 
MiuiFtr-  qui  félon  quelques  Aftroîogues  fut  créé  au  Signe  du  Lyon,  comme  en 
'""^''^'  l'apogée  de 'fa  plus  grands  force.  L'autre  eftoit  celuy  de  la  Balance, 
auec  ces  deux  mots, 

Na/citur  luflas. 
faifant  allufion  à- l'heureufe  naiflance  de  fa  Majefté,  qui  vint  au  monde 
lors  que  le  Soleil  faifoit  fa  carrière  en  ce  Signe ,  pour  prédire  aux  Fran- 
çois ,  par  vn  pronoftique  alTeuré ,  le  bien  duquel  à  preient  ils  refl'entenc 
les  falutaires  effeâis.  Au  deflfus  du  Tlirofne,  dans  vne  pierre  d'attente,  on 
lifoitces  mots,  ^ 

Solué  lucet. 
Ceux  qui  remarquoient  le  defleing ,  voyoient  clairement  qu'en  cela  con- 
fiftoit  le  point,  duquel,  comme  de  l'ame  du  Portique  ,  dependoit  tout  le 
refte  du  difcours,  qui  eftoit  là  reprefenté  j  affauoir  le  Roy  en  la  fplendeur 
de  fa  Cour,  dans  laquelle  les  Princes,  &;  Seigneurs,  comme  flambeaux 
inférieurs ,  n'ofent  defployer  leur  lumière,  obligez  par  les  loix  de  leur 
naiflance ,  &  de  leur  deuoir ,  de  céder  à  l'efclat  de  la  Coronne ,  de  laquel- 
le feule  ils  reçoiuent  le  luftre ,  &  le  bril  de  leur  gloire.  Ce  qui  eftoit  ex- 
pliqué par  l'hemiftiquc  qu'on  lifoit  en  la  frizc  de  la  première  corniche, 
Ex  <-vno  ducentia,  lumina  Sole. 
lih.i.  Sa-  Macrobe  à  ce  propos  nous  fait  part  d'vne  belle  remarque,  qu'il  a  em- 
tHr.c.i/.    pruntee  de  l'ancien  Numenius,difant  que  l'vn  des  plus  magnifiques  epi- 
thetes  &  filtres  d'honneur  que  l'on  puifle  donner  à  Apollon,  eft  de  l'ap- 
pellcr  4?'^4^'(^  >  non  pource  qu'il  ne  rcceuoic  culte  en  part  du  monde, 

efgal 
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cfo-al  à  celuy  de  fbn  Temple  de  Delphes  j  mais  bien  parce  que  ce  mot 
É/)êA45(^  au  dire  des  Grecs ,  (jgnifie  vn,ou  reul;&  de  là  eftvenuccft 
autre  mot  à  prcfcnt  en  v(a.geyàJè?\.(pQç  ,/raterid'2mt2Lnt  qu'il  n'eft  plus  Quafitam 
feul  &  vnique ,  puis  qu'il  eftfrere.  """  '^"'"• 

Dieu  nous  garde  de  deux  Soleils  au  monde ,  &  de  deux  Roys  dans  vn    ^««^ 
Royaume, diioit  Serinusjcar  du  premier  s'enfuiuroit  vn  gênerai  cm-  Stoh.fem. 
brafement  dd'Vniucrs,  &  du  fécond  vn  renuerfcment  &combuftion  '^'*' 
eftrançre  de  l'Eflat  5  &  iiynais  vn  nouueau  Soleil  ne  doit  poindre  fur  l'ho- 
rizon d'vn  Royaume  ,  qu'après  l'occident  de  fon  predecefl'eur.   C'cft 
pourquoy  Zonaras  nous  raconte,  que  lors  que  foubs  l'Empire  de  Vitel-  2;onar  in 
lius  deux  Soleils  parurent  en  mefme  temps,  l'vn  en  fon  couchant  pafle,  FtttUio. 
&  d'vne  lumière  débile,  &  l'autre  en  fon  orient  plein  de  chaleur ,  &  d'vne 
viuc  clairtc ,  ce  tut  vn  prefage  de  l'infortune  de  l'Empereur  Vitellius ,  qui 
s'en  alloit  plonger  dans  l'elclipfe  d'vne  mort  honteufe,  la  lumière  de  fa 
vie,  &  la  majeftc  de  fon  tiltre  ,  pour  faire  efclatter  la  gloire  de  fon  fuccef- 
feur  Vefpafian ,  falué  ôc  proclamé  Empereur  de  tout  fon  exercite ,  &  des 
Gouuerneurs  de  l'Egypte,  eftant  encor  en  ludee,  &  par  après  confirmé 
en  Italie  par  le  confentement  &  applaudiffement  vniuerfel  du  peuple 
Romain. 

De  ce  que  deflus  il  eft  ayfé  d'entendre  les  deux  emblèmes  des  ftylo- 
bâtes  de  la  mefme  ordonnance;  car  en  l'vn  l'on  voyoit  deux  Soleils  ar- 
dents qui  embrafoient  toute  l'eftendue  de  l'air,  &  excitoient  vn  horrible 
fpedtaclc  de  flammes ,  &  d'ardeurs.  La  caufe  de  ce  delaftre  eftoit  defcrite 
en  ceft  hemiftique ,  placé  dans  la  tenie  d'enhaur, 

Duplice  Sole  fiagrat. 
En  l'autre  eftoit  reprefenté  vn  air  clair  &  ferain ,  prenant  fa  lumière  d'vn 
beau  Soleil ,  &  en  la  bande  fuperieure  l'on  lifoit  ces  mots, 

Hilaratur  ab  <'vno. 
Auffi  l'air  tant  agréable  de  la  France  n'emprunte  la  douce  température 
de  fon  climat ,  que  du  Soleil  de  la  Royauté ,  vnique  fource  &  feul  prin- 
cipe de  fa  telicité.  Que  fi  quelque  prodige  d'ambition  en  faifoit  paroiftre 
pluficurs  fur  l'hemilphere  de  cete  Monarchie  ,  il  n'en  faudroit  attendre 
que  l'embrafement  déplorable,  &  le  piteux  aneantiflement  de  ion  bon- 
heur. Et  c'eft  ce  qui  deuoit  eftonner  l'Empereur  Claudiusle  jour  qu'il 
adopta  Tibère  5  car  l'air  en  vn  moment,  de  clair  &  ferain  qu'il  eftoit, 
<ieuint  tout  rouge  &  enflammé ,  augurant  les  malheurs  qui  commen- 
ceoient  dés  lors ,  pour  defoler  en  après  toute  l'eftendue  de  l'Empire  Ro- 
main. 

Et  fans  aller  chercher  des  exemples  fi  loing ,  nous  auons  veu  le§  années 
pafTees  fur  noftre  hemifphere  François,rapparcnce  de  pluficurs  Soleils, 
qui  d'abord  auoicnt  remply  d'eftonnement  les  bons  François  ;  mais  aufli 

C  ils 
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ils  furent  recognus  fimples  météores ,  allumez  dans  l'air  de  ccte  Monar- 
chie par  l'ambitieufc  arrogance  de  certains  efprits  brouillons  ,  &  rc- 
muans  ,  fans  auoir  autre  effeâ:  toutesfois  que  l'efclair  funefte  de  leur 
fbudaine  outrecuidance  ,  auffi-toft  difparue  qu'apperceùe ,  s'eftimans  au 
refte  bien-heureux  de  pouuoir  après  leur  refipifcence  tenir  rang  entre  les 
plus  petites  eftoillcs  de  ce  firmament ,  pour  reccuoir  la  grâce ,  &  la  vrayc 
EutroptHs  lumière  de  leur  légitime  Soleil.  Et  comme  les  trois  Soleils  qui  parurent 
Btlçtmefis  ^  ^^  naiflfance  du  Rédempteur  du  monde  ,  réunirent  &  rangcarent  dés 
in  oua-    auflî  toft  Icurs  rayons  en  vne  feule  fource  de  lumière  :  ainfi  ces  prétendus 
Htano.       Soleils ,  ces  imprefïîons  faites  dans  l'air  agité  de  ceft  Eftat ,  viennent  ioin- 
dre  toute  leur  foible  lumière  aux  toutpuiflans  rayons  de  l'vnique  Soleil 
de  la  Royauté  ,  contraints  de  recognoiftre  véritable  le  dire  de  ce  Prince 
Lacedemonien,  que  le  monde  ne  peut  fouffrir  deux  Soleils,  ny  vn  Royau- 
me deux  Roys  :  à  quoy  fe  rappor toient  ces  mots  efcrits  aux  deux  retours 
de  la  corniche, 

ZJnuj  orhi ,  <-uni^  Kegno. 
Ce  vers  d'Homère  efcrit  en  la  platte  bande  du  milieu,  vouloit  dire  la 
mefme  chofc, 
^^''*'^-3'-  Qfx,  dycSov  TToAvKOiç^viy),  eiç  K.oiçq(.\i{^  ïçct). 

'Non  multi  vratjint  Dommi  ,Eex  œntcm  ejio. 
Mais  a  quel  propos  Phacton  renuerfé  foubs  le  chariot  de  fon  père  ,  pi- 
rouettant piteufement  auec  fes  couifiers  par  vn  air  bruflant  &  embrafé, 
paroifloit-il  au  coItc  droi6t  entre  les  colomnes  de  la  féconde  ordonnan- 
ce? L'hemiftique  qu'on  lifoit  au  bas  du  Tableau, rendoit  raifon  pour- 
quoy  nous  l'auions  lo2;é  là, 

Equii  ha-     '       "^  ^  .        '-'  V  .  I    / 

jjgj  5çj^.  Legitimum  tantum  patmntur  habena, 

num.  pro-  Il  n'y  a  quVn  feul  Cocher ,  qui  puifle  guider  à  propos  le  chariot  qui  porte 
7œikfLu~  ^^  i^"'-  '^'^"^  ''^  monde  j  il  n'appartient  qu'à  vn  Roy  de  tenir  les  refncs  de 
apud  ^u-  fon  Empire,  &  conduire  fes  Eftats  aux  mouuemens  de  fa  prudence,  pour 
lim  Gel.  bienheurer  fon  P^egne  d'vne  tranquille  lumière ,  &  douce  ferenicé.  Tout 
luitusMo-  autre  que  luy,qui  s'en  voudra  mefler,deuiendravn  téméraire  Phaëton, 
defl.  in  qui  par  fa  cheute  feruira  d'exemple  à  la  pofterité  ,  rencontrera  toujours 
}1ris'  '""'  ^^  cheual  de  Seian  ,  qui  le  perdra  infailliblement  dans  l'apparence  de  fon 
^liams  bon-heur ,  ou  bien  ccluy  d'Antiochus ,  qui  ennuyé  de  furuiure  la  defFaite 
%'^  ri  g'  ^^  ^^^  maiftre ,  &  de  fe  vcoir  en  main  eftrangere ,  prit  le  frein  aux  dents, 
C.41.  '  '  &  auec  fon  nouueau  Cheualier  fe  précipita  dans  le  creux  d'vn  abyfmc. 
Galluivi-  L'emblème  quirefpondoit  au  Phaëton  du  coft é gauche,  vifoitauffi  à 
eZuafiîn-  ^^  f^ueur  de  l'Eftat  monarchique.  Il  eftoit  compofé  de  deux  Princes 
dijfetottas,  vertus  à  la  Perfienne,  ayans  tous  deux  la  thiare  Royalleentefte  5  il  eft 
tqumwdi-  ^  ]^yv\c  ne  tenoit  sucres  bien  ,  &  fembloit  fort  proche  de  fa  chcu- 

acccnfus,    tc.  Cctc  inucntion  eftoit  tirée  de  Dion ,  racontant  qu'il  n'eltoit  loiiible 
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pvmy  les  Perfcs  qu'aux  Roys  feuls  de  porter  la  thiare  droittc  en  teftej  '^'"*''* 
que  fi  quelqu Vn  eftoic  fi  hardy  que  d'en  venir  là ,  il  falloir  qu  il  fe  refo-  "pojçtt ,  in 
lut ,  ou  d'y  perdre  la  vie ,  ou  de  s'cftablir  contre  l'authorité  du  Souucrain,  abrupte 
&  le  renuerfer  de  fon  Throfne ,  quoà  non  fojjîbtle  ft ,  neque  ^tile ,  inter  tôt  ^*^'^'    j^ 
hom'mum  tnillia  ,  duos  ejjè  ,  qui  thiarat  gérant  re^as.    C'eft  pourquoy  on  firaitHte, 
lifoit  au  bas,  /"«^^""«- 

Altemti'A  de  fronte  cadit. 
La  Royauté  marche  dVn  air ,  que  perfonne  ne  peut  arriucr  à  fes  coftcz, 

Impatiens  confortù  erit. 
Elle  remplit  fi  parfaitement  fon  Throfne ,  qu'il  ne  fçauroit  donner  place 
à  d'autres, 

lUa.  loci  impatiens  fortuna,  fècundi.  î.PharftL 

C'eft  pourquoy  l'on  cognoift  que  fignifient  les  deux  Empereurs  veftus  à 
la  Romaine ,  placez  d'vne  part  &  d'autre ,  au  plus  bas  du  mefme  ordre, 
proches  des  piedeftaux.  Celuy  de  la  main  droitte  foulant  vne  Coronne, 
plus  riche  que  celle  qu'il  auoit  en  teftc  ,  reprefentoit  Cefar ,  qui  ne  pou- 
uoit  fouffrir  d'eftre  précédé ,  &  qu'vne  Coronne  plus  efclattantc  tcrnift  le 
luftrc  de  celle  que  la  fortune  auoit  mis  fur  fon  chef.  Celuy  de  la  gauche, 
cftoit  fon  compétiteur  Pompée ,  qui  mettoit  en  pièces ,  &  defeûilloit  vne 
Coronne  de  Laurier ,  femblable  à  celle  qui  entouroit  fon  chef,  tefmoi- 
gnant  par  cete  adion  l'extrême  dcfir  qui  trauailloit  fon  ame ,  d'eftre  fans 
pair  au  faifte  de  l'Empire.  Ces  hemiftiques  expliquoient  tout  cela  5  fur  le 
premier, 

Nec  ferre  fotefi ,  Casârve  friorem, 
fur  le  fécond, 

Vompeiûfve  parem. 
lufques  icy  on  a  peu  remarquer, par  ce  qui  aefté  reprefenté  cydeffus, 
que  dans  vn  Royaume  il  ne  faut  recognoiftre  que  laMajefté  d'vn  Roy, 
&  que  tous  les  £idellcsfubicâ:s  fe  doiuent  roidir  en  cete  détermination, 
comme  toutes  les  créatures  fe  font  liguées  à  rendre  hommage  à  vn  feul 
Soleil ,  ainfi  que  dans  le  ftylobate  du  cofté  droit  le  plus  proche  de  l'Ar- 
cade ,  le  fignifioit  vn  Phœnix  tout  tel  qu'il  eft  defcrit  par  Solinus ,  eftant  ffp- 1^- 
fur  vn  bûcher  de  bois  aromatique,  enflammé  par  les  rayons  du  Soleil ,  où  ^^"  ^^^^^3 
il  brufloit ,  &  fe  confumoit ,  pour  reuiure  plus  beau ,  &  d'vne  vie  plus  tur  Phœ- 
douce  que  la  première  ;  vray  fymbole  de  tant  de  brauesLyonnois,qui  ^*^'^^'**- 
pendant  ces  derniers  troubles  fe  font  par  leur  valeur  confommez  eux  tudine,cA- 
mefmes  aux  rays  de  noftre  Soleil  François ,  prodiguans  vne  vie  mortelle,  P"  *"»*'" 
pour  fe  rendre  immortels  dans  la  mémoire  des  hommes.  Ce  qui  eftoit  \%°'pji'umh 
comprins  en  ces  quatre  mots ,  efcrits  en  la  bande  d'enhautj  extatibus, 

llli  qui  miixerit ,  a'i«/>.  f '"'^S'* 

L'emblème  du  cofté  gauche ,  qui  refpondoit  à  celuy  là ,  reprefentoit  des  cma  colla 

C     i  Aiglons 
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fuigùreau-  Ajglons  fcgardans  d'vn  œil  fixe  le  Soleil,  pour  monftrer  que  les  bons 
reo.poflera^  François  doiuent  auoir  toujours  les  yeux  fixes  &  ouucrcs  pour  leur  Soleil, 
fHrens ,  in  fans  blaizcr  tant  foie  peu ,  ny  s'efcarcer  iamais  de  l'ecliptique  de  leur  de- 
caucU  ro-  ^^jj, .  comme  fignifioïc  ce  mot ,  qu'on  lifoic  au  deffus ,  que  Plme  appro- 

caruicHs     prie  aux  Aiglons, 

imerfcribi.  2^o»  connluent. 

tHrmtor.  ^^  yoyoic  dans  le  champ  du  troifiefme  piedeftal  ,  vn  courtifan  tour 
cfpanouy  d'ayfe  ,  dans  l'efclac  &  majcfté  de  la  Cour ,  reprcfenté  par  vn 
Tornefol  fuiuant  le  mouuement  du  Soleil ,  pour  auoir  la  faueur  de  le  re- 
garder toujours  en  face ,  auec  ces  mots  au  deflus, 

Comitatur  euntem. 
Quant  à  l'autre  heliotropium  tout  flcftry  &  languilTantjqui  paroiflbit 
au  fonds  du  quatriefme  ftylobate ,  en  vn  lieu  fort  ombragé ,  &  fans  eftrc 
jamais  regardé  du  Soleil ,  il  eftoit  la  figure  d'vn  pauure  courtifan  difgra- 
cié  ,  toutcflangoury  &  defFaillant  en  fa  fortune,  ne  pounant  pouffer  le 
faille  de  fa  grandeur  plus  haut ,  ny  le  maintenir  où  il  l'auoit  porté ,  pour 
ne  participer  aux  grâces  &  faucurs  du  Roy.  Ces  mots  l'expliquoienc 
affez, 

Ni  rejjfuit  ,  de f cit. 
Il  y  auoit  outre  tour  cela ,  vn  grand  Tableau  fur  l'Arcade  ,  dans  lequel 
l'on  voy  oit  d'vn  coflé  plufieurs  papillons ,  &  moucherons ,  qui  en  volant 
fortoient  d'vn  ombrage  pour  entrer  dans  vn  air  ferain ,  efchauffé  des  rays 
du  Soleil,  &  s'efgayer  dans  la  fplendcur  de  cete  belle  lumière.  Ces  deux 
vers  de  Seneque  expliquoient  fort  bien  cete  conception, 
-^3.  X.  Cupit  htc  Regt  proxitnM  ejp, 

or.  Her.  Clarti-s  claroj  ire  per  '-crbes. 

Combien  y  en  a  il  qui  fuiucnt  pluftoft  l'efclat  de  la  Cour  pour  leur  in- 
tereft  particulier ,  que  pour  le  feruice  qu'ils  profcflent  extérieurement  à  fa 
Majefté^Ce  font  des  petits  moucherons,  tout  tranfis  à  l'ombre  de  leurs 
maifonnettes,  qui  prennent  reflfort  vers  la  fplendeur  de  la  Coronne,  pour 
fe  refaire  a  la  chaleur  des  bonnes  grâces  de  fa  Majcfté. 

Pour  les  abeilles,  qui  de  l'autre  cofté  du  mefme  Tableau  fortoient 
de  la  geule  d'vn  Lyon ,  rangées  en  diuers  cfcadrons ,  chafcun  conduit  par 
foH  Capitaine ,  voltigeans  par  l'air ,  comme  quand  elles  vont  à  la  pico- 
rce  de  fleurs, foubs  la  faueur  d'vn  rayonnant  Soleil, qui  euft  dit  que 
c'eftoient  les  Pennonages  fortans  de  Lyon  ,  pour  aller  au  Chafteau  delà 
Motte,  offrir  leurs  vies  à  celuy  qu'ils  recognoiffent  pour  leur  vnique 
Soleil ,  &  honnorer  fon  entrée  Royalle  ;  il  n'euft  point  fait  de  tort  aux 
Lyonnois  de  les  comparer  aux  abeilles  en  cete  a6tion ,  en  laquelle  ils  de- 
firoient  monftrer  l'honneur ,  le  refpeâ: ,  &  l'affedion  qu'ils  portoient  à  fa 
Majefté.  Ce  qui  ne  pouuoitcftre  mieux  exprimé  que  par  la  Republique 

bien 


DVPREMIERARC.  21 

bien  policée  de  ces  pecics  animaux ,  en  laquelle  cous  les  vaflaux  obeyflenc 
auec  vne  telle  fouplcfTe  ,  &  reucrence ,  à  celuy  auquel  la  Nature  leur  a 
fait  faire  hommage ,  que  jamais  ils  ne  font  rien  contre  le  deuoir  de  tres- 
fidelles  &  tres-obcyflans  fubieds,  iaçoit  qu'ils  n'ayéntprefté  autre  fer- 
ment de  fidélité,  qu'en  fe  rangeans  volontairement  (oubs  la  domination 
de  celuy  qui  porte  les  marques  légitimes  de  fa  Royauté.  Ce  vers  de  Sene- 
quc  efcrit  au  deffus ,  fe  rapportoit  fort  bien  à  cela  j 

Multos  jtdgor  conuocat  AuU.  ^cl.i. 

En  la  voûte  de  l'Arcade,  dans  le  pourprisd'vn  beau  Ciel  azuré,  le  Soleil  ^q°^^^^^' 
départoit  libéralement  l'efclat  doré  de  fes  rays  à  vne  multitude  d'eftoilles 
qui  l'cnuironnoient.  L'cfcriteau  portoit, 

Sihi  foli  non  lucet. 
Rcprelentant  la  bonté  de  noltre  Soleil,  qui  n'employé  les  rays  de  fi  gloi- 
re, que  pour  illuftrer  Ton  Empire.  Cela  s'appelle  viure,  difoit  l'ancien 
Mcnander,  ne  viure  pas  ieulement  à  foy  mefme  5  mais  fe  fouucnir  de  l'ad- 
uertiiîement  que  donnoit  le  Philofophe  Platon  à  Archytas,  que  l'homme 
n'cft  mis  au  monde  pour  fon  regard  particulier ,  mais  pour  maintenir 
l'honneur  de  (a  patrie,  &  fecourir  ceux  qui  luy  font  efcheuspourfub- 
icâ;s ,  luy  reliant  la  moindre  partie  du  loifir  pour  fes  propres  affaires.  Et 
adiouftc  le  mefme ,  que  d'en  faire  autrement,  c'eft  viure  entre  les  hom- 
mes, comme  parmy  les  arbres ,  où  chafcun  tire  de  toutes  fes  forces  la  fub- 
ftance  qui  luy  efl:  neccffaire  pour  fon  entretien,  ne laiffanc aux voifins 
que  ce  qui  refte  de  fuperfiu  ,  fans  auoir  efgard  s'il  ert  vtile  ou  pernicieux. 

Au  deflbus  de  la  voûte,  dans  l'impofte  du cofté  droit  ,vn  Lyon  pre- 
fentoit  des  deux  pattes  de  deuant ,  le  Soleil  au  Roy.  C'eft  hemiftique  ex- 
pliquoit  l'emblème, 

Hic  finù  Rex  magne  laborum. 
Ceux  qui  voyoient  ccte  peinture,  difoient  que  c'eftoit  le  defleing  delà 
Ville ,  le  Soleil  au  Signe  du  Lyon ,  offert  au  Roy  ,  &  accepté  de  fa  Maje- 
fté  auec  autant  de  contentement,  &  fatîsfaâ:ion ,  que  les  Lyonnois  y  ont 
telmoigné  de  zele,&  d'affeâ-ion,à  le  faire  magnifiquement  exécuter. 
Mais  le  fens  allégorie  alloit  plus  auant  quecela  :car  quinefçait  que  le 
Soleil  en  la  perfection  de  fa  lumière, eftl'ideed'vn Empire paifible,  & 
deliuré  des  broiiillars  de  feditions  ?  Comme  au  contraire  l'eclipledecc 
flambeau  de  la  Nature  prefage  fouuent  la  mort  de  ceux  qui  font  comme 
des  Soleils  dans  les  Royaumes,  ainfi  qu'il  arriua  en  celle  d'Augufte  ,  de    ^o"'^^- 
Romulus ,  &  du  vray  Soleil  de  luftice ,  le  Rédempteur  des  hommes.  Ce  y-J^^  -^  ^' 
Lyon  donc  prefentant  vn  Soleil  en  la  perfediion  de  fa -beauté ,  tel  qu'on  chronk. 
le  remarque  en  la  conftellation  de  fon  nom,monftroit  la  gloire  du  Règne  ^"■^^^■f 
tres-fleuriffint ,  que  la  Majefté  auoit  eftably  par  fa  valeur,  &  l'effort  de  fychiim. 
fss  armes  vidorieufes ,  lefquelles  n'ont  eu  autre  vifee,  que  d'embellir 
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l'hemifphere  du  Ciel  François,  le  couuranc  de  l'honneur  de  fa  gloire,  & 
l'cnnchiflant  de  l'crmail  de  les  bénédictions. 

A  l'impofte  du  colté  gauche  paroifToïc  vn  Sacrificateur  du  dieu  Mi- 
thra,ou  du  Soleil, car  c'eft  le  merme,monftrant  par  vn  gay  foufris, 
prendre  plaifir  d'cftre  efclairé  des  rayons  du  Soleil,  qui  en  forme  de  dia- 
dème entouroient  fon  chef: en  efte6t,efpris  de ceft honneur, il auoit 
pofé  la  coronne  qu'il  porcoit  auparauanc  fur  la  teftc ,  donnant  à  cognoi- 
ftre,que  celle-là  luy  eftoit  beaucoup  plus  glorieuse.  Fidelle  portraid: 
d'vne  ame  vrayement  noble ,  &  digne  d'cftre  elleuee  en  quelque  degré 
d'honneur  dans  la  Cour  de  fon  Roy ,  puis  qu'elle  foule  ,  &  mefprife  tout 
autre  honneur, que  celuy  dont  il  plaift  àfaMajeftélafauorifer,  fefen- 
tant  aflez  releuee ,  de  paroiftre  feulement  fous  l'efclat  de  fa  gloire ,  fans 
autre  recompenfe,  que  l'honneur  de  luy  eftte  tres-fidelle.  Ainfi  en  fai- 
ioient  iadis  ceux  qui  traittoicnt  plus  familièrement  auec  le  Soleil,  com- 
me fes  Preftres  &  Sacrificateurs  j  car  dés  lors  qu'ils  fe  confacroient  à  {on 
feruice,ils  iettoient  par  terre  la  coronne  de  laquelle  leur  chef  eftoit  en- 
touré ,  auec  ferme  propos  &  ferment  folemncl  de  ne  s'en  parer  iamais, 
Tertull.  de  difant ,  Mithro,  corona  mea  eji  i  quoy  fai6t ,  ils  eftoient  déclarez  dignes  de 
Coron.mi-  c^j-j-jf^e,-  ^ ^ete  prétendue  diuinité  ;  Statim  creditur  Miîhr£  miles,  fi  deiecerit 
coronam  ,Jieam  in  deofm  ejje  dixerït.  Les  parolles  de  l'emblème  en  railoienc 
l'application  fuyuant  noftre  defleing, 

Lux  tua  L  o  D  o  I  c  E ,  Corona  tuorum. 
Quelques  vns  luy  donnoient  vn, autre fens,difans  que  c'eftoit  l'image 
d'vn  rebelle  repenti ,  qui  auoit  mis  bas  le  diadème  que  fon  ambition  luy 
auoit  porté  fur  latefte ,  pour  le  faire  marcher  en  Roy,  &  parler  en  Souue- 
rain ,  &  que  tout  contrit  de  fon  meffaidt ,  il  proteftoit  en  face  du  Ciel ,  &: 
de  la  Terre ,  que  jamais  autre  gloire  que  celle  de  fon  Prince ,  ne  gagne- 
mit  fon  coeur ,  ny  charmeroit  fes  yeux. 

Le  reuers  de  ceft  Arc  auoit  cela  de  fingulier  par  deflus  les  autres ,  que 
fon  Architedure  eftoit  en  relief,  &  d'ordre  Dorique ,  afTortie  de  pilaftres, 
ftylobates ,  corniche  ,  &  frontifpice ,  terminé  par  trois  boules  d'azur  ver- 
nies d'or ,  l'vne  au  lommet ,  &  les  autres  aux  deux  coftez. 

Il  n'y  auoit  toutesfois  qu'vn  Tableau  aflis  au  milieu  dudit  reuers ,  im- 
médiatement fur  l'Arcade,  les  autres  places  d'entre  les  colomneseftans 
remplies  dVne  marbrure  parfaidtement  belle,  &  bien  contrefai6le.  Dans 
le  Tableau  eftoit  peint  vn  Roy  ,  entre  l'Aftree ,  &  le  Lyon  celefte ,  auec 
les  eftoilles  qui  dans  le  firmament  marquent  les  conftellations.  Ce  vers 
donnoit  l'ame  àla  peinture, 

Augufium  factt  hmc  Jujlitia ,  inde  Léo. 
L'allufion  n'cftoit  pas  mauuaife  fur  le  moys  d'Aouft  ;  car  pendant  iceluy 
ie  Soleil  pafle  en  partie  le  Signe  du  Lyon ,  en  partie  auffi  celuy  de  la  Vier- 
ge, 
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gc,  laquelle  n'eft  autre,  félon  la  fi6bion  des  Poètes,  que  l'Aftree  :  &  par- 
ainfî  la  lullice,  ou  l'Aftree,  &c  le  Lyon  comporcnt  le  moys  d'Aouft. 
Toutesfois  noftre  intention  eftoit  en  touchant  ce  rencontre  ,  d'expliquer 
les  caufes  de  la  Majefté  de  noftre  Soleil  François  5  ce  qui  nous  fit  auoir 
recours  à  ces  quatre  vers  qui  furent  mis  au  bas  du  Tableau, 

Ces  deux  Signes  auprès  de  'vofu-, 

Grand  Roy  ,  <iyous  rendent  bien  Augujîe, 

Lvn  <-uoHi  [aiI  l'ecognoijire  lujîe^ 

Et  l'attire  fort  par  dejjiij  tow. 
Herman  d'Epinge  fait  vne  fort  belle  remarque  à  ce  propos  en  la  préface 
de  fes  obferuarions  de  la  prattique  de  la  Chambre  Impériale ,  difant  que 
Jes  premiers  Poètes ,  cftimez  Théologiens  par  l'aucugle  Antiquité ,  vou- 
lans  refouuenir  les  Roys  de  leur  deuoir ,  feignoient  lupiter  feant  dans  vn 
Throfne  parfemé  d'eftoilles,&  entouré  d'vne  fort  elclatcante lumière, 
ayant  la  luftice  &  la  Force  à  (es  coftez  3  l'Aigle  par  fon  commandement 
mettoit  ez  mains  des  Princes  fon  Sceptre  flamboyant ,  la  luftice  leur  pre- 
fentoit  l'efpee,  &  la  Force  leur  mectoit  vn  diadème  (ur  la  tefte  i  monftrant 
par  là ,  que  c'eft  Dieu  voirement  qui  eileue  les  hommes  au  faifte  augufte 
de  la  Royauté,  comme  l'Aigle  leur  met  le  Sceptre  en  main  par  le  com- 
mandement de  lupiter:  mais  qu'il  faut  toujours  maintenir  rayonnant 
l'efclat  de  cete  Majefté  par  l'cntremifc  de  ces  deux  vertus, la  luftice,  & 
la  Force. 

le  crois  que  c'eft  l'explication  de  l'emblème  du  Polyphile  en  l'hymero- 
tomachie,où  dans  vn  cercle  il  peint  vne  balance  pendante  auec  vne  efpee 
nue ,  portant  fur  fa  pointe  vne  Coronnc  ;  comme  s'il  vouloit  dire  ,  que  le 
feul  appuy  d'vne  Monarchie ,  pour  la  maintenir  au  rond  de  fa  perfection, 
&  en  la  brillante  gloire  de  fa  Coronne ,  eft  la  luftice  du  Roy ,  &  la  force 
de  fes  armes.  Gabriel  Simeon  en  fes  deuifes  heroiques  a  remarqué  le 
mefme ,  difant  qu'on  peignoir  iadis  Iules  Cefir  debout  fur  vn  globe,  te- 
nant à  la  main  droittevne  efpee  ,  &à  la  gauche  vne  balance  ,auec  l'in- 
fcnption  j é'AT  rutroque  Caifxr ,  veu  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  le  rendift  admi- 
ré ,  &  eftimé  de  tout  le  monde ,  que  la  renommée  de  fa  luftice ,  &  de  fi 
force. 

le  ne  veux  icy  obmettre  les  flambeaux  difpofez  par  toute  l'Architedu- 
re ,  qui  firent  vn  tres-bel  effeâ:  j  car  lors  que  l'on  penfoit  que  la  beauté  de 
nos  inuentions  feroit  couuerte  du  voilefombre  de  la  nui6t,eftantim- 
pofTible  que  l'Entrée ,  quoy  que  commencée  dés  les  neuf  heures  du  ma- 
tin, fuft  paracheuee  que  trois  heures  après  le  Soleil  couché  j  il  fembla 
eftre  fiid  à  defleing,  que  la  Majefté  d e  ce  Roy  de  lumière  fe  retiraft,  pour 
faire  briller  la  gloire  feule  de  celuy  de  la  France ,  lequel  eftant  à  la  porte 
du  Pont  du  Pvhofne ,  les  flambeaux  allumez  de  tous  coftez,firent  efclorre 

vn 
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vn  iour ,  qui  chaflfa  robfcurité  de  la  nuidt ,  &  donna  plus  de  luftre ,  &  de 
grâce, non  feulement  à  ce  premier  Portique,  mais  cncor  a  toutes  les 
autres  pièces  de  l'appareil ,  que  le  Soleil  en  Ton  midy  n'euft  peu  auec  tou- 
te (a  lumière. 

Ceft  pourquoy  le  grand  Negus  d'Ethiopie ,  au  rapport  de  Barthemc, 
n'cft  iamais  veu  au  jour  par  les  cltrangers  qui  le  vont  laluer,  ains  dans  vne 
chambre  qui  n'cft  efclairee  que  par  quantité  de  flambeaux  :  &  ancienne- 
ment il  n'y  apoit  Roy ,  ny  Empereur ,  deuant  lequel  on  ne  portaft,  voire 
en  plein  midy,  des  torches  ardentes,  comme  l'on  le  peut  vcoir  dans  Ju- 
dith ,  dans  les  Machabees,  &  diuers  liurcs  du  Paganifme.  D'où  vient  que 
Pacatus  nous  aireure,que  les  appareils  Impériaux  faids  à  l'honneur  de 
fon  Prince ,  cftoient  beaucoup  releuez  par  la  clairté  &  lumière  des  flam- 
beaux: AmmianusMarcellinuscn  dit  autant  de  la  pompe  drcflee  à  l'Em- 
pereur lulien  dans  la  ville  de  Bologne.  Dion ,  Herodian ,  Ccdrenus ,  & 
plufieurs  autres ,  font  mention  de  fcmblables  Triomphes ,  mais  iamais  ils 
n'y  oublient  la  lumière ,  (ymbole  de  la  diuinité ,  ou  pour  le  moins  d'vne 
Majefté  qui  en  approche  par  defTus  le  vulgaire ,  &  le  commun  des  autres 
hommes ,  comme  nous  remarquerons  quelque  parc. 
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DESCRIPTION    DE    L'ARC 

de  Rue  Rai/in. 

Est  Arc  auoic  feize  pieds  de  largeur ,  &  trente 
d'hauteur,cotnposé  de  trois  ordonnances  d'Archi- 
tecture ,  les  corniches  fouftcnues  par  des  confoles, 
auec  des  petits  pilaftres  à  fonds  d'argent ,  vn  verd 
d'herbe  releuant  les  canelures  de  bien  bonne  grâ- 
ce 5  toutes  les  autres  pièces  desornemens ,  comme 
les  chapiteaux,  corniches,  epiftyles,confoles ,  rou- 
leaux,bandelettes,quadres  &  ouales  des  Tableaux, 
eftans  enrichies  de  mefme  métal ,  auec  les  fantaifies  des  Peintres  ,  de- 
guifees  en  mille  façons,  &  gentilefles.  Dans  le  marbre  occupant  la  place 
du  fronton  fe  lifoit  l'efcriteau  fuiuant: 

HYPERIONI  GALLICANO,  LVD.  XIII. 
SEMPER  FAVENTI,  SEMPER  FAVSTO, 
FRANCICVM  ORBEM  SALVTARI  CIR- 
CVMVECTV  LVSTRANTI,  HILARANTI, 
FORTVNANTI,  BEANTI,  HVIVS  FAV- 
STITATIS    PERENNITATEM 

S.  p.   Q^L. 

Immédiatement  foubs  l'efcriteau  au  milieu  de  la  première  ordonnance, 
on  voyoit  vn  grand  Tableau  en  ouale ,  enrichy  tout  autour  de  fes  feuil- 
lages, rouleaux,  frize,  fleurettes ,  &  autres  petits  ornemens.  Le  corps  du 
Tableau  reprefentoit  le  chariot  du  Soleil.traifné  par  quatre  grands  cour- 
fiers,  conduits  par  Apollon  tenant  les  refnes  d'vne  main,  &  de  l'autre  des 
efpics  de  bled,  desfruids,  &  des  poifTons,  pour  marques  dupouuoir 
qu'il  a  fur  la  terre ,  &  fur  l'eau.  Le  Peintre  n'auoit  pas  quant  au  pelage 
fuiuy  la  fantaifie  des  Poètes  :  car  leur  faifant  porter  laliureedes  quatre 
faifons,  celuy  du  Printemps  deuoit  eftre  verd,celuy  de  l'Efté  rouge,celuy 
de  l'Automne  bleu,  &  ccluy  de  l'Hyuer  blanc  j  il  eftimoit,  qu'ils  feroient 
affez  diftinguez  par  les  quatre  perfonnes  qui  les  montoient ,  chacun 
eftant  veftu  à  la  mode  du  Poète  Ouide: 

D     z         Verqm 
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Z)érque  nouum  jîabat  cinHum  florente  corona^ 

Stahat  nuda  ajia^s ,  ç^  jptcea  ferta  gerehaty 

Stabat  ^  aatumnm ,  calcatù  fordidits  t/«//j 

lEt  glacialts  hyems,  canos  hirfuta  capil/os. 
On  lifoit  au  deflus  de  toute  cetc  peinture, 

Fndarumyteîr£qt4e  potem. 
Pour  fîgnifier  le  pouuoir  du  Soleil  fur  les  deux  Elcmens  de  la  teric ,  &:  de 
Peau  î  à  quoy  fe  rapportoit  encore  ce  qui  eftoit  cfcrit  en  la  frize  de  la 
corniche  fuperieure: 

Nec  fàrdet  humi ,  nec  mergitur  <-vndù. 

Il  eft  fi  abfolu  en  fon  empire ,  &  y  commande  auec  tant  d'authorité ,  que 

jamais  la  fplcndeur  de  fa  majellé  n'y  eft  intereflee ,  foit  de  1  humidité  des 

Chartar.     eaux,  loit  pat  la  fange  de  la  terre.  Les  Egyptiens  voulans  reprefenter 

CapeUa"in  ccte  puilTance ,  peignoient  le  nauire  du  Soleil  traifné  parvn  Crocodile, 

Philologia.  lequel  eftaraphiuie,habitant  auec  autant  de  facilité  au  milieu  des  ondes, 

que  fur  la  terre  ferme.  Et  les  Poètes  n'ont  eu  autre  defl'eing ,  que  d'efta- 

blir  cete  vérité  ,  lors  qu'ils  ont  feint  qu'Apollon  eftoit  né  au  milieu  dVne 

belle  Ifle,&  quand  ils  fe  font  imaginé,  que  ce  Prince  de  lumière  fercti- 

roit  le  foir  dans  l'Océan,  comme  dans  fon  Louure,  &  Palais  Royal ,  Se  en 

fortoit  le  matin  pour  efclairer  le  monde. 

Voila  donc  le  fujet  de  ce  Portique ,  auquel  foubs  Tallegorie  du  Soleil 
bicnheurant la  terre,  &  l'eau,  nous  reprefentions  le  Roy  ,  comme leul 
principe  du  bon-heur  de  fes  fubiedts,  quelque  part  qu'ils  habitent,  foit 
cz  Ifles,  lieux  maritimes,  ou  terre  ferme,  &  particulièrement  de  la  Ville 
de  Lyon ,  qui  par  deffus  toutes  les  autres  de  France ,  a  la  gloire  d'eftre  le 
lieu  de  fa  conception. 

Au  cofté  droidt  du  mefme  ordre  entre  les  pilaftres ,  il  y  auoit  vn  Ta- 
bleau, où  eftoient  peints  deux  Philofophes,  l'vn  Gy  mnofophifte,  habillé 
à  l'Indienne,  fe  tenant  fur  vn  pied  ,  &  regardant  attentiuement  le  Soleil; 
l'autre  reprefentoit  Anaxagoras  veftu  à  la  Grecque  ,  qui  regardoit  pareil- 
lement le  Soleil ,  mais  d'vne  pofture  diuerfe  à  celle  de  fon  compagnon. 
Soubs  le  premier,  qui  félon  les  préceptes  de  ceux  de  fa  feâ:e,  eftimoic 
quelavraye  fageffe  confiftoità  demeurer  long  temps  en  la  contempla- 
tion de  la  diuinité,  qu'il  adoroit  au  Soleil,  eftoit  efcrit, 

e^«i  dm  <-videt ,  fapit  dm. 
Soubs  le  fécond,  qui  au  rapport  de  Laërce  fouloit  dire,  qu'il  n'eftoit  né 
que  pour  regarder  cete  merueilledu  Ciel: 

NatHJ  '-ut  ijideam. 
L'vn  &  l'autre  reprefentoit  le  contentement  indicible  des  Lyonnois ,  à 
contempler  fa  Majefté  en  la  gloire  de  fon  Triomphe  j  ils  eftimoient 
auoir  bien  employé  leur  induftrie ,  à  treuuer  vn  lieu  commode  à  ceft  cf- 

fea:. 
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feâ: ,  &  ne  pouuoienc  repaiftre  la  curiofité  de  leurs  yeux ,  &  Tauidité  de 
leurs  efprits,  qu'en  ce  feul  objet.  On  raconte  pour  vne  merueille  extraor- 
dinaire,que  le  Philolophe  Socrate.efpris  de  la  beauté  finguliere  du  Soleil, 
demeura  vn  iour  entier  à  le  confiderer,  prenant  plaifir  aie  veoirpafler 
fon  ordinaire  carrière  d'Orient  en  Occident ,  fans  lamais  l'abandonner 
deveuë.  Et  combien  dans  Lyon  y  en  a-il  eu  de  milliers,  qui  depuis  le 
matin  iufques  bien  auant  dans  la  nui6i,n'ont  efté  repeus  d'autre  aliment, 
que  ou  de  l'elperancedeveoir  leur  Soleil  François,  ou  de  la  ioye  qu'ils 
rcceuoient  de  fa  douce  prefence  ?  Et  comme  l'ancien  Democrite  Corin-  Platouy.i. 
thien,  voyant  le  Roy  Alexandre  aflis  glorieux  ,  &  triomphant  dans  le  f^^^^j'^" 
Throfne  d'or  de  Darius,  les  larmes  aux  yenx,nc  regrettoit  pour  autre  rai- 
fon  la  mort  de  ceux  qui  eftoient  demeurez  ez  batailles  précédentes ,  que 
pour  eftre  priuez  de  la  veùe  d'vn  fpedacle  fi  beau ,  &  fi  agreablc:de  mef- 
me  la  célébrité  de  ce  jour  contentoit  tellement  les  efprits  Lyonnois,qu'ils 
deploroient  la  perte  de  leurs  compatriotes,  rauis  par  la  fortune  &  hazard 
de  la  guerre  pendant  les  dernières  efmotions,  pour  ne  les  veoir  participer 
au  contentement  gênerai  de  toute  la  Ville;  en  laquelle  outre  cela,  l'on 
remarquoit  plufieurs  bons  vieillards ,  qui  à  guife  de  Simeon  rendoient 
grâces  au  Ciel,  d'auoir  prolongé  lecours  de  leurs  années  iufques  à  l'afpe^fc 
d'vn  Soleil  François ,  rayonnant  tout  en  gloire.  Ce  vers  qui  regnoit  tout 
le  long  de  la  corniche, 

Gratih  erumpmt gaudia  frejfadtu. 
faifoit  prendre  garde  à  vne  raifon  particulière  de  l'excez  de  ceteioye, 
à  fçauoir  le  retardement  de  fa  Majefté ,  qui  auoit  long  temps  entretenu 
nos  efprits  flottans  dans  l'incertitude  ,  &  languifïans  dans  l'efperance  de 
ce  jour. 

Entre  les  colomnes  de  l'autre  cofté,  qui  reprefentoit  le  pouuoir  du  So- 
leil en  l'eau,  paroifl'oit  vne  mer,  dans  laquelle  fe  monftroient  quantité 
de  poifTons  de  diuerfes  efpeces  5  on  lifoit  au  defl'us,  ' 

Cterula  fine  Sole  nigrefcunt. 
Pourmonftrer,  qu'iln'y  a  rien  debeau  ,  ny  de  bon  dans  les  eaux,  qui 
ne  fe  doiue  référer  au  Soleil ,  comme  à  fon  autheur,  &  à  fa  fource,  &  que 
fi  toft  qu'il  en  retire  fa  lumière ,  elles  perdent  leur  efmail ,  par  la  fombre 
noirceur  des  tenebres,&  portent  le  deuil  de  fon  abfence. 

Quand  vous  auriez  toutes  les  richeffes ,  qui  font  enclofes  dans  les  en- 
trailles de  la  terre  ,  tous  les  threfors  que  l'Océan  tient  engloutis  dans  le 
creux  de  (es  abyfmes ,  &  que  vous  feriez  logé  dans  vn  Palais  tout  d'or  & 
d'argent,  auffi  bien  que  leRoy  Salances,vousreputeriez  voftre  condi- 
tion miferable,  fi  vous  eftiez  auec  tous  ces  biens  condamné  à  viure  dans 
des  perpétuelles  ténèbres.  Si  qu^cumque  frajlo  nobù  fuerint  y  aurum ,  argen- 
tum  ,  (g^  njefimentum  yferuh  &*  anciUte,  necnon  0*  boum  arwenta-,  eqmrum ,  (^ 

D    3  cAme 
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Lih.dere-  camelorum  greges:,non  oriatur  autem  Sol,pro  nïhilo  futahuntur:,  dit  S.  Ephrem. 
{'mr'um'"''  QH-^  "^  cognoift  par  l'expcrience  journalière ,  la  faueur  &  la  neceirité 
du  Soleil  dans  la  Nature  ?  Soubs  luy  la  terre  verdoyé ,  foubs  luy  les  eaux 
concoiuent,  foubs  luy  les  oyleauxs'efgayent  dans  les  airs,  les  poilTons 
nouent  dans  les  mers ,  les  animaux  viuent  dans  les  champs  j  en  fin  foubs 
Luy  tout  germe,  tout  eft  alimenté,  tout  mcurit.  Mais  quand  on  confiderc 
les  biens  &  les  grâces  qu'vn  Roy  eflargit  à  fon  peuple  ,  le  bon-heur  qu'il 
eftablit  dans  fon  Royaume  ,  le  contentement  qu'il  apporte  à  fes  villes, 
lors  qu'il  daigne  les  vifiter,  ôc  efclairer  par  la  douce  lumière  de  fa  prefen- 
ce,  comme  vn  Soleil  rayonnant  en  vertus,  abondant  en  graces,liberal  en 
influences ,  parfaid  en  iufticc ,  il  n'y  a  point  de  comparaifon  de  l'vn  à 
l'autre,  ny  parallèle  qui  rencontre. 

Au  milieu  du  fécond  ordre  eftoit  vne  populace  habillée  à  la  Perfienne, 
à  l'Indienne  ,  à  la  Grecque,  les  vns  ioùoient  du  fifFre ,  les  autres  battoient 
le  tambour,  plufieurs  auoient  des  ballons  en  main,tous  regardans  le  So- 
leil d'vn  œil  ii amoureux,  qu'on  lifoit  dans  leurs  vifages ,  qu'ibeftoient 
efpris  d'vn  extrême  defir  de  luy  tefmoigner  leur  affedion  ,  par  le  tref- 
TraB.  de   humble  feruice  qu'ils  luy  ofFroient.   Vous  eu/liez  dit  que  c'eftoit  la  fefte 
^M-  &    desbaftons,  pendant  laquelle  Plutarque  raconte  que  certains  peuples 
de  Grèce  s'en  alloient  après  le  Soleil ,  lors  qu'il  eftoit  fur  fon  couchant, 
BrifonML  portans  des  baftons  en  main ,  pour  les  luy  prefentcr ,  voyans  qu'il  auoit 
x.àeregn.  j^efoing;  de  leur  fecours  ;  ou  bien  la  folemnité  des  Perfans ,  qui  marchans 
Herodian.  comme  au  rencontre  du  leuer  de  ce  père  de  lumière ,  le  receuoient  auec 
les  mefmes  honneurs ,  &  falutations ,  qu'ils  auoient  couftume  de  faire  à 
leurs  Roys  :  l'hemiftique  qu'on  hfoit  au  defTus,  donnoit  la  laifon  de  cctc 
fefte, 

Solémque  fmm ,  (^  Juajydent  norunt. 
Qui  ne  feroit  charmé  d'aife ,  contemplant  la  majeftc  de  la  Cour  Roy  ai- 
le du  Soleil ,  qmties  fér  no5iem  ignés  Jùos  fudit ,  (§7*  tantum  Jiellamm  inntwne- 
4.deBeHef.  rahilium  refuljtt-,  quem  tntentum  in  Je  tenet  .<?  dit  le  Philofophe  Moral.  Qui  ne 
''^^'         feroit  rauy  deioyedeveoir  refclat,&lefeude  ces  pierreries  celeftes,  qui 
félon  le  dire  de  Saindt  Ambroife ,  rendent  le  Ciel  femblable  à  vn  pré  ef- 
4.Hexaém.  maillé  de  mille  fleurs  ?  Regardez ,  dit  ce  grand  Dodeur  de  l'Eglife ,  quo- 
f'V-i-        modo  per  Luna  ,  ac  jiedarum  fulgorem,  cœlum  weluti  quibufdam  floribuj  corona- 
tum,  ita  igmtù  luminaribus  micet ,  '•vt  paradijo  putes  ^vernante  depifium  fpiran- 
tium  rofarum  '^iuù  mondihué  rentière ,  ynde  ^  à  plerifqae  ornamentum  cœli  efl 
nuncupatum ,  eo  quod  ft  fiellarum  monde pretiojùm.  Pour  lors  certainement 
il  ne  fonne  mot ,  dit  Saind  Chryfoftome ,  mais  fon  a(pe6t  gratieux  fait 
cfclatter  vne  voix  plus  claire ,  &  plus  forte  que  tous  les  clairons  &  trom- 
pettes du  monde;  tacet  cœlum^fed ipfim  aJpeSîiu  njocem  tuba  cUriorem  emittit. 
Les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Cour,aftrcs  du  firmament  François,qui 

comme 
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comme  diamants  brilloient  autour  de  noftre  Roy,  attiioient  les  yeux,& 
les  cœurs  des  Lyonnois ,  mais  ce  n'eftoit  que  pour  rapporter  ces  rayons  à 
leur  Soleil,&  cete  lumière  à  Ton  principe,  qui  remplifToit  cete  Ville  d'vne 
telle  allcgreiTe ,  qu'on  pouuoit  véritablement  dire  auec  Sainâ  Grégoire 
cie  \:^a.zia.nzCy  qmbuj  verèij  ytetidum ^t  Ne/cio ,  cùm Solem  intueor  ^  parce  que  Onrt.  34. 
(adioullc  Sainil  Ambroife)  oculi^ e[i mttndij  mcunditas  diei ,  cœlt  pulchntudoy  ^"^  fi"^"*- 
naîura.  grattai  prafiantia  créature  s  &  Dion  Chryfoftome  dit,  quVnRoy  Orat.i.de 
dans  Ion  Royaume,  tout  ainfi  que  le  Soleil  dans  lemonde,  apporte  par  fa  '^'^"°' 
prcfence  aux  hommes  vn  contentement  indicible ,  &  fefte  nompareillc, 
hoinîfJibnj  Utitiam^feftûwqtie  diem  exhihet.  Aufïi  eftre  foubs  les  rays  fauora- 
blcs  du  Soleil ,  c'eft  iouyr  de  Tes  plaiùrs ,  &  contentemens,  comme  expli- 
que vn  dode  Interprète  de  nolire  temps  ce  mot  de  TEcclefiafte ,  Uborat  pimda. 
fub  Sole,  foubs  le  jour  délicieux  de  la  vie  humaine. 

Entre  les  pilallres  &  confblcs  des  coftez ,  eftoient  deux  ouales ,  enri- 
chies de  tous  les  ornemens  quel'induftrie  des  Peintres  peut  fournir  fur 
femblable  fujet.  Dans  celle  du  codé  droiâ:,  Promethee  allumoit  vn 
flambeau  aux  rayons  du  Soleil,  &  en  donnoitla  vieadescorps  eftendus 
prcz  de  luy,  qui  fentans  cete  diurne  flamme,  fe  mettoient  en  deuoir  de  fe 
leucr,  &  paroiftre  parmy  les  viuans. 

Dans  l'autre  efloit  vn  petit  Apollon  fe  baignant  dans  la  mer,  auec  fon 
brandon  allume,  qui  communiquoit  aux  eaux  la  chaleur  de  fon  feu,  & 
d'vne  force  occulte  tiediflbit  la  moite  froideur  de  fes  ondes:  autour  du 
Promethee  fe  lifoit  en  haut, 

Jgneuj  eji  oUis  'xngor. 
Et  en  bas, 

Kegù  ad  exewplum. 
Voulans  dire  que  les  cœurs  François ,  battus ,  &  combattus  par  les  mal- 
heurs de  la  rébellion,  reprenoient  leurs  premières  forces,animez  du  cou- 
rage ,  &de  la  valeur  de  leur  Prince  ^  car  cete  celefte  flamme  n'embrafe 
pas  feulement  fon  ameRoyalle,  mais  efchaufFe  les  cœurs  de  tous  ceux, 
qui  en  bons  fubiedis,  fe  mirent  dans  les  rayons  de  fes  vertus ,  &  s'efleuent 
à  la  perfection  &  pureté  de  fes  mœurs  5  tant  cft  véritable  le  dire  du  Phi- 
lofophe ,  'Tjnufejuifque  fe  adPrinictpiJ  mores  accommodât '-^  ce  que  le  Poète  a  yXthic. 
fort  bien  exprimé, 

• Componitur  orhis 

Regù  ad  exemplum,  nec  lie  infle&ere  fenÇta  cimiian. 

Humanos  édifia  valent,  qmm  nyita  regentis.  ^  Con[uU 

Dans  labande  où  eftoit  Apollon,fe  voioient  ces  deuxhemifl;iques,enhaut: 

Cecidit  fcintiUa  per  nundas. 
Et  en  bas, 

f^uicunque  natabit ,  amahit. 

Cela 
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Cela  fignifioit  que  non  feulement  la  terre,  mais  encore  l'eau ,  c'eft  adiré, 
les  villes  maritimes ,  Scelles  qui  font  elloignees  de  la  mer,  ont  tellement 
refTcnti  les  douces  &  amoureufes  flammes  de  noftre  Soleil  François,  qu'il 
n'y  aura  goutte  d'eau ,  ny  pouce  de  terre  dans  toute  cete  grande  Monar- 
chie, qui  n'ambitionne  auec  beaucoup  de  palfion ,  de  fe  foubfmettre  à 
l'ardeur  de  fes  bénins  &  falutaires  rayons. 

Ceteinuention  eftoit  empruntée  du  Poète  Rhcgianus  tres-cxcellent 
efprit  de  fon  fiecle ,  &  adaptée  fort  à  propos  à  vn  autre  fujet  par  vne  do- 
£kc  plume  de  noftre  France.  Ce  Poète  donc  parlant  du  lac  de  Baies 
tant  renommé  par  l'antiquité ,  en  rapporte  l'origine  à  vne  plaifantein- 
uention ,  difant  que  Venus  s'efgayant,  &  prenant  le  frais  fur  les  riues  du 
lac,  commanda  à  Cupidon  de  s'y  baigner,  ce  que  faifant  fans  auoir  quit- 
té fon  flambeau  ,  vne  bluctte  de  ce  teu  diuin  tomba  dans  les  eaux ,  qui 
leur  infpira  tant  de  chaleur ,  &  d'attraids ,  qu'elles  captiucnt  les  cœurs  de 
ceux  qui  en  approchent, 

îÙa  natare  lacura  cum  lampade  mljît  Amorem, 
Dum  natat  algentes  cecidir  fcintiUa  per  njndai, 
Hinc  yapor  nulSit  aquoj,  qukunque  nAtamt^amauit. 
Au  deflbus  de  chafque  ouale  efl:oit  vn  Tableau  de  médiocre  grandeur, 
dans  l'vn  defquels  paroifToit  vne  PrincefTe  richement  parée ,  fa  tefte  en- 
tourée de  rayons  àguife  de  diadème , aflîfe  fur  le  dos  dVn  Lyon  ,  tenant 
d'vne  main  des  efpics,  &  des  fruids,  &  de  l'autre  des  fleurs ,  regardant  de 
plus  vn  Soleil ,  qui  rcndoit  fa  face  lumineufe,  &  parfaitement  belle.  Au 
bas  de  mefme  Tableau ,  dans  vn  coing  fombre,  &  reculé ,  paroiflbit  vne 
autre  femme, voilée  comme  fi  elle  euft  porté  le  dueil,aufri  auoit-elle  pour 
deuife  ces  mots, 

Luget  in  rumbra. 
Sur  le  Soleil  qui  regardoit  la  PrincefTe,  on  lifoir, 

Trocedit  wt  fponpn. 
Expliquans  la  caufe  du  contentement,  que  l'on  rcmarquoit  à  fon  vifage, 
auec  ce  qui  eftoit  efcrit  à  fes  pieds, 

Hahes  Regina  quod  optas. 
Cete  PrincefTe  eft  la  terre,  le  Soleil  eft  fon  efpoux ,  particulièrement  lors 
qu'il  eft  au  Signe  du  Lyon  ,  que  par  la  féconde  chaleur  qu'il  communi- 
que à  fa  chère  efpoufe ,  illuy  fait  heureufement  enfanter  les  fleurs,  les 
fruids,  &  les  moiffons ,  qui  efmaillent  les  preries ,  chargent  les  arbres,  & 
dorent  les  campagnes.  Mais  cete  autre  qui  fe  lamente  en  ce  trifte  om- 
brage ,  eft  l'image  d'vne  terre  fterile  ,  pour  n'eftre  à  l'afped:  du  Soleil,  & 
ne  pouuoir  receuoir  la  vie  de  fon  ame,  pour  vfer  des  termes  de  Triime- 
Tmanâ.    gifte,  qui  appelle  le  Ciel,  ame  de  la  terre. 

Hcred,  u  .      ^^^  Scythes  cftoient  bien  de  cete  opinion ,  difans  que  la  terre  eftoit 

femme 
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tcmmc  de  iupiter,  ou.,  pour  mieux  dire, du  Soleil , comme  l'explique  i.  s.uur. 
Macrobe^  conrormémenc  ace  queditoic  Anaxagoias,  que  la  terre  eft^'^-'-'^-^^- 
la  mcrc  des  plantes ,  &  le  Soleil  le  père,   Ariftote  parle  de  mefme  façon,  ^y/,,  '^""^ 
car  en  T  Vniucrs ,  dit-il ,  l'on  recognoift  la  terre  pour  femelle ,  &  mcre,  ge>jer.c.i. 
mais  le  Soleil ,  le  Ciel ,  &  autres  telles  lubftances ,  pour  pères ,  &  caufes 
efficientes.  Ce  font  fes  propres  termes ,  quoy  qu'en  autre  langage.  Phi-  LthÀcmu. 
Ion  luif  en  rend  vne  raiion  générale  ,  quand  il  die ,  que  la  femme  imite  '^' W*^- 
entièrement  la  terre ,  qui  pour  mammellcs  a  les  fontaines ,  &  les  fleuucs, 
delquels  elle  alaitte  les  animaux ,  nourrie  les  plantes ,  engraifle  les  ar- 
bres ,  enfle  les  germes ,  fait  pouffer  le  branchage ,  peint  le  feuillage,  fer- 
re les  boutons  jdcfbouconne  les  fleurs ,  alimente  les  fruidls, forme  les 
graines,  &  donne  à  tout  l'embonpoint  d'vnc  partaitbe  maturité.  Vn  bel 
ciprit  de  nofl:re  temps  pouriuic  amplement ,  &  auec  fort  bonne  gtace, 
les  autres  traidis  de  reflemblance,  qui  lonc  entre  la  terre  ,&  la  femme, 
après  Platon  toutesfois,  qui  deicrit  la  matrice , comme  vn  champ  fcrtil,  /«tî^.- 
&  après  Plucarque,  Lucrèce,  &  plufieurs  autres, qui  s'efgaycnt  fur  ce  ^'«''f'^^- 
iujet.  Q^e  11  nous  donnons  à  la  terre  le  tiltre  de  Roy ne,c'eft  parce  que  le  cap.{. 
Sioleil ,  qui  eft  fon  mary,  comme  nous  auons  monftrc,  ell  appcflé  le  Roy 
des  créatures ,  &  le  Monarque  des  aftres. 

Quelques  vns  prenoient  occahon  de  là,  &  du  Lyon  fur  lequel  cete 
Princefle  toute  rayonnante  eftoit  aflile,  de  penfer,  que  nous  faifions  allu- 
fion  au  contentement  quereceuoitlaRoynedansla  Ville  de  Lyon,  de 
l'alped  tant  defiré  de  fon  amoureux  Soleil,  qui  faifoit  prendre  couleur  à 
fon  vifage,  &  elpanoiiir  fon  coeur.  Noftremtention  toutesfois  vifoit  ail- 
leurs ,  félonie  defleing  du  Portique:  car  pur  cete  femme  comblée  d'hon- 
neur ,  &  de  ioye ,  nous  reprefentions  l'ayfe  &  contentement  d'vne  ville 
vifitee  par  (on  Roy,  auquel  en  toutes  occurrences  elle  s'efttelmoignee 
tres-fidelle ,  &:  tres-obeyflantc ,  comme  celle  de  Lyon.  Et  ne  faut  impu- 
ter à  vanité,  ou  flacerie ,  fi  1  on  luy  donnoit  le  nom  de  Royne  j  nous  n'i- 
gnorons pas  quel  rang  elle  doit  tenir  entre  les  villes  de  cete  Monarchie: 
mais  nous  fçauons  bien  aufïi,  que  fi  c'eft  régner  de  fe  modérer  foy- mef- 
me ,  &  ne  s'efcarter  jamais  tant  foit  peu  du  grand  chemin  de  fon  deuoir, 
comme  difoit  ceft  ancien,  elle  ne  cédera  ce  tiltre  &  éloge  d'honneur  à 
aucune  ville  du  monde.  Pour  cete  autre  chetiue  femme ,  il  eft  facile  à 
veoir ,  en  fuitte  de  ce  que  deflus ,  que  c'eft  vne  pauure  folle  mal  confeil- 
lee,qui  s'eft  retirée  de  l'obeyflance  de  fon  Roy,  &  fouftraite  par  con- 
fequent  de  la  lumière  de  fes  faueurs  ,  &  de  la  douce  influence  de  fes 
grâces. 

A  la  main  gauche  du  cofté  de  l'eau  (car  ainfi  que  nous  auons  défia  re- 
marqué ,  toute  cete  partie  reprcfentoit  le  Soleil,  comme  la  ioye ,  &  bon- 
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heur  de  ccft  clemcnc }  cftoit  peinte  vne  Ifle ,  &  au  milieu  d  icclle  vn  ber- 
ceau,dans  lequel  gifoit  le  petit  Apollon  nouuelleincnt  né ,  jettant  ncant- 
moins  deGa  de  Tes  yeux  vne  fi  gracicufe  lumière,  que  toute Tlfle  en  rç- 
fplcndifToit  ;  aulli  liloit-on  au  bas,  > 

Gratior  it  dies, 

Ceft  emblème  ne  reprcfcntc-il  point  la  Ville  de  Lyon  ,  à  laquelle  les  an- 
ciens cfcriuains  ont  donné  le  nom  d'Hle,  &eft  encore  pour  le  prefent 
prefque  entourée  des  eaux  du  P.hofne ,  &:  de  la  Saofne  ?  N'ell-ce  pas  no- 
ftrc  Dclos,  qui  a  eu  l'honneur  de  receuoir  la  première  Ton  petit  Apollon, 
lors  que  pour  fa  gloire,&  le  bon-heur  de  toute  la  France,  il  a  pieu  à  Dieu 
nous  le  donner,  non  pas  pour  eftreapperceu  incontinent  des  hommes, 
comme  le  jour  de  fa  naiflance ,  mais  pour  eftrc  veu  du  Ciel ,  &  recognu 
des  Anges ,  au  moment  de  fa  conception  ?  ou  bien ,  pour  parler  aucc  Se- 
neque ,  qui  dit ,  que  quand  le  Soleil  fe  leue,nous  deuons  croire  que  c'cft 
la  Majeftc  d'vn  Roy  qui  naift  dans  le  monde  5  nous  voulons  dire  renuer- 
fans  la  propofition ,  que  deflors  que  le  Roy  s'eft  fait  veoir  dans  la  Ville 
de  Lyon ,  nous  auons  creu  de  veoir  la  fplendeur  rayonnante  d'vn  Soleil 
nouuellement  né  à  nos  yeux. 

Au  piedeftal  du  coflé  droi£t  eftoient  plufieurs  arbrifleaux  aromati- 
ques ,  efchauffez  par  les  rays  du  Soleil  :  mais  Apelles  auec  toute  la  delica- 
teife  de  fon  pinceau ,  &  l'excellence  de  fon  fçauoit ,  n'eufl:  fceu  reprefen- 
ter  les  fuaues  odeurs  qui  en  fortoicnt ,  fi  la  plume  n'euft  fupplee  à  ce  dé- 
faut par  ces  mots  mis  au  bas. 

Si  flagrat ,  f'agrat. 

En  la  prouincc  ou  croift  lacanelle,&iecinnamome,enuironlemidy 
les  rayons  du  Soleil  attirent  en  l'air  les  odeurs  des  drogues  qui  y  croif- 
fent ,  de  forte  qu'on  peut  fentir  incontinent  tout  ce  qu'il  y  a  d'aromati- 
piwM.ii.  que  en  lafditc  prouincc  :  &  quelques  vns  ont  voulu  dire  qu'Alexandre  le 
c.  19.  h,jl.  Grand  finglant  en  haute  mer  ,  defcouurit  l'Arabie  heureufe  par  fon 
odeur.  Si  les  Roys  font  des  Soleils  ardents  en  l'amour  de  leurs  fubieds, 
ils  doiuent  pour  le  moins  le  cognoiitre  par  les  affedibns  reciproques,qui 
comme  parfums  odoriférants ,  s'exhalent  des  cœurs  bien  £uâ:s, frappez 
de  femblablcs  rayons.  Cete  comparaifon  n'eft  pas  nouuellc  ;  car  dans  les 
facrez  cayers  les  âmes  rccognoifl'antes  des  faueurs  qu'elles  reçoiuent  du 
Soleil  de  lufticé ,  font  comparées  au  nard,  à  l'encfcns ,  au  cinnamome ,  & 
a  femblables  arbriiTeaux  aromatiques.  L'homme,  dit  Saincft  Bafile,  con- 
fideré  en  la  perfeârion  de  fa  nature,  cft  vne  plante  diuine  &  cclefte, 
C^VTV  iiç^vm  0  av5p4)7r(^,  pour  mettre  quelque  diftindion  entre  luy  & 
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les  autres  plantes ,  nommées  par  Philon  (pvTût  cBiyeta,  (E  KOLTôùzcLfût,,  P^^'lohL 
plantes  qui  ont  la  telle  en  bas,  &  du  cofté  de  la  terre.  ^ff  "^ 

Ceftfjourquoy  Platon  appelle rhomme plante  renuerfee,4)i>ri/  Trçjç  & Ub.  ^ 
rV  iî^m  ouins-OL^l^ov ,c\noy  que  Galien  aye  profefsé  le  contiaire,com-  '^'"''''^• 
parant  l'homme  à  vn  vray  arbre  :  à  quoy  s'accorde  le  jugement  d'Arifto-  fl'^'^ifbJle 
re ,  qui  croit  que  les  plantes  mefmes  font  renuerfees ,  ont  en  bas ,  ce  qui  ^^''-^  ^'^' 
deuroit  eftre  en  haut,&  efleuent  vers  le  CieUe  qui  deuroit  eftre  abbaifsé  tj/^'""' 
dans  terre.  Au  refte  il  n'y  a  rien  dans  le  monde,qui  aye  tant  de  traids  de  Gd.  uh.  de 
la  naifue  reflemblance  de  l'homme ,  que  l'arbre ,  ainfi  que  le  preuue  vn  '^^'/""■"«- 

1  \  r      \  n  V  ï  cap  X 

excellent  Médecin  de  ce  Iiecle,  monltrant  auec  vn  grand  appareil  de  do-  Z..4.  f.io. 
drine ,  qu'il  n'y  a  prefque  partie  dans  les  arbres  ,  ny  forte  de  fruids ,  qui  ^'T^^^'^'i^ 
n' aye  quelque  rapport ,  &  ne  retienne  mefme  Ton  propre  nom  dans  l'ad-  '""'^'^  ' 
mirable  œconomie  du  corps  humain. 


Dans  le  quarré  de  l'autre  piedertal  plufieurs  mères  perles  s'ouuroienr, 
>ur  receuoir  la  rofee  qui  à  l'aube  d'vn  beau  jour  decouloit  d'vn  air  tref- 
ferainj  ce  qu'on  rcmarquoit  parvne  lumière  argentine  qui  paroifToità 
l'vn  des  coftez  comme  à  Ton  orient ,  donnant  à  entendre ,  que  les  perles 


,  que  les  pe«"i'°';  Clmdian. 


qu'elles  conceuront  de  cete  claire  rofee,  feront  très  belles,  &  retiendront 
la  clairté  de  leur  origine.  Le  tout  pour  nous  reprefenter  les  threfors ,  qu-i 
découlent  du  Ciel  d'vne  Cour  Royalle  fur  tout  vn  Empire,  pour  l'enri- 
chir &  le  perfedionner  :  mais  garde  les  efclairs,  &  les  tonnerres,  garde  les 
troubles ,  &  les  feditions  dans  l'air  d'vn  Royaume.  Car  tout  ainfi  que  les  Plm.  Bc, 
mères  perles,lors  que  le  temps  n'eft  pas  ferain,fonc  des  perles  troubles,  &  ^"^P-ii-l^'fi 
blaffardes,  ouproduifent  feulement  des  auortons ,  perles  imparfaites, 
n'ayans  que  du  vent,  &  de  l'air ,  faute  de  nourriture,  la  peur  les  faifant  re- 
tirer &  referrer,  fans  receuoir  l'influence  du  Ciel,  neceflaire  pour  leur  ou- 
urage  :  de  mefme  les  pauures  fubieâ:s,deftituez  des  faueurs  de  leur  Soleil, 
&  des  grâces  de  leur  Roy ,  lors  que  par  quelque  defordrc  ils  fe  retirent  & 
cantonnent  dans  leurs  coquilles,  hors  de  fa protedion ,  voire  mefme 
contre  l'authorité  de  fes  loix,  ils  ternifiTent  leur  réputation  ,  fe  ruinent ,  & 
confument  les  leurs  en  la  vanité  de  leurs  cemeraires  entreprinfesjcar  l'em- 
bonpoint des  créatures  dans  le  monde,  procède  des  feules  grâces  du 
Soleil,&  le  bon-heur  des  fubieds  dans  vn  Royaume,des  faueurs  du  Roy, 
lefquelles  à  guife  d'vne  douce  rofee  ,  mettent  tout  en  vigueur ,  &  remet- 
tent en  la  fleur  d'vn  riche  printemps ,  ce  qui  demeureroit  autrement  ab- 
batu ,  &  fané,  par l'efloignement  des  Royalles  iufluences  de  fa  Majefté, 
comme  par  les  cruelles  froidures  d'vn  hyuer  rigoureux.  Il  faut  donc  que 
les  inférieurs  foient  des  perles  en  obeyiTance ,  s'ils  fe  veulent  maintenir 
en  l'eftat  de  leur  perfedion.  Et  comme  les  mères  perles  ont  leur  Roy, 
qui  par  fa  conduite  a  foing  de  les  garantir  de  danger ,  c'eft  pourquoy  les 
plongeons  tafchent  particulièrement  à  l'auoir,  d'autant  que  parfaprife 
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touce  la  trouppe  demeure  en  defroutc  ,  &confufion3  ô^parconfequenc 
eftplusayfec  d'eftre  attrapée  j  aufli  les  peuples  elloignez  du  juile  com- 
mandement ,  &  légitime  conduittc  de  leurs  Roys ,  font  en  butte  a  toutes 
fortes  de  malheurs,  &  la  proye  du  premier  qui  les  attaque. 
cina  Tyle       La  voutc  de  TArcadc  elloit  reueftue  d'vn  fonds  d'argent ,  enrichy  de 
marisrtibri  rofaccs  ;  aux  impoftes  eftoient  deux  arbres  grandement  admirables, voi- 
^jpiliTb'.i.  ^^  peut-on  dire  prodigieux ,  s'il  efl:  vray  ce  que  les  hiftoriens  en  racon- 
cap.u.       cent.  Le  premier,qui  tenoit  la  main  droitte,portoit  force  branches  touf- 
MMoi.ée-  £^^^   j^j  feuilles  larges,  rondes, &  vertes,  auec  plufieurs  fleurs  femblables 

rte  cantcul.  '  ni.  ■  i  rr. -ii  i  i 

colle^.ii.  aux  rôles,  ielquellesil  nouuroit  non  plus  que  les  feuilles ,  que  lors  qu'il 
eftoit  efclairé  des  rayons  du  SolciljCe  qui  s'exprimoit  par  ces  mots ,  qu'on 
iifoitaubas, 

Vni  Uta  patet. 
Le  fécond,  qui  occupoit  le  cofté  gauche,  eftoit  le  Lotos  qui  croift  dans 
l'Euphrate ,  &  fur  la  nui6t  fc  plonge  fi  auant  dans  les  ondes ,  que  l'on  ne 
le  peut  toucher  de  la  main  :  mais  au  leué  du  Soleil  il  en  fort  petit  à  petit, 
&  à  mefure  que  ce  père  de  lumière  defploye  fesrays ,  aufquels  il  cxpofe 
tout  ce  qu'il  poflede ,  &  luy  rend  hommage ,  comme  à  fon  légitime  Sei- 
gneur 3  on  liloit  deflbus, 

H'dtM  ad  aJhefÎHW^  ohjcurù  caput  exent  yndù. 
La  face  du  reuers  eftoit  ornée  d'vne  Archite6ture  d'ordre  Dorique ,  à 
deux  corniches,auec  lescolomnes,ftylobates,architraueSjle  toutabbou- 
tilTant  à  vn  grand  frontifpice  ,  qui  portoit  dans  fon  timpan  vn  marbre 
iafpéde  verd,  &  tous  les  entrecoulomncments  enrichis  de  mefme façon. 
Au  milieu  du  reuers,  entre  les  deux  corniches ,  eftoit  vn  Paradis  terreftre 
elclairé  des  rayons  d'vn  brillant  Soleil ,  qui  donnoit  la  vie  à  toutes  les 
merueilles ,  &  à  tous  les  animaux  qu'on  y  voyoit  en  grand  nombre  :  au 
bas  dans  vn  marbre  noir  on  llfoit  ces  vers, 

iAfpexit  radios  micantwres 

Soltây  Principe  cùm  fm  hemgno 

Lugdunum  fruitur  propinqMore. 

Tu  Princeps  njeluti  calore  PhœbuSi 

Hos  agros  hyemù  gelu  rigenteSi 

Primo  <-vereficù  beatiores,  ^ 

Sic  wœflos  animos  amœniores 

lucundo  intuitufacù  tuorum, 

Z}t  cantm  'volucres  fuauiores 

Edunt  'x>ere  nouo  icloquentiore 

Sic  nos  occinimM  tuo  recurfi 

Ple&ro ,  Sol  'zieluti  /kcik  corufca 

Terram  hmine  recre^at  <uirentem  j 

Sic 


DE    rARC    DE   RVE   RAISIN.  57 

sic  FrinceDs  rea'eas  tuos:,  fer'entes 
JEgrè  Principe  tanditt  carere. 
Le  Poète  Lyrique  vfc  de  la  mefme  fimilicude,  inuitant  l'Empereur  Augu- 
fte  de  retournera  Rome,  afin  que  comme  vn  beau  Soleil  il  chaflalUa 
nui6i,  &  l'ennuy,  qui  attriltoit  &  rendoit  fombres  leurs  efprits ,  priuez  ja 
long  temps  du  bon-heur  de  la  prefence  de  fa  Majefté. 

Abes  iam  nimium  dm. 
Et  après  il  pourfuir,  Li.^.carm. 

Lucemreddetute  dux  hone  -patrUy  "  '^' 

Infiar  veru  enim  vuittu  '-vbi  tum 

Ajfid^t  populo, gratior  (&  diesy 

€t  Soles  melms  nitent. 
Il  faut"  prendre  garde  que  iufques  icy  nous  auons  reprefenté  le  Roy  en 
l'efclat  majertueux  de  fa  Cour  ,  eftant  la  fplendeur  &  la  gloire  des  Sei- 
gneurs de  (afaitte  ,  &la  douceur  de  fes  Royalles  influences,  femon- 
Itrant  le  vray  objet  de  la  commune  allegrefle  de  tous  fes  fubiedls.  Nous 
entrons  maintenant  dans  les  perfe6Vions,  lefquelles  rehauflent  ceft  efclac 
en  fa  Cour ,  &  qui  font  crpanoiiir  cete  ioye  dans  le  Royaume.  Mais  on 
remarquera  auparauant,  que  comme  le  Soleil  ne  defcouure  jamais  tant 
de  beauté ,  que  lors  qu'il  ell  au  Signe  du  Lyon  5  de  mefme  oferons-nous 
bien  dire,  que  l'eftat  des  vertus  n'auoit  oncques  efté  fi  accomply  dans 
Tame  du  Roy,  que  le  jour  de  fon  entrée  dans  la  Ville  de  Lyon  :  &  lî  quel- 
qu'vn  en  demande  la  raifon  ,  nous  laluy  donrons  fondée  fur  la  conce- 
ption mefme  du  Sain£t  Efprit  5  lujiomm  femita  quafilax  fplendens  procedtt^  Promrb.<(. 
O*  crejctt  njfque  adperfe5îam  diem.  Lcsiuftes  font  femblables  à  vn  rayon- 
nant Soleil:  car  tout  ainfi  que  la  lumière  d'iceluy  ,  dés  le  point  de  fon 
orient,  va  toujours  croiflant  en  fplcndeur  ,  defployant  petit  à  petit  le  pur 
or  de  fes  rays,  iufques  à  ce  qu'il  aye  atteint  la  perfe(!^ion  de  fon  midy  ;  de 
mefme  les  efprits  de  caix  là,  dés  le  premier  moment  que  la  raifon  ,  com- 
me vne  belle  Aube  marinière ,  commence  à  les  illuminer  ,  vont  toujours 
de  vertu  en  vertu,  augmentans  le  luftre  delà  grâce,  iufques  au  midy  de  la 
gloire  éternelle.  De  manière  que  le  Roy ,  lufte  non  feulement  de  nom: 
mais  encore  en  efFe6t,  montant  tous  les  iours  de  degré  en  degré,  au  plus 
haut  faifte  des  vertus,  il  faut  aduoùer  neccirairement,que  jamais  aupara- 
uant il  n'auoit  parufièfclattanten  perfedion,  que  le  jour  de  fon  entrée 
danscete  Ville  j  &  partant  iamais  plus  glorieux  cnfaCour,iamais  plus 
agréable  à  fes  fubieds,  que  dans  Lyon. 
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en  la  Rue  de  C Hôpital. 

Le  Soleil  au  Signe  du  Lyon,tres-beau,  tres-pur,  &  garanty  de  la 
furprife  des  nuées ,  lefquelles  ne  le  fçauroient  faire  eclipfer  au 
monde,&;  defrober  fa  gloire  à  nos  yeux  \ 

VIDEE 

De  la  beauté  (^ pureté  de  tefprit  Royale  qui  anime  la  France ^  ^ 
de  la  gloire  immoy  telle  des  fleurs  de  Lys ,  a  la 
faueur  de  ce  Soleil, 

O  V  s  auons  touché  ailleurs  en  général  l'occafion 
du  tranfport  de  cete  pièce ,  qui  eftoit  rencontrée  la 
féconde,  &  deuoit  tenir  le  troifiefme  rang,  ainfi 
qu'elle  fait  en  ce  difcours.Ceftoit  vn  grand  rocher, 
quiprenoitfa  naiflance  dans  laruëmefmejil  auoic 
vingt- deux  pieds  de  large,  &  quarante  cinq  d'hau- 
teur :  en  bas  fur  le  milieu  dudit  rocher  eftoit  vn 
paflage  taillé  à  la  naturelle,  en  façon  de  voûte, aufli 
capable  que  celuy  des  Portiques,  tout  le  dedans  gazonné  d'herbe  en  di- 
uers  endroits ,  en  d'autres  couuert  de  mouffe  ,  &  parfemé  de  branches  de 
corail  j  lercftequi  eftoit  dcfcouucrt,  reprefentoit  (i  naifuemenc  vn  vif 
rocher ,  que  l'on  ne  pouuoit  qu'auec  peine  difcerner ,  s'il  eftoit  là  par  art, 
ou  par  nature.  Sur  ledeuant  paroiflToitvne  belle  Architecture  ,  ayant 
quatre  colomnes  d'ordre  Corinthien  ,  accompagnées  d'architraue,frize, 
corniche,  pierre  d'attente  fur  le  faifte,&  autres  ornemens,  qui  fc  peuuent 
veoir  dans  la  figure  inférée  après  la  prefente  defcription  5  letoutpcint 
d'vn  verd  obfcur,  madré  &  rayé  d'vn  verd  guay ,  en  façon  de  pierre  La- 
ccdemonienne.  Entre  la  corniche, &:  le  fomrnet  du  rocher,  deffus  la  voû- 
te d'embas ,  faite  pour  le  padlige  ,  il  y  auoic  vne  grotte  entaillée  dans  ice- 
luy ,  ayant  huid  pieds  de  profondeur,  dix  de  large,  &  quinze  de  hauteur, 
ornée  de  corail,  moufle,  &  gazons  d'herbe,  à  la  mode  de  l'autre  5  au  de- 
dans eftoit  en  relief  vne  Nymphe  toute  droitte ,  au  milieu  de  deux  muf- 
flesde  Lyon,fur  Icfquelselle  appuyoitfes  deux  mains,  de  forte  qu'il  fem- 
bloit  qu'elle  exprimoit  &faifoic  fortir  d'iceux  l'eau  qu'ils  iettoient  d'or- 
dinaire par  plus  de  trente  tuyaux. 

Des  deux  coftez  de  cete  grotte  montoient  en  l'air  deux  pointes  de  ro- 
cher ,  qui  s'aflembloient  fur  le  faifte  d'icelle ,  proche  d'vn  grand  laurier, 
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placé  fur  vn  tertre,  qui  occupoit  lâ  plus  haute  partie  de  céte  machine, 
laquelle  taifoit  relouuenir  des  lieux,  où  eftoit  jadis  adore  le  Dieu  Mithra, 
De  coron,  ^q  Jj^e  (Je  Tertullicn  ,  qui  n'eftoit  autre  que  le  Soleil  j  &:  l'eau  claire  de  la 
^'"-^-  ^-     Fontaine,  celle  qui  eltoit  dediee  au  mefme,dc  laquelle  parle  Laitance  en 
Ton  Phœnix,  après auoir  fait  la  defcription  duboccage  du  Soleil: 
Tons  eji  m  medio,  quem  'viuum  nomme  dicum, 
PetjhicuHj  Uuu,  dulcihui  ''vber  aquis. 
Nous  auions  emprunte  du  mefme  Poète  l'hemiftique  qui  eftoit  foubsle 
laurier  j 

Perpetuo  frondù  honore  T>iret. 
Voulans  dire ,  que  les  lauriers  de  noftre  Apollon  François  ne  fleftriront 
iamais ,  &  la  France  qui  eft  le  lieu  où  croiflent  ces  arbres  vi6toricux,  aura 
ceft  honneur,  malgré  tous  les  efforts  ennemis,ain(i  que  Texpliquoit  le  di- 
ftique  mis  tout  le  long  de  lafrize,  emprunté  prefque  entièrement  du 
mefme  auiheur, 

Si  Pha'étont£iJ deflagret ah igmhus  axùy 
Hic  locu-s  àflammù  inuiolatm  erit. 
L'on  cuft  bien  defiré  que  cete  Fontaine  fe  fuft  acquis  les  mcfmes  priuile- 
gcs,que  celle  du  Soleil  auoit.Car  premièrement  les  vents  &  les  tempeftes 
n'attaquoicnt  iamais  le  lieu  où  clic  eftoit: 

'Non  ihi  tempeffoi)  ncc  njts  furit  horrida  ''venîi. 
Iamais  le  froid  n'empefchoit  de  couler  cete  fource ,  qui  ne  pouuoit  eftre 


gelée  : 


tJec  gclido  terram  rore  pruina  tegit,. 
Iamais  les  nuées  ne  luy  defroboicnt  le  Soleil ,  ny  troubloient  fon  eau  par 
le  mcHange  de  leurs  pluyes  : 

D^ulla  fuper  campos  tendit  fua.  niellera  nuhes, 
C^Çec  cadtt  ex  alto  turbiduj  humor  aqute. 
Mais  il  nous  efcheut  tout  le  contraire  :  car  vn  jour  deuant  l'Entrée  s'efle- 
ua  vn  tel  tourbillon  de  vents ,  le  temps  trouble ,  &:  fombre  (e  defchargea 
en  vne  tcmpcfte  de  pluye,  meflangee  de  nege,  &  la  bize  demeurant  mai- 
ftrcHe  de  l'air ,  nous  donna  vn  froid  (i  pénétrant ,  que  tous  les  tuyaux  fu- 
rent gelez, quelques  pierres  du  rocher  abbatues,  les  rameaux  du  laurier 
froiffez  ,  &:  plufîeuischofes  gaftees  par  l'humidité  ;  mais  la  diligence  de 
nos  ouuricrs  eut  toit  &  auec  tant  d'addreffe  reparé  toutes  ces  ruines ,  que 
noftre  Fontaine  parut  plus  belle  qu'auparauant ,  &  les  meimes  priuileges 
de  celle  du  Soleil  turent  acquis  pour  le  jour  de  l'Entrée  ,  qui  fut  vn  des 
plus  beaux,  &  plus  ferains de  tout  l'hyuer. 

D'vn  cofté  &  d'autre  de  la  Fontaine,  au  defTus  de  la  corniche,  on  lifoit 
deux  mots  grauez  fur  deux  pierres  d'attente ,  qui  comprenoieut  le  fujet 
de  toute  la  peinture  -,  l'vn  eftoit: 
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IntegritatU 

l'autre, 

Perennitati. 
Au  bas  du  premier  eftoic  posé  vu  Tableau  dans  le  rocher ,  auquel  fe 
voyoic  vne  tefte  de  Lyon  tellement  lumineufe ,  &  rayonnante,  que  tout 
l'air  voifin  en  eftoit  efclairé.  Ceftemblcme,  comme  la  clef  de  cetc  ma- 
chine ,  donnoit  entrée  à  toutes  les  autres  peintures  de  celieu  j  le  vers  qui 
eftoit  deffus,  touchoit  l'éternité  de  la  gloirej 

T)eliqutum  nunquam  patitur,  comitante  Leone. 
Les  deux  mots  d'embas  regardoient  l'intégrité  des  mœurs, 

Non  nubihué  horret. 
Car  le  Soleil  eft  (1  glorieux,  lors  qu'il  eft  au  Signe  du  Lyon  ,  qu'il  ne  fouf- 
fre  jamais  que  les  nues  ofFufquent  fa  lumière,  ainslesdiflipe,  &  réduit  à 
néant,  au  mefme  inftant  qu'elles  veulent  paroiftre. 

Entre  les  deuxcolomnes  du  mefme  cofté,  parmy  les  pointes  du  ro- 
cher, paroiflbit  vn  parterre  de  lys,  lefquels  quoy  que  dans  vn  fol  humide 
&  boueux ,  preferuoient  neantmoins  de  toute  forte  d'ordure  la  blan- 
cheur &  beauté  de  leurs  fleurs ,  par  vn  tige  droid  &  efleué  i  ce  qui  eftoit 
expliqué  par  ce  vers  misaudeflbus: 

'Nec  j/utrefàSia  mter  contagta  foràent. 
Imité  de  Prudentius  m  hartnatigenia. 

Nil  luteum  de  fonte  flult-,  nec  turbidfù  humor 

Najcituryaut  prima  ruioUtur  origine  'T'ena^ 

Sed  dum  Imentes  liquor  incorruptuj  arenas 

Perlambit ,  putrefaS?a  mter  contagia  Jôrdet. 
L'excellente  blancheur  du  lys ,  Roy  des  fleurs ,  efleuee  au  fommet  dVne 
droitte  ,  haute  ,  &  toujours  verdoyante  tige  ,  eft  le  vray  portraidt  d'vne 
ame  Royalle,qui  conlerue  en  fon  entier  le  luftre  de  la  pureté,  bien  y  a-il 
cete  différence ,  que  la  hauteur  de  la  tige  du  lys  fert  à  conferuer  fa  blan- 
cheur de  toute  foulieiire ,  &  la  qualité  releuee  de  Sonuerain  ,  Ci  elle  n'eft 
accompagnée  de  la  vertu,  donne  mille  fois  plus  de  facilité  au  mal ,  &de 
lumière  pour  le  faire  cognoiftre,  qu'vne  médiocre  fortune,  d'autant ,  dit 
Seneque,  qu'il  eft  comme  vn  Soleil,  en  veuë  de  tout  le  monde.  Omnia  di-  Lib.  i.  de 
&a,  fafiâque  Prtncipù  rumorexcipit,nec  magù  ei  quàm  Solilaterecontingit  i  &  ^^^"'• 
s'il  y  a  du  àci^wi^perlHcet  omne  régime  njitmrn  domm.  De  forte  que  telle  gran- 
deur ne  fert  que  pour  faire  veoir  les  manquemens  de  plus  loing,&  agran- 
dir  la  qualité  de  la  faute,  le  Satyrique  ayant  eu  raifon  de  dire;  sat.i. 

Omne  animi  vitium  tanto  conSpeSiim  in  fe  ^^  *»  "'- 

Crimen  habet,  quanto  mator  qui  peccat,  babetur.  mimpeno 

Vne  verrue ,  dit  Plutarque ,  paroift  plus  en  la  face ,  qu'en  tout  autre  en-  gramifimui 

droit  du  corps  vne  ^rande  balafre  :  ainfi  les  vices  des  perfonnes  publi- '^  '""'"^^ 

*■  o  r  r  quid  capite 

F    i  ques, 
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Aifmdi-  Qucs ,  &  qui  font  dans  l'authorité  des  commandemcns ,  paroifTent  bien 
tur.  iib.\o.  d'auantage  que  ceux  des  parnculiers,&  perfonnes  priuees,qui  demeurent 
TlltJrch.  cachez  dans  la  preffe,  &  foule  du  vulgaire  j  auffi font- ils  plus  pernicieux 
en  l'tnslrn-  mille  fois,  quc  s'ils  n'cftoient  releuez  fur  le  théâtre  de  telles  dignitez.  Re- 
Stwdeceux  ^n^^quc^,  s'il  VOUS  plaift,  à  ce  propos  le  dire  d'EorcCippe-jImperatorùyitium, 
les  affaires  Ux  flagitiorum  eji. 

d'Ejtat.  }Aâh  quelle  gloire,  quand  la  blancheur  du  lys  eft:  maintenue  en  fa  pu- 

'  ^■^'  ret'é ,  fans  eftre  tachée  d'aucune  imperfedion ,  &  qu'elle  eft  portée  dans 

l'ame  d'vn  Roy ,  comme  elle  eft  empreinte  dans  fon  efcu  ?  L'elclat  n'en 

peut  eftre  caché ,  il  faut  que  comme  les  rays  du  Soleil ,  il  brille  par  tout 

r  Vniuers ,  &  particulièrement  dans  l'hemilphere  de  (on  Royaume  j  car, 

Plin.  pa-  dit  Pline  fur  mefmefujet ,  habet  hoc pnmum  magna  fàrtuna,  ^uod mhil teSIumy 

*!L^'.  mhii  occithum  ejfe  pafitur  s  Principum  '-uero  non  modo  domos ,  fed  cuhicùU  ipfi, 

intimofaue  [ecejpn  recludit ,  omniâque  arcana  nofcenda.  fama  proponit. 
?ineda  de  Que  (i  Ics  habits  de  parade  du  Roy  Salomon  eftoient  couucris  de  lys 
Zmlib!*6  ^"  broderie,  enrichis  d'or ,  &dc  pierres  prccieufes ,  ces  lys  ne  brilloienc 
cap.  ^. de  que  fur  la  robe,  &ceux  de  noftrc  Salomon  François  brillent  &  elclai- 
veslituSa-  j.çj^j.  (^ansfon  cœur  -,  ceux-là  contentoient  feulement  laveue,  ceux-cval- 
lèchent  &  attirent  puifl'amment  nos  aftedtions ,  fuiuant  le  dire  du  Tragi- 
SewM  î«   ^yg  parlant  de  la  pureté  Royalle, 

Bex  rueitt  honejia,  nemo  non  eadem  volet. 

Car  chafcun  fe  paye  des  adions  du  Prince ,  comme  de  la  monnoycqui  a 

Li.6.  Far.  le  plus  de  cours ,  dit  Cafliodbre  j  auffi  font-ils  plus  riaifuement  repreien- 

'^'^'         tez  en  leurs  faid:s,  que  leur  face  par  le  métal.  Mais  la  beauté  des  lys  nous 

charme  &  arrefte  trop ,  voyons  qui  conferuc  cete  pureté,  &  la  maintient 

en  fa  perfeâ:ion. 

DefTous  ce  parterre  de  lyseftoitvn  Tableau  diftingué  feulement  par 
vn  bouillon  déroche,  qui  paflbit  entre-deux;  en iceluy  cftoit  vn  autre 
parterre  de  lys ,  mais  de  différente  afliete ,  &  difpofîcion  que  le  premier: 
caries  carreaux  de  fleursarroufcz  de  claires  fontaines,  eftoient  tous  en-  ' 
tourcz  d'vnc  haye  d'cfpines ,  fî  efpaiffe  &  entrelaftee ,  que  l'on  ne  pouuoit 
y  entrer  qu'auec  beaucoup  de  peine  ,  ainfl  que  monftroit  le  mot  de 
l'emblème; 

VirtHS  ardua  ciijios. 
Auffi  eft-il  le  plus  précieux  ornement  du  Sccpcre  François,  comme  il 
eftoitjadisdeceluy  duPvOy  deBabylone,aurapport  de  Strabon,  ôcla 
plus  riche  broderie  du  manteau  de  nosRoys,  comme  aflcurePaulanias 
In  Eiiac.  Je  celuy  de  lupiter ,  en  ces  termes  ;  Cttï  prêter  alia ,  il  parle  de  fa  ftatue, 
palhum  erat  aureum^tn  eo  cum  diuerja  antmalia^tum  ex  omnétu  flomm  generibw, 
liltain  primû  cdata  eratjt.  Mais  telle  blancheur  efclatte  mille  fois  plus  dans 
l'ame  qu'elle  embellit,  que  fur  le  fatin  ou  autre  eftoffe ,  quelle  gentilefle 

qu'y 


EN   LA  RVE   DE   L'HOSPITAL.         45 

qu'y  puifle  apporter  le  brodeur ,  &  ce  fans  danger  de  luxe ,  ny  d'encourir 
Je  blafmc,  que  Marcellinus  donnoit  à  la  trop  riche  bigarrure,  &  magnifi-  Ltb.i^. 
ccnce  des  habits  de  Ion  temps  ,  où  l'on  voyoit  foubs  vn  printemps  de 
foye,  les  parterres  de  lys  rcprclentez  au  naturel  ;  longwrùi  àit-\\,fimbn£  tu- 
nica  ferjpicuA  lucent  <x!arietate  liliorum ,  effigtatA  m  J^eaes  Ammalium  multi- 
formes. 

Mais  comme  cete  parure  furpafle  celle  que  l'art ,  &  l'ambition  des 
hommes  peut  excogiter,  auiïîelt  elle  très- difficile,  &  à  conquérir,  &à 
conferuerj  c'eft  vn  lucre  plus  agréable  que  celuy  de  Madère,  c'eftvne 
manne  plus  douce  que  celle  de  Calabre,dit  le  Polyphile  :  mais  les  cannes 
qui  portent  cete  ambrofie,  croiflent  dans  vn  parterre  pelle- mellc  de  rhu- 
barbejc'eft  vn  miel  tout  dium,mais  il  faut  aller  à  la  ceiiillette  du  thym, du- 
quel il  eft  fait,  fur  la  crouppe  des  plus  hautes ,  &  rabouteufes  montagnes, 
dit  Sain£t  Ambroife  ;  ces  cœurs  abbatus  ôceffeminez ,  qui  difent  aucc  le  ^(^(lêm. 
pareiTeux  ,  Lco  efl  m  ^>ia ,  ne  poflederont  jamais  ce  bon-heur  ,  il  n'appar-  %,",^  ',' 
tient  qu'aux  gcncreux  Samfons  de  goufter  de  ce  rayon  de  miel  pris  dans 
ja  gueule  du  Lyon  :  enfin  c'eft  la  pureté  du  lys ,  nous  auons  prefque  dit 
d'vn  Lov  Y  s,  conferucedansle  parterre  delicieuxde  la  France,  à  lafa- 
ueur  deshaycs&  ramparts  d\nccouv:igtuCcycïtu,Ltlmm inter  fpinas, mis  Cmùci. 
en  veùe  de  tous  les  François,  aufquels  on  peut  dite  fort  à  propos  le  traiâ: 
de  TEcclefiaftique  ;  Florete  flores ,  ^uajt  Idmmy  dT*  date odoreni:,^  f-ondete  in  EccLcf^. 
gratiartit^  coUandAte  canticum  y^  benedîcite  Dommum  in  operibn^Jitij. Vous 
principalement,  qui  auez  le  bon-heur  de  tenir  rang  dans  le  parterre  de  la 
Cour,  &  fleurir  en  quelque  efclat  de  gloire,  auprès  de  cetefleur  Royalle, 
imitez  la  blancheur  de  fes  fleurs, &  la  verdoyante  pureté  de  fa  plante,efle- 
uans  vos  afledions  par  le  tige  d'vn  cœur  généreux,  audeffus  de  tout  ce 
qui  pourroit  ternir  le  luftre  de  leur  integritéj&  joignans  la  beauté  de  vos 
feuilles  auec  les  richefles  du  lys,  embaumez  la  France  de  l'odorant  par- 
fum de  pureté,  defployez  à  l'Vniuers  la  beauté  d'vne  Cour  innocente. 

Au  deflTous  du  lufdit  Tableau  fortoit  du  rocher  vn  muflflede  Lyon, par 
les  yeux,  &  la  boiiche  duquel  coula  du  vin  blanc  tout  le  long  du  jour  de 
ladite  Entrée. 

Sur  le  plan  de  la  corniche  du  cofté  gauche  paroiflbit  fur  le  rocher  vn 
Tableau,  dans  lequel  on  voyoit  Saturne  ,  qui  voulant  faucher  vn  champ 
plein  de  lys ,  auoit  rompu  (a  faux  5  &c  d'vn  autre  cofté,  fon  fablier  renuer- 
sé  par  vne  main  fortant  d'vne  nuée.  La  raifon  de  ceft  accident  eftoit  ex- 
pliquée par  ce  vers  mis  au  bas: 

Hù  ego  nec  met  ai  rerum-,nec  tempora  pono. 
La  gloire  des  lys  François  n'eft  pas  femblable  à  celle  des  fleurs  printanic- 
res,  qui  cfpanouyHent  le  matin,  &  font  fleftries  le  foir ,  leur  pureté  ne  re- 
doute ny  les  ardeurs  de  l'efté  ,  ny  la  rigueur  de  l'hyuer  5  quccevicilfard 

F    3  edenté 


't. 
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edenté  aille  faucher  ceux  qui  prennent  naiflancc  de  la  terre,pour  ceux-cy 
ils  ont  efté  enuoyez  du  Ciel  :  mais  bien  d'vne  autre  façon  que  les  Poètes 
ne  s'imaginent ,  difans  que  le  lait  qui  fortit  de  la  bouche  d'Hercules, 
quand  lunon  l'alletta,  coulant  à  terre  ,  forma  cete  belle  fleur.  Ceft  voi- 
rement  le  Ciel  qui  nous  a  fauorisé  de  nos  lys ,  mais  par  la  mefme  main  de 
la  diuine  prouidence  ,  qui  les  conferue  en  leur  beauté  contre  toutes  les 
reuolutions  desdecles,  qui  luypourroient  eftre  contraires  j  c'eft  pour- 
quoy  ils  triomphent  &  du  temps ,  &  de  fa  faux ,  &  iouyront  fans  flellrir, 
ny  fecher,d'vn  éternel  printemps,toujourspIus  beaux,&plus  odoriferans 
que  les  meilleurs  parfums  d'Arabie. 

Entre  les  colomnes  auprès  des  chapiteaux  eftoit  vn  grand  arbre  d'or, 
qu  vnc  vieille  femme  defcharnee  comme  vne  fchelette,efbranchoit  auec 
vn  coutelas,  tafchant  à  le  gafter,  &  perdre  entierement,mais  en  vain  ;  car 
au  mefme  inftant  renaiffoient  tout  autant  de  belles  branches  qu'elle  en 
abbatoir,ainh  qu'il  eftoit  efcrit  en  bas, 

Vno  ahfcijjo,  non  déficit  alter 

iAHreuj  5  (^  Jtmdi  fronde  fat  'Z'irga  métallo. 
La  tige  dorée  denoftrcRoy  fera  femblable  à  ceft  arbre  duquel  parle 
Virgile  au  fixiefme  de  l'Eneide  5  il  eftoit  tout  de  ce  jaune  métal ,  &  dés 
aulli  toft  qu'on  luy  arrachoitvn  rameau,  il  en  repouflbit  vn  femblable, 
pour  reparer  ce  défaut  j  &  lors  qu'après  vne  longue  fuitte  d'années,  la 
mort  inhumaine  arrachera  du  tronc  doré  de  B  o  v  R  b  o  N,le  rameau  qui 
par  la  beauté  de  fes  feuilles,  &  le  threfor  de  les  frui6ls ,  enrichit  la  France 
&  illuftre  le  monde  ,  la  prouidence  diuine  en  fubftituera  vn  autre  tout 
femblable,  de  forte  qu'on  pourra  dire  de  ceft  arbre  doré,  pour  parler 
In  cap.  i.  auec  \2.(cni\iïÇyfermanebit  cumSole.  Sur  quoy  Pineda  remarque,  que  cela 
Ecchf.  ne  fignifie  pas  feulement  l'éternité  du  Royaume,  mais  auftila  fplendeur 
éternelle  d'iccluy. 

A  ce  mefme  fens  vifoit  l'emblème  qui  eftoit  plus  bas  proche  des  pie- 
deftaux,  c'eftoit  vn  champ  verd ,  ôc  au  milieu  vn  parterre  parfemé  de  lys, 
de  différente  figure  toutesfois  ;  car  on  voyoit  les  vns  efpanoùis,  &  les  au- 
tres en  bouton.  Ce  jardin  eftoit  celuy  du  Soleil ,  dans  lequel ,  ainfi  que 
dient  les  Poètes ,  il  tailoit  paiftre  fes  cheuaux ,  &  l'vn  d'iceux  eftant  entré 
dans  ledit  parterre  de  lys ,  bien  qu'il  en  couppaft  auec  les  dents ,  n'en  di- 
minuoit  pourtant  le  nombre ,  en  renaiffant  des  nouueaux  en  leur  place, 
qui  par  ce  moyen  ne  demeuroit  jamais  dégarnie  j  nous  reprcfcnrans  par 
les  cheuaux  du  Soleil,  le  temps,  &  le  mouuement  des  Cieux ,  qui  portant 
cete  boule  de  feu  d'vn  bout  du  monde  en  l'autre ,  pour  luy  donner  cha- 
leur &  lumière  ,  ainfi  que  dit  Euripide  en  la  fable  dePhacton,  donne 
quant  &  quant  fin  &  naiffance  à  toutes  chofes,  fubftituant  des  nouueaux 
indiuidus  au  lieu  de  ceux  qu'il  emporte ,  &  particuHerement  en  çete  Mo- 
narchie, 
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nai'chic,  qui  braue  le  tcmps,&:  la  forciine  j  aufll  luy  auoic-on  donné  pour 
dcuife, 

Imperium  fine  fine  datum. 
Sous  ledit  emblème,  tout  de  mefme  que  de  l'autre  coftcjfortoit  du  rocher 
vn  muffle  de  Lyon, qui  jettoit  du  vin  clairet  par  les  yeux,&  par  la  bouche. 
Outre  tout  cela ,  dans  la  grande  grotte,  en  laquelle  cftoit  la  Nymphe, 
auec  les  deux  muffles  de  Lyon  ,  jettans  par  plus  de  trente  tuyaux  de  l'eau, 
qui  eftoit  receûe  dans  vn  grand  baflin  de  marbre  de  diuerfes  coulcurs,on 
auoit  tellement  difposé  l'artifice,  que  des  que  fa  Majefté  parut  au  bout 
de  la  rue  du  Bourchanain  ,  iufques  à  ce  que  la  Cour  fut  entièrement  paf- 
fee ,  tous  les  fufdits  tuyaux  au  lieu  de  l'eau,  jettarent  du  lai6i:,&  au  mefme 
inftant  fut  changée  lafrize  de  la  corniche,auec  ce  diftique  cnie  l'on  lifoic 
le  long  d'icelle  5 

Ometi  Lugdiadx  Jàcrato  in  marmore  fculpunty 

Et  jîgnant  titulo  rèmque  dtémque  fuo. 
Ce  qui  efl:  tiré  de  Ladance ,  qui  en  la  defcription  de  fon  Phœnix  dit  que 
ceft  oyfeau  eftant  refufcité  de  fes  cendres ,  les  Egyptiens  s'affcmblent  à  la 
nouuelle  de  cete  merucille,  &  d'vn  commun  confentement  grauent  dans 
vn  marbre  la  chofe,&  le  jour  auquel  elle  efl:  arriuee  5 
Conuemt  ^gyptuj  tanti  admiracula  t///m/, 

€t  raram  <-volucrem  turba  falutat  ouans. 
Protinuj  infculpunt  facrato  in  marmore  formam. 

Et  fignant  titulo  rémque  âïémque  nouo. 
Pline  tait  mention  dVne fontaine  dediec  au  Soleil,  qu'il  appelle  Curius,  Hift.mmr. 
en  laquelle  il  y  auoit  des  poiflbns,  qui  prcfageoient  les  chofes  aduenirj  '  •î^*'''^- 
car  lors  que  par  trois  fois  auec  vn  fifre  on  les  auoit  appeliez  ,  s'ils  paroif- 
foicnt  fur  l'eau  ,  &  prenoyent  de  la  chair  hachée  que  l'on  leur  jettoit ,  ils 
interpretoient  cela  à  tres-bon  prefage ,  comme  au  contraire  ils  croyoient 
que  c'efl:oit  vn  trcs-mauuais  augure,s'ils  n'en  tenoient  coTite,&  la  repouf- 
foient  auec  la  queiie.  Mais  ce  n'eftoit  pas  de  femblables  poifTons,  que  les 
Lyonnois  attendoient  des  nouuelles  de  leur  bonne  fortune  ,  ores  qu'ils 
accompagnaifent  leur  Fontaine  du  Soleil  d'vn  excellent  concert  de  hau- 
bois,  qui  cachez  dans  le  creux  du  rocher,  firent  pendant  toute  la  journée 
entendre  la  douceur  &  harmonie  de  leurs  fredonnants  accords. 
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Colomne  du  Fuys  F  élu. 

Le  Soleil  au  Signe  du  Lyon,au  plus  haut  degré  de  fes  forces*, 

L'  1  D   E  E 
De  U  force ,  ^  vaillance  de  fa  M~a]eïlé, 

Eté  machine  eftoic  très  belle  ,  &  grandement 
bien  logée  ,  foit  pour  la  commode  ficuation  du 
lieu,  foie  par  l'adrefle  &  induftrie  des  ouuricrs  :  elle 
^^  fuiuoit  aulïi  fort  à  propos  la  Fontaine ,  en  laquelle 
on  auoit  admiré  la  Royalle  blancheur  &  pureté 
des  lys  François ,  qui  pour  eftre  foubs  la  garde  dV- 
ne  haye  de  trcs-fafcheufcs  &  picquantes  efpines, 
rendent  leur  acquifition  mal  ayfee ,  voire  du  tout 
impolTiblejà  celuy  qui  n'eil  alTifté  de  la  force,&  gcnerofité  d'vn  courage 
inumcible.  L'Architedure  eftoit  vn  grand  baftiment  quarré  en  forme 
d'vn  chafteau ,  ou  fort ,  flanqué  de  quatre  tours  quarrces ,  chafque  face 
comprenant  les  faillies  des  tours  ;  large  de  quatorze  pieds,  &  toute  ladite 
machine  ayant  vingt-vn  pied  d'hauteur.Au  milieu  dudit  quarrc,comme 
furvne  platte-formc ,  eftoit  placée  la  colomne  d'ordre  composé, d'vne 
hauteur  ôcgrofleur  proportionnée  à  fon  ordonnance,  accompagnée  de 
fon  chapiteau,  aftragale,  bafe,  piedeftal ,  ftylobate ,  &  autres  enrichiffe- 
mens,  qui  fe  verront  dans  la  figure  cy  après  inférée  5  ornée  de  plus  tout 
le  long  d'icelle  de  trophées  d'armes,  &  de  rameaux  de  palmes ,  &  de  lau- 
rier fort  bien  reprefentez. 

Elle  portoit  fur  le  tailloir  du  chapiteau  vn  grand  Lyon,reueftu  de  fon 
collier  long  ,  &  non  crefpé ,  comme  l'ont  la  plus  part  de  ceux ,  qui  vien- 
nent d'Affrique  :  ce  qui  donnoit  fujet  de  remarquer  trois  belles  qualitez 
en  luy.  La  première ,  qu'il  eftoit  en  fa  plus  grande  force  ;  car  le  poil'dc 
fon  collier  en  eft  vne  marque  tres-affeurce,  au  dire  de  Plme.  La  féconde,  uh.%.c.\c. 
qu'il  eftoit  engendré  d'vn  Lyon, puis  que,  fi  nous  croyons  au  mefme  au-  «'"«'■•  ^# 
theur,  quand  la  Lyonne  s'eft  accoftce  d'vn  Lyepard,  tous  les  fans  de  cetc 
ventrée  font  comme  les  femelles  defpoiiillez  de  ce  collier.  Sur  ce  Lyon 
eftoit  monté  Apollon  portant  vn  diadème  en  tefte  à  î^uife  d'vn  Soleil 
rayonnant ,  fon  corps  couuert  feulement  d'vne  Juppé  faite  de  gaze  d'ar- 
gent ,  &  de  foyc  incarnarte  ,  qui  luy  dcfcendoit  fur  les  genoux ,  le  reftc 
nud  iufquesà  my -jambe,  oùarriuoient  fes  brodequins  j  fon  carquois 

G    %         paroif 
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paroifToit  pendu  en  efcharpc,  prefque  dcrrier  le  dos ,  l'arc  à  la  main  gaii- 
Macrob.    che,lapiequeàladroitte,  comme  jadis  les  Hierapolicains  peuples  de  Sy- 
li.i.Satur.  j.-g  Padoroient.  lleftvray,  quenous  neliiy  taifions  comme  eux,  porter 
'finèm.    **   à  la  pointe  de  fa  picque  vne  image  de  la  vi(Stoire  :  car  en  cell  endroit 
nous  ne  touchions  que  la  force,  lailTans  pour  vn  autre  lieu  lavidioire, 
quicft  vn  effed  d'icelle.  Palamedes  fut  rccognu  par  vn  payfan,  dit  Phi- 
loftrate  in  Heroïcis ,  à  la  beauté  de  fon  vifage  ,  &  à  la  force  &  iufte  pro- 
portion de  fes  membres ,  «/(^  (E  y-cthov ,  ilj  mSpeïov,  comme  il  l'appelle. 
De  mefme  ce  braue  Caualier  ainfi  monté  à  l'aduantagc,  monftroit  afTez 
par  la  ferenité  de  fa  face,  par  fon  gratieux ,  &  lefte  maintien ,  qu'il  eftoic 
maiftre  abfolu  de  ce  courageux  Lyon  j  ce  que  declaroit  ceft  excellent 
anagramme,  qu'on  lifoic  dans  vne  ouale,  entourée  de  cartoches,  aucc 
des  rameaux  de  laurier ,  &  de  palmes,  &  fouilenue  en  haut  par  vne  des 
pattes  du  Lyon ,  qu'il  tenoit  leuee  à  ceft  effeâ:,  comme  s'il  euft  marché: 

LOVYS     DE     BoVRBON    le  lujlty 
Seul  ohey  du  robujîe  Lyon. 

Sur  les  quatre  tours  paroiflbient  efleuez  comme  fur  des  petits  tertres ,  les 
cheuaux  du  Soleil  en  relief,  bardez  &  caparaflonnez  de  la  couleur  des 
faifons  qu'ils  reprefentoient  :  les  refnes  des  deux  premiers  figurans  le 
Printemps  &  l'Efté ,  eftoient  conduites  iufques  proche  le  chapiteau  de 
la  colomnc,  &  là  arreftees  &  jointes  à  vn  muffle  de  Lyon,  lur  lequel  dans 
vne  oualc,  embelHe  de  feuillages,  &  autre  peinture,  eftoit  elcrit, 

Vt  temperet  aBum. 
Dans  l'autre  ouale ,  mife  fur  le  mufBe  de  Lyon  posé  de  l'autre  coftc  de 
la  colomne ,  pour  vnir  &  attacher  les  refnes  des  deux  derniers  cheuaux,  à 
la  façon  de  celles  des  premiers,  on  hfoit  j 

Ne  frigHj  adurut. 
Apollon  accouploit  le  Printemps  auec  rEftéj&  l'Automne  auec  l'Hyuer, 
pour  modérer  les  ardeurs  trop  violentes  du  chaud,  &c  abattre  les  pointes 
trop  viues,  &  pénétrantes  du  froid.  AulTî  eft-ce  la  force,  &  magnanimi- 
té incomparable  de  noftre  Monarque,  qui  doit  reprimer  puilTammcnt 
les  excez,  &  violences ,  de  quel  cofté  qu'elles  fe  gliiTent  dans  l'Lftat  fleu- 
riflant  de  cetc  Monarchie  Françoile. 

De  la  colomne  defcendans  au  Fort ,  dans  lequel  elle  eft  pofce ,  nous 
treuuerons ,  que  chafquetour  monftroit  deux  faces,au  milieu  defquelles 
eftoit  enchafsé  vn  Tableau ,  garny  de  fes  moulures, le  reftc  defdites  tours 
eftant  efcartellé,  &  ruftiqué  de  blanc ,  &  de  gris.  Le  premier  qu'on  def- 
couuroit,  eftoit  vn  Hercule  couuert  de  fa  peau  de  Lyon,tenant  la  maflue 
en  main  5  &  deflus  en  lafrize  du  Tableau  eftoit  efcrit, 

'Bello  fotentem  'z>(mt  in  Herculem. 

En 
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En  efFed  les  armes  l'ont  rendu  vn  Hercule  Gaulois.    Et  fi  nous  voulons  Ltki.Sa. 
croire  à  Macrobe,Herculen'eft  aucrequele  Soleil  jftippe  Hercules  ea  ejl  So-  '«r.c.io. 
lu  f>otej}a-i:,qu£  humano  generi  '^irtutem^ad  fïmilitudinetn  pr<fjlat  deorum.-Sc  n'en 
faut  rechercher  autre  prcuue,adioufte  le  mcfme,que  l'etymologie  de  fon 
nom  3  St  reuera  Herculem  ejfè  Soient ,  '^el  ex  nomme  claret ,  Hercules  enim  qmd 
aliud  efi ,  wft  vi^ç  (  id  eft ,  aèm,  )  kAÎ(^  (idejî ,  gloria  ?  )  qu<z  porro  alia  aèm 
glona,  72/y?  SoUs  lUuminatio  ^  Le  Soleil  eft  toujours  voirement  la  gloire  de 
l'air  :  mais  jamais  plus,  que  lors  qu'il  a  pour  fon  domicile  le  Lyon.  C'eft 
pourquoy  quelques  vns  dient  que  l'on  peint  ordinairement  Hercule,  pierius. 
qui  eft  le  Soleil ,  &  la  gloire  de  l'air,  affublé  dVne  peau  de  Lyon  ,  pour 
monftrer  qu'il  n'eft  iamais  fi  puifTant ,  &  fi  fort>que  quand  il  eft  au  Signe 
du  Lyon. 

En  l'autre  face  de  la  mefine  tour  fe  voyoit  vne  femme  ,  courant  toute 
efcheuelee  ,  &  d'vn  vihge  affreux,  &  halé,  pourfuiuic par  vn  furieux 
Lyon  ,  bien  qut  félon  le  dire  de  Pline  ,  il  s'attaque  moins  aux  femmes,  Liy.i.c.i6. 
qu'aux  hommes  j  &  adioufte  auoir  ouy  dire  a  vne  femme  Getulienne  •^'««'^'«f'- 
fugiriue ,  &  depuis  ramenée  à  Rome ,  qu'eftant  par  les  defcrts  &  forefts  ^^l^m""n 
de  la  Guynce,  elleauoitefchappc  par  douces  parolles  la  fureur  de  plu- ^"""'«*- 
fieurs  Lyons,  &  qu'elle  auoit  bien  eu  la  hardiefle  de  leur  remonftrer, 
qu'elle  eftoit  pauure  femme  fugitiue  ,  bannie  , malade,  &  (ans  defenfe, 
indigne  de  feruir  de  proye  àla  generofité,  &  gloire  de  celuy  ,  qui  com- 
mandoit  à  tous  les  animaux.On  pouuoit  donc  bien  appliquer  à  ce  braue 
Lyon  le  vers  fuiuant, 

No«  leSïa  e[i  operi ,  fed  data  caufa,  tuo^ 
Ce  Lyon  n'eftoit  pas  le  premier,  qui  auoit  attaqué  cete  pauure  infenfee, 
prototype  de  l'impiété  :  car  encor  qu'il  foit  animé  d'vn  fang  grandement 
chaud,  &  bouillant,  particulièrement  lors  que  le  Soleil  paffe  par  le  Signe 
du  Lyon,  ainfi  que  remarquent  les  hiftoriens  ;  neantmoins  il  a  le  cœur  fi  Maiol.col- 
gcncreux  ,  qu'il  ne  s'efmcut  pour  peudechofe,  &faut  que  les  abomina-  H-^-'^'^^- 
tions ,  &  les  fâcrileges  de  cete  furie  l'euffent  iuftement ,  6c  fainftement  '""" 
cfmeu,  Dieu  en  pareilles  occafions  fe  feruant  de  femblablcs  armes ,  pour 
fe  vanger  de  fes  ennemis.  Qu'ainfi  ne  foit ,  nous  lifons  au  4.  des  Roys, 
chap.17.  que  le  peuple  d'Ifraél  ayant  facrifié  aux  idoles ,  Dieu  enuoya  des 
Lyons  pour  les  mettre  en  pièces  ;  Cùm  Ifiaè'l  idololatrU  fefe  dedijfet  frh  lero- 
hoam  RegCy  tmmift  Domina  Leones,  qui  interficxebant  omnes,  &  au  3. des  Roys, 
chap.  13.  vn  Prophète  qui  s'eftoit  monflré  refradaire  aux  commande- 
mens  de  la  diuinc  Majefté,  eut  quant  &  quant  vn  Lyon  en  tefte  ,  qui  luy 
fit  perdre  la  vie.  C'eft  pourquoy  femblable  meffait  prouoquant  le  cour- 
roux de  noftre  Roy,  Lyon  en  generofité  ,  il  n'auoit  peu  fupporter  la  ré- 
bellion faite  contre  Dieu ,  &  les  commandemens  de  fa  Majefté ,  ny  plus 
honorablement  employer  la  grandeur  de  fes  forces ,  qu'en  vne  fi  iufte 
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querelle  •-,  ce  qui  nous  auoit  obligé  d'emprunter  d'Ouide  le  vers  mis  au 
defTous  bien  à  propos: 

Matena  noUem  fortis  meliore  fitiffes. 
7>«>r./7<».2.  L'emblème  qui  eftoitgraué  fur  la  combe  de  Simandius  Roy  d'Egypte, 
n'eftoit  pas  beaucoup  différent  du  noftre  :  pour  monftrer  qu'il  auoic 
donné  la  chaflc  à  fes  ennemis ,  vn  Lyon  en  furie  pourfuiuoit  vne  multi- 
tude confufe  de  perlonnes  en  dcfroute ,  &  fans  ordre  5  &  pour  la  mefme 
MoXicvTrt/.  raifon  les  Poètes  appellent  des  Moleons,  ces  cœurs  généreux,  qui  par 
leur  valeur,  &  excez  de  courage,  fe  rendent  l'effroy  de  leurs  aduerfaires. 

En  la  première  face  de  la  féconde  tour,  Vulcain  eftoit  reprcfenté  for- 
geant des  armes ,  auec  au  deffous  l'hemiftique  de  Virgile, 

Arma  acri  facienda  viro. 
En  la  féconde,  vne  Pallas, laquelle  fur  vne  enclume  marteloit  vn  cœur  de 
fer,  auec  ces  mots  au  deflous, 
ZJt  ferrea  moUtt. 
EunaptHs    Ceux  là  ont  vn  cœur  de  fer ,  dit  Eunapius ,  qui  n'ont  point  d'amour ,  & 
Sardt.m.tn  d'affe^^jon  Dout  recognoiftrc  le  bien  qui  leur  eft  fait.aTTctôvjc  (£  oï^jpg/S-', 

vita  ProA-  ^  (T   r\  ■  \     r  inr-v  '  r^-^' 

refij.         lans  aftection,&  tout  de  ter  j  reproche  qui  eit  rait  a  vn  certain  chez  Ho- 
mère , 

Tels  efprits  endurcis,  qui  ne  peuuent  eftre  amollis  aux  rayons  des  faueurs 
de  leurs  Princes,  doiuent  eftre  mis  entre  le  marteau,  &  l'enclume  de  la  fe- 
uerité,  pour  les  ranger  à  leur  dcuoir  par  la  force,  puis  qu'ils  ne  veulent  s'y 
remettre  par  douceur. 

Au  premier  Tableau  de  la  troifiefme  tour,  eftoit  vn  palmier ,  chargé 
de  fi  pefants  fardeaux,  qu'il  fembloit  deuoir  iuccomber  ,  fi  par  la  force 
particulière  à  ccft arbre,  il  ne  roidiffoitfes  branches  au  contraire.  Vn 
petit  mot,  emprunté  du fixiefme de  l'Enéide,  &dit  par  la  Sibylle  àvn 
Roy,  pour  luy  donner  vne  trempe,  &  conftitucion  d'efprit  forte,  dure,  & 
inflexible,  afin  de  refiftcr  à  tous  les  efforts  de  fes  ennemis,  &  s'oppofer 
genereufcment  aux  atteintes  des  reuers  de  fortune ,  qu'elle  luy  auoit  pre- 
Fopifc.  in  dit ,  donnoit  l'ame  à  la  peinture. 

Tu  ne  cède  malù. 
Pltitarch.  L'Empereur  Saturnin  reffentoit  bien  la  pcfanteur  delà  dignité  Impériale, 
*'!ir"""*'  ^l^J^r^'i  il  difoit  à  fes  courtifans ,  que  de  le  pcrfuader  de  garder  plus  long 
spartian.  tcrnps  l'Empire,  c'eftoit  le  traifner  au  tombeau.Et  pour  la  melme  raiion 
invita.  Numa  rcfufad'abord  la  Royauté,  &  ne  l'accepta  qu'auec  regret,  vaincu 
AnmLtn  P^*-  l'importunité  des  Romains.  L'Empereur  Pertinax  eut  fouuentesfois 
viu  Dio-  deffeing  de  fe  defcharger  du  fardeau  de  l'Empire  ,  (\  le  Sénat ,  &  les  fiens 
^^^■^^^  ne  s'y  fuflTent  oppofez  :  &  rien  n'empefcha  Diocletian  de  le  quitter ,  après 
ria.  l'auoir  long  temps  gardé.  Titus  Manlius  Torquatus  importuné  d'acce- 
pter 
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ptcr  le  Confulat ,  le  icfufa  opiniaftrcmcnc ,  difann  qu'il  ne  pouuoic  fup- 

porcer  les  infolences  du  peuple ,  &que  Tes  imperfedions  ieroient  c^ran- 

demencennuyeufesàceux,  quiviuroienc  foubs  ia  charge.  Bref  la  Co- 

roiiiie  eft  toujours  accompagnée  de  cane  d'efpines ,  que  Seleucus  femble  Plmarch  fi 

auoir  railon  de  dire,  que  fi  les  hommes  en  cognoiflbient  vne  partie,ils  ne  ^f,  ^'°^^mt 

daigneroient  la  treuuant  à  leurs  pieds ,  la  ramafler  pour  la  mettre  fur  leur  J^nl^'^f^ 

telle.    Il  faut  eihe  vn  palmier,  pour  n'eftre  accable  du  fardeau,&  pointer  fMk. 

eenereulemcnccn  haut: 
o 

Tu  ne  cède  malùjfèd  contra,  audentior  ito. 

Le  fécond  Tableau  de  la  mefme  tour  troi(icfme,auoit  vn  grand  laurier 
Delphique,  ou  femblable  à  celuy ,  que  l'on  dit  auoir  elle  enuoyé  du  Ciel  Plin.ub.i^. 
à  Augulk,  qui  par  fa  verdure  triomphant  de  la  rigueur  de  l'hyuer,  du  <=^P-l°- 
fracats ,  &  tintamarre  des  foudres ,  &  tonnerres ,  exprimoic  affez  bien  la 
valeur  dVn  courage  inuincible,  auec  cete  dcuife, 

ISlec  trépidât ,  nec  ad  horrida  fulgura  palJet. 

En  la  dernière  tour  on  voyoït  encor  deux  arbres  ;  d'vn  cofté  vn  chefnc 
chargé  de  gland ,  agité  d'vn  grand  &  horrible  orage ,  qui  tafchoic  de  le 
renuerfer ,  mais  en  vain  ,  bien  qu'il  ne  full  fi  gros,  que  ceux  que  Pline  ap-  Lib.i6.c.i. 
pelle  immortels,  &  dit  élire  en  la  loreft  Hircynie  ,  puis  la  création  du 
monde,defqucls,dit-il,  aucuns  jettent  leurs  racines  fi  hautes  hors  la  terre, 
que  fc  rencontrans  &  encre- laflans  à  guife  d'arcades ,  ils  donnent  partage 
fuffilant  aux  trouppes  de  Caualerie ,  d'y  marcher  par  defl'oiis  en  bataille. 
Etpour  monlher  que  le  chefne  ell  lymbole  de  la  force ,  il  ne  faut  que  le 
mot  Latin, r(?W,  commun  à  l'vn  &  à  l'autre.  Et  Horace  compare  le  cou- 
rage inuincible  d'vn  Roy  à  la  dureté  de  ccll  arbre,  deffiant  le  tranchant 
des  haches  les  mieux  affilées,  &  iettant  toujours  vne  touffe  plus  belle,lors 
que  l'on  croit  l'auoir  delpoiiillé  defes  branches: 

Duris'-L't  dextonfa.  hifenmbwi  Li.4,.od.^. 

Nigrue  feraci  fondu  m  algidoy 
Fer  damna,  per  cades  al?  ipfo 
'Ductt  opes,  animûm que  ferra. 

C'eft  pourquoy  les  Egyptiens, qui  manifelloient  la  plufparc  de  leurs  con-  pur.ltb.^i. 
ceptions  par  des  hiéroglyphes ,  peignoient  vn  Sceptre  de  chefnc ,  pour 
fignilier  la  force,  &  durée  d'vn  Empire  :  &:  alfeure-on  que  celuy  qui  por-  Maa-ob. 
toit  vn  œil  ouuert,  figure  d'Ofiris,  ou  du  Soleil,  comme  dientPlucarche, /'^.  i.  Sa. 
&  Macrobe,  eftoitde  ce  mefme  bois.   D'oii  vient  aulTi  qu'on  les  plantoir  ''"'•'^^T-y- 
anciennement  aux  portes  des  Celars ,  pour  leruir  de  trophées  a  leurs  for-  traHatu  de 
ces,  ainfi  que  les  lauriers  à  leurs  vidloipes ,  comme  nous  l'apprenons  de  ^^' '  "^ 
ces  deux  vers  d'Ouide,  parlant  a  la  belle  Daphnc,  lorsqu'elle  fut  ir.eta-    ^ 
morphofee  en  lauricrj 

Pojiibuj 
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I.  Mettim.  Vojîibm  auguflù  eadem  fdtfjima  cuftos^ 

f'tl'-<^'  tAnte  fores  Jiabù ,  mediàmque  tuebere  quercum. 

Et  c'eft  pourquoy  nous  auions  accouplé  le  chefne  aucc  le  laurier ,  ez 
faces  des  deux  tours ,  qui  fc  flanquoient ,  &  au  bas  du  chefne  eftoit 
cfcrit, 

Duranào  fecula  vincet. 

Ainfl  Virgile  au  fécond  de  fcs  Georgiques  parle  de  la  force  du  chefne, 

Non  hyemes  illam,  mnflabra,  neque  imhres 

Conuellunt)  tmmota  manet-,  nndtôfque  peratmos, 
Miilta  Tfirâm  '"voluens  darando  fecula  ijïncit. 

Il  ne  craint  les  rigueurs  de  l'hyuer,  l'impetuoficé  des  vents,  ny  l'innonda- 
tion  des  pluyes ,  eftably  fur  la  force  de  fon  bois ,  &  profondeur  de  fes  ra- 
cines, il  demeure  immobile,  &  vi6lorieux  des  fiecles,  qui  paflcnt  fans  luy 
nuire.Ces  mots  du  troifiefme  des  Georgiques  cftoient  fort  à  propos,dans 
vn  rouleau  qui  paroifToit  le  long  du  tronc, 

Ex  antiquo  robore  Tjenit. 
Pour  donner  à  entendre ,  que  le  cœur  généreux,  qu'il  reprcfentoit,eftoit 
vn  furgeon  de  celuy,  qui  pour  fa  force  incomparable  a  mérité  le  furnom 
de  Grand.   De  l'autre  cofté  eftoit  vn  oliuier ,  audeffus  duquel  cftoit 
efcrit, 

Vacem  armattu  amahat. 

Qui  donnoit  à  entendre ,  que  jamais  l'on  ne  voyoit  en  campagne  les  vi- 

6torieux  lauriers  du  Roy,fans  les  rameaux  de  l'oliue  pacifique,  parce  que 

la  force  des  armes  Royalles  ne  fc  doit  manifefter  que  pour  le  folide  elta- 

Flin.ii.i6.  bliflementd'vneheureufe  paix.  Et  c'eft  peut-eftre  la raifon,  pour  laquel-  - 

c.  44.  hift.  jç  I'qj^  jjjj.  ^^^g  j^  première  coronnc  qu'Hercule  mit  fur  (on  chef,  eftoit 

P,(r.        faite  de  rameau  d'oliuier  ,  tenu  à  ce  fujet  en  grande  vénération  fur  le 
mont  Olympe  ;  &  adioufte  Ariftote ,  que  l'oliuier  eft  appelle  (piAoçicpct- 
v©-- 5  d'autant  que  ceux  qui  retournoient  vi6torieux  des  jeux  Olympi- 
/■/««.  libr,.  ques,  en  cftoient  couronnez.  Nous  lailTonsà  part  ce  que  Caton  dit  de 
<:'p-iS-      ceft  arbre ,  qui  ne  peut  fruâ:ifier ,  s'il  n'cft  exposé  aux  rayons  du  Soleil: 
nous  ne  difons  rien  aufli  de  la  Royauté  que  luy  donnoient  les  Sabins  : 
nous  paflonsde  mefme  foubs  filence  la  longue  durée  de  fa  vie,  en  la- 
quelle il  efgale  les  chefnes ,  &c  les  palmes,  pour  dire  feulement,  que 
l'on  peut  colliger  de  toutes  ces  belles  parties  ,  les  qualitez  efl'entielle- 
mcnt  ncceflaircs  a  vn  courage  vrayement  Royal,  bandé  feulement  à 
rompre  les  efforts,  qui  forcent  &  violentent  la  paix  de  fon  Royaume. 
Entre  les  tours  il  y  auoit  encore  vn  grand  quarré,  lequel  outre  l'or- 
dre de  r  Architedture ,  auoit  au  miheu  la  place  dVn  Tableau. 

Dans 
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Dans  le  premier  eftoit  vn  Lyon,  çareflant  vn  Prince,  &  lefchant  fa  Tueur, 

&  au  bas  la  fencence  de  Platon,  PUt.  apud 

Stoh.ferm. 
-'  Te. 

Il  ny  a  rien  de  fî  naturel  ,  que  de  s'accofter  de  fon  femblable  ;  c'eft 
pourquoy  ce  Lyon  généreux,  qui  par  vninftin6t  naturel  recognoift  la 
valeur  &  magnanimité  du  Prince ,  le  carefTe ,  6c  luy  faitfefte.  On  peut 
encor  dire ,  que  cete  Ville ,  le  Lyon  de  la  France ,  tranfportee  de  joye, 
de  veoir  magnifiquement  triompher  la  force  &  valeur  de  fon  Roy ,  fait 
à  Majefté  le  meilleur  accueil  qu'il  luy  cft  polTible ,  tafchant  d'elTuycr  fes 
fueurs ,  &  adoucir  fes  fatigues  ;  tout  de  mcfme  que  nous  lapprend  i'hi- 
ftoire  rapportée  par  Trogus ,  difant  que  Sandrocottus  ,  qui  fut  après 
Roy  des  Indes,  recreu  des  fatigues  dVnlong  voyage,  s'cftant  retiré  à 
l'efcarc,  foubs  l'ombre  de  quelques  arbres,  pour  y  prendre  vn  peu  de 
repos  ,  furuint  vn  Lyon  ,  qui  auec  fa  langue  ramaflToit  les  gouttes  de 
fueur ,  qui  couloient  de  fon  vifage  ;  aufTi  deffous  noftre  fufdit  Tableau 
eftoit  efcrit, 

Fatigatum  Léo  recréât. 
Le  fécond  eftoit  Apollon  fur  vn  Lyon,fortant  à  demy  d'vn  nuage  fort 
cfpais ,  qu'il  difïipoit  enfin  par  la  force  &  chaleur  des  rayons ,  qui  for- 
toicnt  de  fa  face  lumincufe  :  les  mots  que  la  Sainde  Efcriture  apphque 
au  Soleil,  luy  conuenoient  fort  bien  en  cete  action, 

Exultauit  <-vt  Gigoi. 
Le  troifiefme  faifoit  veoir  vn  Lyon ,  accompagné  de  plufieurs  Lyon- 
ceaux  ,  qui  faifoient  enfemble  vn  grand  carnage  de  Singes  ;  on  lifoit  au 
deffus, 

Exofm  fraudes ,  gentémque  dolofam» 
Vray  portraid  d'vn  cœur  tout  Royal,  quine  peut  fouffrir  les  difïîmu- 
lations,  &  fineflfes  d'vn  efprit  fourré  &  hypocrite,  odieux  à  Dieu,  & 
aux  hommes.  Ce  que  les  Poètes  nous  veulent  faire  entendre ,  lors  qu'ils 
feignent  que  certaines  perfonnes,  en  punition  de  leurs  tromperies,  & 
deguifemcns ,  furent  metamorphofees  en  ces  cauteleux  animaux,rendus 
par  ce  moyen  la  rifee  des  hommes, 

^uippe  Deum  genitor,  fraudem  <tT  periuria  quondam  Ouid.  14. 

Cecropum  exoftu^  gentifqae  admijfa  dolo/ày  Metam. 

In  déforme  '-vtros  animal  mutauit ,  yt  ijdem 
DiJ/imiles  homini  poffent^Jtmiléfque  njideri. 

Le  quatriefme  contenoit  vn  Soleil,lequel  encernoitdanslepourpris 
de  fes  rays  vn  Lyon ,  glorieux  de  fe  veoir  entouré  de  tant  de  lumière,  au 
defliis  de  laquelle  on  lifoit, 

H  Forti 
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Fortitudo  eii-iJ  régit  Leonem. 
Et  au  dedans  d'icelle, 

Gloria  eiiis  Ulu[irat  Leonem. 

Audi  les  Lyons,  dient  les  Naturaliftcs ,  ne  font  jamais  tant  de  parade 
de  leurs  forces ,  &  ne  fe  monftrent  en  aucune  laiion  i\  turieux  ,  &  auoir 
tant  de  cognoifTance  de  l'excellence  de  leur  nature ,  que  lors  que  le  So- 
leil eft  au  Signe  qui  porte  leur  nom  :  &  cetc  grande  &  puilfante  Ville 
ne  fait  jamais  plus  puifTamment  parade  de  fes  forces ,  &  ne  croit  pou- 
uoir  arriucr  en lapogee  d'vne  plus  grande  gloire ,  que  lors  qu'elle  fe 
confidere  logée  au  milieu  des  plus  tendres  affections  defonRoy,  du- 
quel feul,  comme  le  Lyon  du  Soleil ,  elle  prend  fa  force,  fa  vie,&:  le  luftre 
brillant  de  fa  gloire. 


DESCKl 
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ejîant  m  la  Rue  de  la  Grenette, 

En  laquelle  le  Soleil  au  Signe  du  Lyon,  regardant  l'Vniuers  dVn 
œil  plus  rayonnant ,  qu'il  ne  tait  eftant  aux  autres  Signes, 
pouruoyant  plus  particulièrement  aux  imperfedions  des  créa- 
tures fublunaires,  6c  monftrant  plus  apparemment  par  (zs  ef- 
feds,  qu'il  efl  la  vraye  félicité  du  monde-, 

EST     L  1  D   E  E 

Du  bon-heur  de  U  France  ,  dépendant  entièrement  de  la  fagejfe 
incomparable,  (^  vigilance  nompareille  de  fa  JS/id^ïlé, 

E  n'eft  pas  aflez  à  vn  Prince  fouuerain  d'cftre  cou- 
rageux &  magnanime  :  car  puis  qu'il  doit,  (elon  le 
dire  du  grand  Epamindndas  ,  eftrc  perpétuelle-  ^pndPlu- 
menu  au  guet,  &  àlairte  ,  pour  le  repos  &  feurté  '^^^•'»•^'- 

1     r       -  I        n        I  II  n  ''^  Epamt- 

de  les  lubiects  5  la  vigilance  luy  eit  entièrement  ,iond. 
neceflaire  ,  accompagnée  de  prudence  &  faorefle,  ^o'^'^ate 
pour  choilir  les  remèdes  ,  &  contre-poilons  aux  ,^^^^  ^^ 
maux  qu'il  aura  defcouuert ,  &  prendre  Ton  temps  chapitre  de 
fi  à  propos,  qu'il  ne  laifle  inutilement  efcouler  l'occafion  ,  qui  preique  j[^"'-'^^' 
d'ordinaire  fe  perd,&:  s'cfuanoùit  en  vn  moment ,  fi  elle  n'eft  arrcftee  ;  In  crat. 
occajionù  momento ,  quod  fneteruolar  o^portumtas ,  ft  cunSiatm  paulum  fuem,  z,w;«;  hh. 
necquicqtiam  mox  omijjkm  querariS:,  dit  l'hiftorien  Latin. 

Voire  mefme  les  plus  hautes  entrcprifes ,  exécutées  hors  de  faifon ,  & 
les  chofes  les  plus  belles ,  faites  mal  à  propos ,  font  reprouuees  &  rcbut- 
tecs  d'vn  chafcun  ,  in  (jualibet  re  opijortunum  temtiuf  jj)eBandum  e(l ,  narn  bonae 
^  hofîeflte.  res,  Jî fiant  tntempcfiuè,  non  probantur-,  dit  Suidas.  C'cft  pourcjuoy  /„  niud, 
ce  Cheualicr  Romain  ,  félon  le  jugement  de  Tacite,  ferendoir  ridicule,  «'^'ç-^^V. 
difcourant  de  la  philolophie,  non  feulement  dans  le  camp ,  mais  encore  ^Icahatur' 
au  milieu  des  combats,  de  parmy  le  cliquetis,  &  fracas  des  armes  ;  de  ma-  Muffhmus 
niere  qu'auec  railbn  on  luy  pouuoit  faire  la  mefme  relponlc,  que  Leoni-    '^jf"^' 
das  Roy  de  Sparte  fit  à  vn  quidam,  parlant  de  force  bonnes  choies ,  mais  piutan.  in 
hors  de  faifon  :  Mon  amy ,  luy  dit-il ,  tu  tiens  beaucoup  de  bons  propos  ^'*^  ^'^- 
hors  de  propos.   Ce  qui  nous  mon  lire,  qu  en  toutes  les  actions  parfaites  i^yc„rg, 
la  figclTe  &  la  prudence  doit  tenir  le  haut  bout  ;  Operu  e(i  optima  magtfîra, 
^  cmufuù  tncepti  artifex  ,  difoit  vn  ancien  :  &  des  lors  que  la  fagefle ,  &  ^^^^"'^ 
la  vigilanceaccompagnent  laforce,  &  courage  d'vn  Monarque,  iln'en 

H    3  faut 
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faut  attendre  que  toute  forte  de  felicité.D'où  vient  qu'après  la  Colomne> 
ôi  Fort  Royal ,  dédié  à  la  force  ,  &  magnanimité  du  Roy  ,  nous  faidon^ 
veoir  ez  trois  faces  de  la  Pyramide ,  fa  fagefle ,  fa  vigilance ,  &  fon  bon- 
heur ,  fuiuy  de  la  félicité  de  fon  Royaume,  comme  Tcffed  de  fa  caufe  ef- 
ficiente. 

Cete  pièce  eftoit  entre  les  plus  remarquables  du  defleing  ,  elle  auoit 
fcptante  deux  pieds  d'hauteur,à  laquelle  eftoit  proportionnée  fa  largeur, 
diminuant  toujours  puis  le  bas  iufques  à  la  pointe,terminee  par  vne  bou- 
le, laquelle  monftroit  àchafqueface  vn  Soleil ,  &  auoit  audeflus  vne 
o-rand'  fleur  de  lys  j  vn  jafpe  blanc ,  &  rouge,  large  de  trois  pieds  par  en 
bas,  regnoit  tout  le  long  des  areftes,s'eftrecifrant  à  mefure,&  proportion 
qu'il  montoit.  Le  dedans  du  corps  de  ladite  Pyramide ,  entre  les  areftes, 
eftoit  enrichi  d'emblèmes,  auec  leurs  efcriteaux ,  le  tout  reueftu  de  mou- 
luresjôc  autres  ornemens,que  la  figure  cy  après  rapportée  peut  faire  veoir: 
trois  grofles  boules  d'argent  luy  feruoient  de  bafc ,  repofans  fur  vn  pie- 
deftal,  accompagné  de  fa  corniche  haute  &  baffe. 
?lin.n.i6.     Les  Pyramides  d'Egypte  eftoient  bien  fi  énormes  tn  leurs  dimenfions, 
c.iz.hifi.   q^jg  |g5  j.^.QJ5  les  plus  hautes,  &  plus  groffes,  employèrent  le  trauail  de 
trois  cens  mil  hommes  par  l'efpacc  de  78.  années,  &  quatre  mois  ;  &  ad- 
iouftent  quelques  autheurs ,  que  pour  la  nourriture  dcfdits  ouuriers ,  on 
employa  feulement  en  aulx ,  reforts ,  &  oignons ,  dix:hui6t  cens  talens  5 
ces  prodigieufes  maffcs  de  pierre  ne  feruans  aux  Egyptiens  que  d'vn 
inaddit.    fymbolcde  la  nature  vniuerfelledeschofes  créées.  Car  demefme  que  ces 
ad  Pier.    grands  ouuragcs  s'cn  vont  tous  aboutir,  &  confiner  à  vn  point:  demef- 
me toutes  les  créatures  dépendent  d'vn  principe  en  leur  eftre,  &  en  leur 
conferuation  5  qui  n'eftoit  autre  àleuraduis,  que  le  Soleil,  qu'ils  ado- 
roicnt  foubs  le  nom  d'Ofiris ,  comme  remarquent  Macrobe  &  Plutar- 
que  :  &  ceux  de  Megare  pour  la  mefme  raifon  adoroient  Apollon  foubs 
la  figure  d'vne  groffe  pierre  taillée  en  Pyramide,  comme  l'afleure  Paufa- 
nias.  C'eft  pourquoy  la  boule  de  noftre  Pyramide  monftroit  vn  Soleil 
à  toutes  les  faces,  pour  fignifier,  que  l'eftat  vniuerfel  de  la  grande ,  &  flo- 
rilfantc  Monarchie  Françoife  n'auoit  pour  principe  qu'vn  Soleil  Fran- 
çois ,  auquel  feul  il  aboutit,  comme  la  ligne  a  fon  centre,  &  foubs  la  pro- 
tedlion  &  faueur  duquel  elle  refpire  vndoux  air  de  félicité.  Ce  qui  fe 
treuuoit  expliqué  par  le  motefcrit  en  la  bande  de  la  corniche  du  piede- 
ftal  regardant  cete  partie  de  ladite  Rue  delà  Grenette,  qui  conduit  au 
Conucnt  desReuerends  Pères  Cordeliers, 

Fœlicitati. 
Qui  monftroit ,  que  cete  face  de  la  Pyramide  eftoit  deftinee  à  la  félicité 
de  la  France,  foubs  les  fauorables  influences  de  fon  Soleil.   Que  fi  l'on 
oppole  le  dire  de  TheognisjNfwo  mortalmm  quos  Sol  a^ïcityheatm  efiy  parce 

que, 
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dit  Platon,  dans  les  flots  inconftans  de  cete  mer  il  n'y  a  bon- heur  qui  foit  ^^  ^P^""- 
de  durée  j&  partant  il  faut  attcndrejdifoit  le  Philofophe  Solon,quc  la  per-  JJJ^^ '"'*'" 
feuerance  de  la  vertu  jufques  à  la  mort ,  nous  aye  mis  à  l'abry  de  tous 
changcmens,  pour  iuger  certainement  de  cete  félicité,  citant  impofîible 
de  treuucr  dans  ce  fejour  mortel,  &  plein  d'imperfedtion  ,  quelque  chofe 
de  partait.    Mais  nous  parlons  du  bon- heur  ,  tel  que  nous  le  pouuons 
rencontrer  dans  la  prefle  des  malheurs  de  cete  vie  ,  &  s'il  ne  le  faut  point 
mcfurer,  dit  vn  grand  Do6leur,  a  l'aune  de  la  fortune,  mais  delà  vertuj  Hdicarn. 
VirtHS  fœliciîatù  menfiirAy  non  fortuna.  Car  en  effe6t  viure  félon  les  loix  de  ^'^'^' 
la  vertUj  &  marcher  au  pas  de  fes  royalles  ordonnances,  &  eflre  heureux, 
bene  a^ere ,  bene  'TJiuere  ,  (^  fœlicem  ejjè ,  idem  ejî,  dit  Ariflote  :  fi  bien  que  Li.i.Etbic. 
quand  nous  parlons  du  bon-heur  de  la  France  foubs  les  fauorabîes  an-  '^'^^''^' 
fpices  de  fon  Roy ,  nous  entendons  parler  du  brillant  efclat  de  fa  vertu, 
laquelle  par  ion  exemple,  &  imitation  attire  doucement  les  cœurs  à  fa 
fuitte,  èi\cs  retire  infeniiblemcnt  de  leur  erreur.  Venté  qui  eftoit  defcri- 
te  au  premier  vuide  de  ladite  Pyramide  : 

ZJïrtiu  ejl  monimenîiim  are  perennu^j, 
RegaUûue  fïtu  T^yramidum  altms. 
Ce  n*eil  pas  l'appareil  extérieur  de  cete  pompe  triomphante ,  qui  le  rend 
heureux,  ce  ne  iont  pas  nos  Arcs,  nos  Pyramides ,  &  nos  Temples,  qui 
rendront  ù  mémoire  éternelle,  comme  le  difoit  Pline  deuant  fon  Empe-  In  pamg. 
reur  ;  Arcuj,  (is*  fiatuas,  aras  etiam  ,  templâque  demolitur ,  ^  objcura  ohlmio  ne- 
gligit ,  car^itque  pojîentoi  ;  contra  contemptor  ambitionù  ammiis ,  ipfa,  ijstufiate 
fiorefcit ,  (^  ab  omnibus  laadatur.   C'eft  pourquoy  Archidamus  mefprifoit  Pliuarc  in 
Ja  ftatue  qu'on  vouloit  ériger  à  fon  honneur ,  diiant  que  iî  elle  effoit  of-  ^P''P"'-^''£- 
ferte  à  fes  mérites  ,  ils  n'auoient  befoing  d'vn  tel  appuy  ,  pour  en  confer- 
uer  la  mémoire  à  la  poflerité  ;  eflant  en  cela  d'humeur  toute  contraire  à 
l'Empereur  Traian ,  qui  par  tous  les  carrefours  de  fes  villes  faifoit  drefi'er 
desftatues,  &  grauer  magnifiquement  fon  nom  :  d'où  vient  que  quel- 
ques gauffeurs  l'appelloient  herbam  j)arietariam ,  s'attachant  comme  elle  ^mmiamts 
à  toutes  les  murailles  qu'il  pouuoir.  Maml.Ub. 

Dans  le  mefme  compartiment  paroiffoitvne  montagne  couucrte  de  ^^' 
toute  forte  d'herbes ,  &  de  fîeurs ,  iur  la  crouppe  de  laquelle  pailToit  vne 
brebis,qui  ferabloit  toute  d'orjauifi  bien  que  ladite  montagne  5  dequoy 
donnoitraifon  levers,  qui  occupoit  le  fécond  compartiment, 

lUiiij  aujjficiij  aurea  Jkcla  <-jigent. 
Voulant  dire  ,  que  l'obfcurité  &  les  ténèbres  du  vice ,  qui  nous  prepa- 
roient  vn  fîccle  de  fer ,  &  de  bronze  ,  eftans  diiTipees  par  la  lumière  des 
vertus ,  qui  comme  vn  Soleil  brillent  dans  lame  de  fa  Majefté ,  il  falloir 
cftreaHeuré  du  bon-heur  d'vn  fiecle  d'or  5  qui  n'eft  autre  ,  après  auoir 
tout  efpluché ,  &  ofté  entièrement  l'cfcorce  des  fantaifîes  poétiques,  que 

le 
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le  règne  pacifique  de  la  vertu,  s'eftabliflant  parmy.les  peuples,par  refclat 
des  rayons  de  la  vie  exemplaire  ,  &  des  puiflantes  influences  de  la  fage 
conduite  d'vn  Prince  vertueux.  Ceft  pourquoy  les  Poètes  ont  l:eint,que 
le  premier  Roy ,  qui  procura  l'âge  d'or  dans  l'Vniuers ,  defcendit  du 

Ciel,     ' 

rtrg.i^-  i>rmuid£th€reo^enitSa,turrmsOlympo, 

ncid.i.  Aureâque  ("vt  perhibent)  illo  fub  Rege  fuére 

Sacula.  • 

Ceft  à  dire,  qu'il  introduit  le  pur  or  d'vne  vie  tranquille,&  vertueufe, 

Stc  placida  populos  m  pace  regebat. 
jufqucs  à  ce  que  fophiftiqué,&  altéré  par  le  mellange  du  rombre,&  trifte 
métal  des  vices,  il  eut  perdu  fa  loyauté  : 

Deterior  donec  paulatim,  ac  decolor  ^tast 
Et  heïïi  rabies,  ^  amor  ftucefit  hahendi. 

Mais  laiflant  la  prétendue  félicité  de  ce  fiecle  doré ,  il  femble  qu'Euripi- 
de auoit  quelque  raifon  de  dire,  que  le  Soleil  eftoit  vne  motte,  ou  gazon 
d'vne  terre  toute  dorée,  de  laquelle  naifToit  vne  jauniflante  moiflon.Car 
pour  dire  vray ,  les  faifons  font  dorées ,  lors  que  ce  flambeau  de  l'Vni- 
uers, par  la  vertu  de  fa  vinifiante  chaleur,  meunfl'ant  les  bleds,  couure  les 
campagnes  de  fin  or,  &  engendre  ce  mefme  métal  dans  le  profond  des 
entrailles  de  la  terre  :  d'où  vient  que  les  Philolophes  difcourans  fur  ce 
fujet,  l'appellent  le  fils  &  chef  d'ocuure  du  Soleil, qui  ne  peut  neantmoins 
agir ,  &  trauailler  à  vn  ouurage  fi  efloigné  ,  que  lors  qu'il  eft  en  la  plus 
grande  force  de  fa  chaleur,  &  qu'il  eft  logé  dans  le  domicile  du  Lyon. 

Quant  à  la  brebis  d'or,qui  ne  fçait  qu'elle  pronoftique  quelque  gran- 
de félicité.-?  &  n'en  faut  prendre  autre  preuuc ,  que  de  celle  qui  nafquit 
entre  les  troupeaux  de  Thyeftes ,  au  récit  de  Pauianias,  ^  de  Platon  ,  de- 
quoy  il  tira  vn  prefage  afleuré  delaCoronne,  accompagnée  de  toute 
forte  de  bénédictions.  Et  ceft  tout  le  fecret  de  la  toifon  d'or,  de  ii  diffi- 
cile accez ,  que  les  périls  &  dangers  qui  l'enuironnoient,  rcndoient  prei- 
que  impoiTible  fa  conquefte ,  tan  il  y  a  de  peine  à  fe  demeflcr  des  mile- 
res  humaines,  pour  furgir  au  haure  de  quelque  bon-heur.  Ce  qui  eftoit 
encore  reprefenté  par  le  myftere  des  pommes  d'or  du  jardin  des  Hefpe- 
Straho  lik  rides ,  gardecs  parvn  impitoyable  Dragon  j  mais.quifuten  fintcrrafsé 
•*•  par  le  vaillant  Hercule,  paifible  poifefleur  de  fesfrui6ts  précieux,  que 

Diodorus  Siculus ,  en  fon  hure  quatriefme ,  dit  auoir  eftc  des  brebis ,  & 
non  des  pommes,  &  que  les  Poëces  fe.font  trompez  fur  le  mot  Grec 
4.  Meu-   fjunXoL ,  qui  fignifiel'vn  &  l'autre.   Ouide  alTcure  qu'il  y  auoit  des  trou- 
'P^-      peaux ,  qui  paiflbient  en  grande  tranquillité,  &  des  arbres  d'or ,  chargez 
de  frui(5ts  du  mefme  métal, 

mille 


mor. 
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MiUe  grèges  lUic^  totidémque  Arment  a,  per  herbat 
Errabant,  ^  humum  zinnia  nuUa  premebaty 
Arborer  frondesy  auro  radiante  mtentes^ 
Éx  auro  rarnos^  ex  aura  poma  ferentes, 
ii  eltvray  aufii  que  Tzetzes  dit ,  que  ces  pommes  d'or  reprefentent  les  ^pud  Ra- 
eftoilles,  &  Hercule  le  Soleil,  comme  nous  auonscydeiïus  monftrépar  ^^'^"f»i'i. 
l'autliorité  de  Macrobe  ,  lequel  affublé  de  fa  peau  de  Lyon,  c'eft  à  dire,  *"^'^^^- 
logé  dans  le  Signe  du  Lyon ,  diffipe  les  nuées ,  qui  ferpentans  par  l'air, 
troublent  fa  fereniré,  &  nous  defrobent  la  jouyflance  des  belles  pommes 
d'or,  qui  enrichillent  le  parterre  lumineux  des  voûtes  etherees,  pour  par- 
ier auec  Saind  Chryfoltome ,  &  Saindl  Ambroife.   Qu^oy  qu'il  en  ibit,  ^-Ch'fofi. 
ceft  emblème  repreiente  la  félicité,  que  noftre  lafon  François  a  conquis  '^''"'•^°'  ^'^ 
par  les  fatigues  d'vne  facheufe  guerre,  procurant  quant  &  quant  queCL^ri/ê- 
les  troupeaux  de  la  France ,  reueftus  de  la  toifon  dorce  de  toute  profpe-  fi'*""  /"'» 
rite,  viuent  dans  les  pafquis  tortunez  de  l'abondance,  fans  apprehenfion  f^lX 
du  Dragon  fanguinaire  de  la  rébellion  ,  abattu  par  l'inuincible  bras  de  -fv^fw- 
ccfl:  Hercule  Gaulois. 

Le  troifiefme  compartiment  faifoit  veoir  vn  feftin  fomptueux ,  pré- 
paré fur  la  frefclie  verdure  d'vne  belle  prerie,  femblable  à  la  table  du 
Soleil,  de  laquelle  fait  mention  Chartarius  en  Ces  tableaux,  Apnd  eos ,  il 
parle  des  Ethiopiens  ,/ùfit  prata  quxdam,  in  qmbus  omnmm  ferè  animalium 
carnes  ajfatx.  'vtplurimum  reperiebantur ,  quo  omnes  paffim  confluebant,  vt  opipa- 
rè  epuUretîtur  ex  /;y,  qux  etiam  affata  /ponte  à  terra ,  fine  hominum  labore ,  Solù 
nj'trtute  producerentur.   Itaque  is  locus  menfa  Solis  '-oulgo  dtcebatur.  Toutesfois 
Hérodote  adioufte ,  que  telle  roflifTeric  eftoit  faite  aux  defpens  de  quel- 
ques Seigneurs  dcceteprouince.   L'ordonnance  de  noftre  feftin  eftoit 
femblable  à  la  fufdite ,  &  s'il  y  auoit  de  l'excez  en  la  delicateffe  de  leurs 
mets ,  il  en  falloit  accufer  le  Ciel,  qui  leur  faifoit  plcuuoir  les  cailles  tou- 
tes rofties,ne  plus  ne  moins  qu'elles  tomboient  au  defert,comme  enco- 
re les  confitures  &  dragées,  delà  meftne forte  qu'au  rapport  de  Suéto- 
ne, elles  grelloient  dVn  Ciel  artificiel  fur  la  table  de  Néron.  inNeront. 
Dans  le  quatriefme  compartiment  onlifoitj                                         '^•^^• 
Naturx^  non  artis  opus. 
Pour  monftrer  que  les  François  viuroient  au  milieu  du  bon-lieur,  non 
par  les  frais  exceffifs  de  femblables  artifices,  ny  à  l'efclat  de  l'or ,  &  fuper- 
fîuité  des  mets ,  dcfquels  les  Roys  de  Perfe  feftinoient  leurs  fubiedis  le 
jour  de  leur  nailTance  :  mais  par  la  douceur  du  Ciel ,  flefchi  par  les  vœux 
&  foufpirs  innocens  de  leur  Roy  j  de  mefme  qu'ont  voulu  dire  certains 
Poètes  Grecs  de  leur  âge  d'or,  où  l'innocence  defchargeede  l'impureté 
des  vices,  rcgnoitpaifiblement,  &  l'abondance  s'y  trouuoitfi  grande, 
que  les  poiflbns  cuits ,  ôc  appreftez ,  fortans  fur  les  riuages ,  &  le  gibbier 

I  tout 
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tout  préparé,  fondant  aux  pieds  des  perfonnes,  lesconuioient  àfaire 
bonne  chère  à  leurs  defpens  :  nous  voulans  apprendre  par  là ,  que  l'heu- 
reufe  abondance  de  toutes  chofes  ne  manque  jamais  en  terre  du  cofté 
de  Dieu,  pourueu  que  les  hommes  ne  facent  banqueroute  à  la  vertu. 

Dans  le  cinquielme  eftoit  le  CololTc  de  Rhodes,  dédié  au  SoIeil,mais 
non  pas  d'vne  (i  eftrange  dimenfion  que  Ton  prototypejcar  il  auoit  cent 
coudées d'hauteur,& les  plusgrandshommesdecetcmpslànepouuoient 
cmbrafler  vn  de  fes  pouces:il  jetcoit  vne  pluye  d'or  fur  la  France,commc 
i.SaMrn.  lupiter ,  ou  le  Soleil,  pour  parler  auec  Macrobe,  fit  defcouler  lur  l'ifle  de 
Rhodes,lors  de  la  naifTance  de  Minerue. 
Le  dernier  compartiment  portoit  le  fens  de  l'emblème  en  ces  parolles  i 
Et  Galltj  auretts  imher  erit. 
Car  depuis  que  Minerue ,  qui  n'eft  autre  chofe  que  la  vertu ,  &  fagefTc, 
a  efté  enuoyee  du  Ciel  à  noftre  Roy  ,  &  que  l'on  luy  a  peu  dire  auec  vé- 
rité, aftitit'^gina  à  dextm  tuù,  &c.  pour  eftre  mife  en  authorité ,  &  crédit 
partout  fon  Royaume ,  les  François,  &:  particulièrement  la  Ville  (  nous 
auons  prefque  dit  auec  quelques  autheurs  anciens ,  l'ifle  de  Lyon  ,  & 
quand  nous  aurions  dit  l'ifle  de  Rhodes,  on  en  pourroit  rendre  quelque 
raifon  ,  car  Sidonius  Apoliinaris  l'appelle  Rhodam/ia  à  Rhodanoy  &  Sainâ: 
Hierofme  afleure  que  Rhodanus  vient  à  Rhodijs  y  qui  font  les  vaflaux  du 
Soleil)  ayant  veu le  rayonnant  efclat,&  fplendeurde  cetedame,  guide 
infaillible  de  toutes  les  a(5t:ionsRoyalles  de  fon  Prince,  ne  doit-elle  pas 
efperer  auec  tous  les  bons  François ,  vne  rofee  èc  pluye  de  toute  forte  de 
benedi6tions,  &  profpericc  ?  car,  dit  très-bien  Cj.(ïiodoj:c,fiib  imperio  boni 
Vrincipù-,  omnium  fortune  moréfque  froficïunt. 

Lamefme  chofe  eftoit  exprimée  diuerfement  par  vn  Apollon  qu'on 
voyoit  dans  le  quarré  de  la  bafe,ayant  fes  habits,  (a  troufle,lon  carquois, 
In  hymno.  gj  fgs  brodequins  d'or ,  comme  le  defcrit  Callimachus  \  il  appuyoit  vn 
pied  fur  vn  fleuue ,  &  la  main  droitte  fur  vn  arbre  frui6tier ,  qu'il  chan- 
geoit  en  or,  auec  tout  ce  qu'il  touchoit,  comme  vn  autre  Midas  j  au  def- 
fous  eftoit  efcrit: 

Terrai  quafcumque  petit^conuertit  in  aurum. 
Ainfi  difoit  Claudian  à  vn  grand  Prince,qu'il  eftoit  beaucoup  plus  heu- 
reux que  ce  Midas ,  car  mefme  de  fon  afped  gracieux ,  &  de  la  lumière 
de  fes  proiiefles,  il  doroit  les  cœurs  de  tous  fes  fuieds,  par  l'efclat  brillant 
LLis-hil^.  de  la  vertu ,  qu'il  y  faifoit  reluire.  Ainfi  ccft  Empereur ,  au  rapport  de 
'«;'«'■•  Ammianus  Marcellinus,  fe  vantoit  d'auoir  rappelle  durant  fon  règne,  la 
Philo  de   vertu  qui  s'en  eftoit  volée  au  Ciel.Ainfi  dit  Philon,que  ce  n'eft  plus  vne 
ff:  "      fiible  du  fiecle  d'or  ,  puis  que  du  règne  de  Caius  on  iouylToit  de  cete  feli- 
Synef.epifi.  Cite,  &  ccla  s'appclIe,  dit  Synefius ,  conuertir  tout  en  or ,  f  y>  aw^iaç 
i*^!-  diScufiovia^  d7\7\cioTiS}oui  y  '^pvG-Hct  yyCkmm  sd)  mutare  enim  fislicttaiem 

cum 
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mm  calamitate ,  ejl  aurea  cum  aneù ,  parce  que  les  vertus  font  reftablies  en 
Jeur  domaine ,  difoit  Symmachus  aux  Empereurs  Theodofe,  6c  Arcade,  ^pifi-  ad 
iredimnj  adregnum  fuum  redijjJe'XJirtutes.  "^""^j  ^ 

La  frize  de  la  féconde  face  fur  le  piedeftal,  portoit  ce  mot. 


VigiUmia. 


Dans  Icquarré  du  mcfme  piedcftal ,  Apollon  taftoit  le  poux  à  la  France, 
habillée  en  PrinceflTe  ,  ayant  vne  robe  de  pourpre  femee  de  fleurs  de  lys, 
laquelle  monfl:roJC  par  fon  mauuais  vifagc ,  cftre  fortie  fraichement  dV- 
ne  dantrereufe  maladie  ^  &  en  bas  eftoit  efcrit, 

Vigdantù  tÂpoUinù  arte. 


Gallof'um  '-vulnus  crefcit  teSîura,  cicatrix. 

Ouy  France,c'eft  à  la  vigilance  de  ce  fage  Apollon  que  tu  as  l'obligation 
de  te  veoir  releuee  de  ta  maladie ,  &  de  tant  de  recheutes ,  qui  t'ont  me- 
nacées d'vn  péril  euidentjôc  pouuoit-on  dire  auec  raifon,que  s'il  euft  tar- 
dé d'auantage  à  dcfcouurir  tes  maux  ,  &  apporter  les  remèdes  aux  perni- 
cieux deffeings  ,  qui  (e  baftifloicnt  dans  les  fediticufcs  prattiques  de  tes 
ennemis  5  Sero  medicina  paratur. 

Nous  auons  dit,  qu'elle  monftroit  à  la  pâleur  de  fon  vifage,auoir  efté 
bien  malade,  d'autant  que  fon  indifpofition  procedoit  d'vne  ficbure  en- 
gendrée de  caufes  occultes,  &  affcmblees  de  longue  main  petit  à  pctit,& 
partanr  plus  dangercufe  que  celles  qui  viennent  de  caufes  apparentes,  & 
manifelres,  dit  Plutarque.  A  quoy  Sainâ:  Augufl:in  adiouftc,  que  l'excez 
&  danger  de  lemblables  maladies  fe  manifcfte,  lors  que  le  malade  pouf- 
fé ,  &  pofledé  de  la  furie  de  fon  mal ,  s'attaque  au  Médecin  ;  fymptome 
qui  fe  rencontroit  en  la  maladie  de  ce  Royaume  :  car  l'on  n'y  voyoit  pas 
des  villes  eftrangeres,  &  des  peuples  loingtains,  &  viuans  foubs  autre  do- 
mination, que  la  Françoife, pointer  leurs  canons  contre  la  Majefté  faciec 
de  noftre  Roy  ,  c'eftoient  des  membres  de  ce  grand  Corps,  viciez  & 
corrompus  par  la  violence ,  &  contagion  du  mal,  qui  ont  voulu  defchi- 
rer  Tauthorité  de  celuy  qui  ne  leur  tendoit  la  main  que  pour  les  releuer 
de  leur  erreur,  ôcincommoditez,  comme  il  a  bienmonftréez  remèdes 
fouuerainsj&falutaires  antidotes,  defquelsils'cfl:feruy  àfurmoncer  cete 
reuefche ,  &  incurable  maladie  à  toute  autre  main  qu'à  la  ficnne.  Aufîi 
remarquent  Seneque ,  &  le  grand  Médecin  Celfus ,  traitans  des  remèdes  Comrouer. 
qu'il  faut  apporter  à  la  morfurc  d'vn  chien  enrage,  qu'en  toutes  les  ma-  ^•''•^■'^^P- 
ladies  il  eft  plus  à  propos ,  que  celuy  qui  eft  affectionné  des  malades ,  en 
entreprenne  la  cure ,  que  les  autres.  Au  refte  chafcun  fçait ,  que  les  Poè- 
tes attribuent  l'art  de  la  médecine  au  Dieu  Apollon ,  c'eft  à  dire ,  au  So- 
leil, d'autant  que  par  ta  vertu  filutaire  de  fa<:haleur ,  dit  Macrobe,  il  nb.i.Sa- 
guérit  toutes  les  infirmitcz  de  la  nature  ,  &  par  fa  vigilance  nompareille 


turn. 


Il  ne 
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ne  laifTe  rien  en  arrière  j  qualité  entièrement  neceflaire  à  la  profeflion 
d'vn  Médecin.  C  eft  pourquoy  le  Dra^^on  ,  &  le  Cocq  ,  vrays  fymbo- 
les  de  vigilance ,  ont  elté  fagcment  dédiez  à  yElculape,  hls  d'Apollon, & 
réputé  par  les  anciens  Dieu  de  la  médecine. 

Le  premier  Tableau  proche  du  piedellal ,  contenoitvii  Argrus  cou- 
uert  de  fes  yeux  :  la  place  au  deflus  ieruoit  feulement  à  ces  mors  d'Ana- 
charfis. 

Les  anciens  foubsTimage  fabuleufc  d'Argus  ont  entendu  le  firmament 
auecfcseftoillcs,  qui  font  comme  les  yeux  ,  &  les  fcneftrcs  du  Soleil, 
par  le  miniftere  &  ayde  defquelles ,  s'eftant  retiré  de  noftrc  hcmifphcie, 
il  ne  laifle  de  veiller  fur  iceluy  ,  pour  empelcher  les  defordres  qui  pour- 
roientfuruenir,  en  l'abfcnce  de  (a  majefté  :  ou  pour  mieux  parler,difons 
que  ces  belles  lumières,  qui  feruent  d'ornement  au  Ciel,  6^  donnent  la 
clairtc  au  monde ,  font  portraiûs  au  naturel  des  Officiers  d  vne  Coron- 
ne,  &  Confeillers  d  Eftat ,  qui  comparoilTent  toujours  au  Palais  de  leur 
Prince ,  &  feruent  de  canaux  pour  receuoir  les  influences  de  fes  volon- 
tez,  &  les  communiquer  aux  parties  inférieures,  vcillans  en  (on  abfcnce. 
pour  l'informer  ,  &  luy  donner  cognoifl'ance  de  tout  ce  qui  fc  pafl'c. 
Orat.  i.  d:  Conceptioo  qui  eft  de  Dion  Chryfoftome  5  car,  dit-il,  le  Roy  a  autant 
d'yeux  ,  d'oreilles ,  &  d'entendemens ,  qu'il  a  de  bons ,  &  fidèles  fer- 
uiteurs ,  pour  veoir ,  pour  efcouter ,  &  pour  penfer  tout  ce  qui  concer- 
ne le  bon-heur  de  fon  Royaume  5  totoad^ea  qu^njultyijidet^  tôt  auri- 
but  audit ,  qute  oportet  ,  tôt  cogitatiombHj  cogitât  de  ijs ,  ûu^e  conducHnr.    Et 
^S^fK-  c'c^  peut-eftre  la  raifon ,  pour  laquelle  le  braue  Hippomedon  Roy  des 
np.  en  fa    Lcmces  ,  pottoit  pout  dcuifc  en  fon  pauois  vn  Argus  auec  tous  (es 

T^AïfnJ'  ^^"^  '  ^^'  ^°^^  ^^^  ^°"^  joignez,  difoit  Symmachus,  au  bon  &:  vertueux 

cee  de  Phi-  naturel  du  Prince  ,  l'ayde  &  alliilance  de  plufieurs  2:raues  &  ûe;es  Con- 

r'''  j    ^^"'^"^^  >  "  ne  manque  rien ,  pour  appeller ,  &  contcruer  dans  le  Royau- 

Stiiic'onem.  "^^  ^'^  fiecle  de £q\\c\ic  'ySummpflwperij  moderatorihtié  pia ,  e>  décora  fuaden- 

tes  ,  wjîfrumenta  Jimt  boni  pcult.  ejl  (juidem  recîori  nojiro  diuint  fontù  inge- 

nium  i  ^  omnium  ruirtutum  prompt  a  naturel  ;  fed  ijt  imagine  "uti  liceat ,  opti-^ 

mos  gubernatores  mediocriter  etiam  remigum  manm  imiat. 

Dans  le  troifiefmc  compartiment  cftoit  vn  obelifque  ,  non  pas  fi 

Lt.de  spe-  cnorme,  que  ccluy  duquel  parle  Tertullien,  dédié  toutcsfois  au  Soleil 

^actt  14  e.    comme  luy ,  obeltfci  enormitoi  Soli  projîituta  s  il  portoit  au  fommei  vn  œil 

veillant ,  furies  quatre  faces  d'iceluy,  &auquatriefme  compartiment 

cftoit  efçrit  le  mot  Grec, 

TîcMOTfJnÇ' 
Eftant  le  portrait  du  Soleil,  qui  félon  Pline,  eft  l'œil  du  monde,  le 
Prince  de  i'Vniuers ,  le  gouuerneur  des  aftrcs,  &  i'ame  des  créatures, 

nous 
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nous  l'auons  mis  fur  la  pointe  de  l 'obelifque ,  pour  monftrer  fa  vio^i- 
lance  fur  les  quatre  parties  de  fon  Empire  ,  &  fignifier  le  foin  ôc  dili- 
gence ,  que  doit  auoir  vn  Monarque  ,  à  n'ignorer  rien  des  chofes  qui 
fepaflent  dans  l'eftendue  de  fa  Monarchie.-  Ceft  pourquoy ,  félon  la /«  lo. 
remarque  deSeruius,  jadis  entre  les  cérémonies  facrees  des  Romains,  *^""'^- 
vn  héraut ,  ou  bien  le  facrificateur  s'addreflant  au  Roy ,  prononçoità 
haute  voix  ces  paroles ,  ^igilâfne  Rex  ?  ^igtta  s  &  adioufte  le  mcfme  au-  /«s.  e^«. 
theuren  vn  autre  endroit,  qu'en  temps  de  guerre  le  General  de  l'ar-.'»  '/^«^» 
mee,  ou  l'Empereur ,  s'il  y  eftoit,  deuant  quedefe  mettre  en  campa-  !!'T"''^ 
gne  aueclcstrouppes,  entroitdans  le  temple  de  Mars,  &  touchant  le 
bouclier ,  &  l'efpicu  ,  que  la  ftatue  de  ce  Dieu  portoit ,  il  difoit ,  é^ars 
rvtgila.   Celuy  qui  a  foin  du  public ,  &:  qui  conduit  la  route,  &  mefna- 
ge  les  affaires  dVne  communauté  ,  parmy  les  ondes  incertaines  de  ài- 
uers  accidens,  il  ne  doit  jamais  fermer  les  paupières,  dit  le  Poète ^f- 
chylus, 

Is  qui  tuetur  Rempublicam ,  in  pit^pi  ^zirhis  cUuum  regens ,  palpebroi  nunqumi 
fopiat  fomno.  Ceft  pourquoy  Strabon  raconte,  qu'ezhidcs,  félon  les  /Jt.if. 
couftumes  du  pays,  il  n'eft  permis  au  Roy  pendant  la  journée  de  fom- 
meiller  tant  loit  peu  5  &  melme  fi  quelque  affaire  fe  prefcntoit ,  lors 
qu'il  eft  à  table,  il  eft  obligé  d'en  fortir ,  &  interrompre  fon  repas,  pour 
donner  audience  à  ceux  qui  la  demandent. 

Mais  comme  les  Roys  doiuent  eftre  merueilleufement  curieux  à 
s'informer  de  l'eftat  de  leurs  Royaumes,  il  faut  auffi  aduoiier,  qu'en 
plufieurs  chofes  ils  s'en  doiuent  remettre  à  la  vigilance  de  ceux  ,  lef- 
quels  parvne  longue  expérience  ils  ont  recognu  pleins  de  probité,  & 
capacité  neceffaire  pour  le  maniement  des  affaires  publiques  ;  &  en  cela 
non  feulement  la  preuoyance,  à  laquelle  leur  Coronne  les  oblige,  n'eft 
point  intereffce  5  mais  encore  leur  prudence  en  mérite  louange.  Ce  qui 
feruoit  de  fujet  au  cinquiefme  compartiment ,  dans  lequel  ie  voyoit 
vn  Prince  tout  harafsé,  lequel  s'appuyantfurvn  pilher  ,  fembloitfom- 
meiller,  pendant  qu'vn  Lyon  faifoit  lafentinelleàfespieds.  Les  deux 
vers  qui  rempliffoient  le  fixicfme  compartiment ,  en  donnoient  l'ex- 
plication, 

Securam  pofihac  captes  L  o  d  o  i  c  E  quietem, 
-  C^am  Léo  munitas  fiât '^igil  ante  fores. 

offre  tres-hamblement  faite  à  faMajefté  par  les  Lyonnois  de  leur  vigi- 
lance ,  qui  n'a  jamais  fommeillé ,  ny  fermé  les  yeux  aux  occafions  de 

I    3  bien 
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bien  faire  j  afin  qu'il  luy  plcuft  en  toute  afleurance  goufter  le  repo?, 
que  iufqu'alors  la  foule  des  affaires  luy  auoic  defrobé.  Aufli  le  Lyon  a 
toujours  efté  pris  pour  le  vray  fymbole  de  la  vigilance,  les  vns  cro- 
yans  que  c'eft  d'autant  que  luy  leul  entre  les  animaux  ,  qui  ont  les 
ongles  crochues  ,  ouure  les  yeux  ,  &  void  clairement  dés  lors  qu'il  eft 
né  5  quelques  autres ,  contre  l'aduis  du  Philolophe  ,  en  rapportent  la 
caufe  à  l'exemption  du  fommeil ,  qu'ils  croyent  la  Nature  luy  auoir  don- 
ne ,  ou  pluftoft  à  la  prcrogatiue  qu'elle  luy  a  fait,  de  dormir  les  yeux  ou- 
uerts,  &  plus  eftinccUans  que  quand  il  veille.  La  reprimende  que  Venus 
fit  à  Lueullus,  lorsque  l'ennemy  eftant  proche  de  fon  armée,  ils'elloïc 
laifsé  gaigner  au  fommeil ,  n'eit  pas  hors  de  propos ,  luy  parlant  de  la 
forte , 

Tt   KVûdOSUi;  fJLîyOL^VjLLi  XîCùV  j 

^utd  dormù  Léo  ammofc  ? 
Toy  qui  dois  eflre  courageux ,  &  vigilant  comme  vn  Lyon ,  tu  te  laiffes 
emporter  à  la  violence  du  fommeil.  Et  remarquez  ,  s'il  vous  plaiit ,  que 
la  vigilance  du  Lyon  eft  toute  Royalle  ;  car  Salomon  tres-lage  ,  &  tref- 
prudcnt  en  tous  fcs  defleings  ,  &  admire  particulièrement  en  la  ma- 
gnifique difpofition  de  fa  Cour  ,  voulut  qu'en  la  conllru6lion  de  ion 
thro{ne,qui  eitoit  d'yuoire,il  y  cuft  lix  degrcz  pour  y  monter,&  àchafcun 
d'iceux  deux  Lyons,  pour  nous  donner  à  entendre,  que  les  Roysenla 
majcfté  de  leur  gloire,  doiuenteftre  en  force  ,  &:  vigilance  des  vrays 
Lyons.  Dion  a  vne  belle  comparaifon  ,  que  nous  auons  rapportée  au 
précèdent  emblème ,  empruntée  toutesfois  d'vn  autre  authcur,  mais  non 
dilatée  &  eftcndue  5  Celuy,  dit-il  (  parlant  des  Roys ,  &  des  Princes  )  qui 
eft  alTis  en  la  pouppe ,  tenant  le  timon  ,  &  regiffant  la  courfe  du  vaifleau, 
doit  toujours  auoir  les  yeux  au  guec,pour  conhderer  les  vents, les  marées, 
les  aftres ,  &  les  pointes  des  cfcucils ,  qui  le  menaflent  de  naufrage  5  &  fi 
pour  s'accommoder  à  la  foibleiîe  de  fa  nature ,  il  fe  defrobe  aux  occupa- 
tions pour  (ommeiller,  &  par  ce  moyen  foulager  vn  peu  fcs  trauaux,il  eft 
toujours  en  fufpens ,  fon  fommeil  eft  plein  d'inquiétude ,  &  ie  tourmen- 
tant en  iceluy  ,  s'efcrie  ,  qu'on  hauffe ,  ou  abailîe  les  voiles ,  qu'on  iette 
l'ancre ,  ou chofes  femblables.  Nauclero  necejj'e  efi  ajpicere  in  mare,fuU)tcere 
ad  cœlum,fro^icere  ad  termm ,  ^  ea  {jua  funt  m  Profundo ,  non  licet  et  ignoraret 
nijî'-velit  fub  faxa  inctdere  fuh  aquù  latentia.  Et  vn  peu  plus  bas  ;  Sicubi  bre- 
uem  cdiquem  fomnum  fujfuratur ,  hune  tamen  fujpenjum  habet ,  (^  dtibmm  ,  ita, 
Vt  Jàpe  exclamet  j  aut  <-veltitn  contrahi ,  aut  clauum  fiflï^  aut  AÏmd  dlqmd  remm 
nauticarum ,  yt  dormiens  lUe  magù  gerat  nauù  curam ,  ^«^«7  alij  vaUe  ojigdan- 
res.  C'eft  pourquoy  dans  noftre  emblème ,  jaçoit  que  la  vigilance  de  110- 
ftrefage  Pilote  femble  fommeiller,  ncantmoins  elle  fait  crcs-bien  fon 
deuoir  par  le  moyen  de  fon  fidèle,  &  vigilant  Lyon. 

La 
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La  frize  du  piedeftal  de  la  troifiefmc  face  portoit  ce  mot, 

Sapientite. 
Philoftrate  nous  appiend  ,  quVn  Roy  des  Indes ,  ayant  procuré  d'eftre  tom.i.iu. 
inuité  à  difner  par  Apollonius,  le  Philofophe  luy  demandant ,  pourquoy  ^'^'^^fi^' 
pluRollil  auoic  recherché  de  manger  à  fa  table ,  que  de  l'auoir  appelle  à 
la  fienncj  parce,  refpondit  le  Roy,que  nous  vous  eftimons  eftre  vn  hom- 
me beaucoup  plus  excellent  que  nous  ne  fômmes  :  car  la  fapience  eftla 
chofe  du  monde  la  plus  Royalle  ,  &  la  plusreleuee.  Raifon  pourquoy 
nous  n'auons  voulu  obmettre  de  faire  paroiftre  en  ce  Royal  appareill'ef- 
clat  de  cete  perfedion,puis  mefmc  qu'elle  donne  tant  de  luftre  à  la  gloi- 
re des  Royalles  vertus  de  fa  Majefté  5  &  à  ceft  effedt  dans  le  quarré  du 
mefme  piedeftal  paroiflbit  vn  grand ,  &  rayonnant  Soleil ,  fortant  de 
l'Océan ,  &:  du  milieu  de  plufieuis  fourcilleufes  montagnes  de  flots  exci- 
tez par  la  mutinerie  des  vents  ;  au  bas  eftoit  efcrit, 

Decumano  emergit  fâpientia  fluSîu. 
Expliqué  par  les  vers  fuiuans, 

lamais  la.  fagejfene  dort. 

Le  jommeil  neji  foi  ajjèz^fort 

Vour  AJjoupir  fa, '-vigilance-, 

On  ^oïd  toujours  fès  yeux  oauerts, 

Tour  confiderer  ï'infolence, 

^uï  Je  commet  dans  l'ZJniuers, 
Ceft  vn  axiome  tres-veritable  en  matière  de  gouuernement ,  qu'il  vaut 
mieux  Tinduftrie  de  la  fageffe,  que  la  violence  de  la  force  5  vn  lefte  con- 
tour de  gouuernail  fait  à  propos ,  efquiuera  fouuentesfois  le  choc,&  ren- 
contre d'vn  rocher,qui  eut  parauanture  froifsé  le  vaifTeaUjôc  mis  en  dan- 
ger ceux  qui  eftoient  dedans. Et  c'eft  àquoy  vifoit  l'emblème  du  premier 
compartiment,  ou  eftoit  vn  grand  Lyon,abai(rant  la  tefte  jufques  en  ter- 
re,comme  affailfee  du  poids  d'vn  refplendiffant  Soleil, qu'elle  fouftenoit. 
La  deuife  qu'on  lifoit  au  fécond  compartiment  eftoit  ayfee  à  entendre, 

Ingens  Jùperat  Japientia '-vires. 
Nous  en  faifons  iuge  Salomon ,  le  plus  capable  des  hommes ,  qui  aye 
porté  Coronne  ;  car  Dieu  luy  ayant  donné  la  carte  blanche  ,  pour 
demander  la  chofe  qu'il  iugeroit  plus  conuenable  à  la  perfonne  d'vn 
Roy,  il  poftpofala  force,  &  la  puiflance  de  tous  les  Royaumes  delà 
terre ,  à  la  fapience  5  Optatti ,  ^  datuj  e/ï  mihi  fenfm ,  O*  inuocam  ,  ^  ye-  Sap.7. 
nit  in  me  fpiritus  fapienti<e  .^  (g^  prapofui  lUum  regnù  ,  (^  fedihm  ,  ^  àiui- 
fias  nihil  ejfe  ditxi ,  in  comparatione  lUius.  Vérité  que  Dieu  mefme  a  confir- 
mé par  fa  bouche  ,  lors  que  parlant  à  Salomon,  il  luy  a  dit,  parce  que  i.Reg.c.}. 
tu  as  bien  fçeu  choifir  ,  &  que  tu  n'as  pas  demandé  les  grands  thre- 
fors  ,  qui  te  pouuoient  rendre  puiffant  ,  ny  les  forces  pour  atterrer 

tes 
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tes  ennemis,  mais  la  Higcfie  pour  bien  gouuerner  tes  fubieds ,  première- 
ment ta  demande  fera  accordée ,  &  en  fécond  lieu ,  tu  obtiendras  toutes 
les  richefies ,  que  tu  fçaurois  fouhaitter ,  ôc  la  vidoire  tres-glorieufe  de 
tes  aduerfairesjcomme  par  le  furcroy  de  ta  requcfte,  '^n  mmo  fuerit  fimdi's 
tut  in  RegibM.cunSîù  rétro  diehus  ;  de  forte  que  jamais  la  terre  n'a  porté  au- 
cun Roy  iufques  à  prefent  fcmblable  à  toy  :  iufques  à  prefent,  dit  Dieu, 
ne  parlant  point  des  Roys ,  que  par  fi  diuine  prouidence  il  voyoit  bien 
loms;  dans  les  (lecles  à  vcnir,porter  le  Sceptre  en  main,&  la  Coronne  fur 
la  telle  ,  aucc  autant ,  &  plus  d'honneur  pour  eux  ,  &:  de  bon-heur  pour 
leurs  fubieâ:s,quc  ne  fit  jamais  Salomon,qui  pour  auoir  abusé  de  ce  don 
précieux  de  Sapience,ou  pluftoft  faute  de  s'en  eftre  toujours  feruy,attira 
EccU.io.   fur  fes  terres  cete  malédiction  de  Dieu  5  F^  tibiterrayCuiusRex  puerefi,d>c 
de  laquelle  Dieu  par  le  Prophète  Ifaie  menaçoit  les  Hébreux  ,  dcfbau- 
ifa.  Ci.     chez  de  fon  feruice , dabo  pueros Principes  eoram  ,  où  Sainâ:  Chry foftome, 
s.ign.epifl.  Saind Bafile ,  &  deuant  eux  Sainâ:  Ignace,  remarquent,  que  Dieu  ne 
'fum^f"  parle  pas  de  l'âge  ,  mais  des  mœurs  des  Princes  :carfouuentesfois  les 
piHunh.    Royaumes  ont  profperé  foubs  l'enfance  des  Princes,  par  la  fage  condui- 
orattone  de  ^^  ^^^  Gouuemcurs.  Ccft  pourquoy  Lycurgus  ne  laifla  point  de  faire 
tuna.        proclamer  Roy  de  Sparte  Charilaus  encor  au  berceau. 

Quant  à  l'explication  delà  peinture  dudit  embleme,nous  auons  fait 
veoir  cy  deuant,  comme  le  Soleil  eft  la  vraye  image  de  la  fagelTe,  &  que 
le  Lyoneftle  lymboledelaforce  j  feulement  dirons  nous,  que  Samfon 
en  fon  emblème  l'appelle  fort  par  excellence ,  &  que  les  Egyptiens  re- 
prefentoient  la  mefmechofe  que  nous,  mettansfur  latefte  baiflce  d'vn 
Lyon,  vne  chouette,  oyfeau  dédié  à  Mineruc,&  figure  de  la  fagefle. 
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vicîoires^  (£  Trophées  de  fa  Majefte,  a  l'entrée  du 
Pont  de  la  Sao[ne, 
Le  Soleil  dans  le  Signe  du  Lyon,  vidorieux  des  broUillars,  &  des 
nuées  ,  lefquelles  à  guife  de  fuperbcs  Géants,  s'efleuenc con- 
tre le  Ciel  )  pour  en  offufquer  la  lumière  : 

VIDEE 

T> es  Trophées  ^^  victoires  de  fa  Ma]eJIé. 

A  viâboire  n'eft  point  incertaine  entre  les  mains 
de  la  force,  accompagnée  de  la  vigilance,  6c  des  fa- 
lutaircs  confcils  de  la  fagcfl'c.  C'eft  pourquoy  ez 
deux  precedens  delleings  ayant  fait  veoir  le  maria- 
ge ,  &  rencontre  de  ces  trois  perfections  en  cete 
'  grande  ame^qui  donne  l'efprit,  &  la  vie  à  la  France, 
il  falloit  par  vne  fuitte  neccfîaire  de  cete  pompe 
Royallc ,  taire  veoir  les  palmes ,  &  les  lauriers ,  qui 
croirtent  toujours  parla  faucurde  leurs  douces  influences,  &  font  les 
marques  ordinaires  de  leurs  mérites.  Et  à  ceft  effedl  au  bout  du  Pont  de 
Saofne  ,  du  cofté  de  la  place  de  l'Herberie ,  l'on  auoit  drefsé  vn  grand 
Portique , d'vne magnifique ,  &  Martiale  Architedlure  :  car  Ion  l'auoit 
fi  parfai6temcnt  bien  bronzc,qu'il  paroiflbit  eftrc  entièrement  de  bron- 
2e,  &  eftoit  composé  de  deux  ordres  de  grands ,  &  maffifs  pilaftres ,  les 
deflbus  Doriques,  &  les  deflus  Ioniques,  auec  leurs  bafes,corniches,  cha- 
piteaux, &  autres  chofes  neceflaires ,  du  récit  defquelles  nous  difpenfc  la 
figure  d'iceluy  ,  inférée  à  la  fin  du  prefent  difcours.  Le  tympan  eftoit 
rempli  de  ceft  efcriteau  ; 

APOLLINI  FRANCICO,  LVD.  XIII.  PIO, 
FOELICI,  AVGVSTO,  CONFECTORI  PY- 
THONICO,  PERDVELLIONIS  DOMI- 
TORI,  BEARNICO,  SANTONICO,  BRI- 
TANNICO,  AQJ-ITANICOjTECTOSAGI- 
CO,  OB  RESTITVTAM  REMP.  VOVET,  DEDICAT 

S.  p.  Q^L. 

Soubs  iceluy,dans  vne  grande  ouale ,  eftoit  vne  multitude  de  peuple  de 
diuerfe  ftature,&pofture,expofee  aux  rayons  d'vn  Soleil  ardant,comme 
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mefmeletefmoignoitradtiondcchafcun  d'iceux^car  quelques  vnscom- 
menceans  às'efchauffer  quittoient  leurs  manceaux,les  autres  leurs  pour- 
points, &  d'autres  encor  te  delpoiiilloient  entièrement ,  &  odoient  leurs 
chemifes ,  ne  pouùans  fupporter  la  force  d'vne  Ci  violente  chaleur.  Les 
paroles  de  l'emblème  eftoient; 
b  l'v  ZJt<-vid!t  i  raicit. 

C'cft  vne  chofe  incroyable  de  la  viftcfle  du  Soleil,Roy  de  la  Nature, en 
la  vifite  générale  de  Ton  empire:car  ny  le  vol  d'vn  oyfeau,  ny  la  violence 
d'vn  d'ard ,  ny  le  foudre  du  canon ,  ny  mefme  la  delcente  du  carreau  du 
Ciel ,  ny  chofe  aucune  peut  approcher  de  cete  promptitude  inimagina- 
ble, &  tellement  imperceptible,  que  fi  nos  yeux  tefmoings  irréprocha- 
bles, ne  nous  faifoicntcognoiftre  l'heure  qu'il  paracheue  la  longue  car- 
rière de  l'Orient  en  Occident ,  nous  croyrions  que  c'eft  vn  fonge,  &  vnc 
Se».  I.  f^.  pure  imagination  j  Solem  quem  yeloaJJîmHm  omnium  ejje  Jcimus,  nemo  nojirûm 
fiatur.p.}.  yi^gf ^ouen,necirevideremuj,ni/t apparent ijjè,dii\c PhilofopheMoral.Nous 
en  pouuons  dire  tout  autant  de  la  promptitude  de  noftre  Monarque  en 
l'exécution  de  fes  proueffes,  &  expéditions  militaires,fi  grande  qu'on  luy 
a  pluftoft  veu  furîa  telle  les  couronnes  de  palme,  &  de  laurier, que  pre- 
ucu  fes  de{feings,&:  ouy  parler  de  fes  entreprifesjla  prefence  de  fa  Majefté, 
fi  foudaine ,  &  contre  l'attente  d'vn  chafcun  ,  ayant  fouuentesfois  con- 
traint les  plus  rebelles  d'ouurir  les  portes  de  leurs  villes,  abattre  leurs  for- 
tifications,&  fe  defpoiiiiler  de  leurs  armes ,  pour  fe  rendre  à  celuy,  qui  les 
violentoit  doucement  par  l'efclat  de  fon  authorité,&  ardeur  incompara- 
ble de  fon  zèle.  C'eft  pourquoy  nous  auions  mis  ces  deux  mots  de  l'em- 
blème tout  au  plus  haut  de  l'Arc  de  fes  vi6toires,auec  autant  de  fujet,que 
Sueton.  de  ceft  Empereur  les  auoit  fait  grauer  fur  la  première  face  de  fon  char  triom- 
juLUf     phant,aduoùansce  qui  eft  pour  l'ordinaire  tres-veritable, que  la  diligen- 
ce en  l'exécution  des  hautes  entreprifes ,  mérite  de  tenir  rang  entre  les 
premiers  honneurs  des  magnifiques  Triomphes.   Au  rcfte  l'inuention 
TraSî.  de    Jg  l'cmbleme  eft  empruntée  de  Plurarque ,  racontant  la  gageure  du  So- 
matrim.     ^^l^Sc  du  vent  de  bize,à  qui  pluftoft  defpoùilleroit  vn  homme  allant  par 
les  champs,qu'il  applique  à  vn  fujet  bien  efloigné  du  nollrcjauqucl  il  ne 
^  laifte  de  s'adapter,  &  conuenir  fort  à  propos.    La  renommée,  ditOuide, 
ii.Afetam.  a  fon  Palais  au  milieu  du  monde,  d'où  elle  contemple  les  acSlionsdes 
mortels,  pour  en  porter  les  nouuelles  par  tout  l'Vniucrs.  Vn  autre  Poète 
Statitu  j.  dit  qu'elle  va  toujours  voltigeant  deuant  le  chariot  de  Mars ,  remar- 
quant fes  conqueftes,  pour  les  diuulguer,&:  faire  cognoiftrc;&  quelques 
vns  à  ce  propos  feignent,que  lors  que  lupiter  alla  pour  tcrrafler  la  fuper- 
LamhinM  bc  dcs  Geants  rebelles ,  il  voulut  l'Aigle  à  fes  coftez ,  afin  d'en  taire  fou- 
wr«r.  ««    dainementfçauoirl'heurcufedefFaite.  C'eft  pourquoy  après  le  premier 
,i.4.         Tableau  de  la  Viâ:oire,nous  faifions  comparoir  la  renommée,  qui  don- 
noit  fujet  à  la  peinture  qu'on  voy oit  au  milieu  des  quatre  pilaftres  du  fe- 
-nii;i  cond 
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cond  orclre,oû  Apollon  habillé  à  la  foldadc,  tenant  vn  c{pieu,à  la  pointe  ^i„(i  r^. 
duquel  il  y  auoit  l'image  de  la  Vidloire ,  fcmbloit  marcher  fur  le  Zodia-  <ioroKm  Us 
que,ayant  le  Signe  du  Lyon  à  fes  pieds,  &  à  fes  coftcz  la  renommée,  qui  ^"^''P^' 
de  fa  trompette  faifoit  fortir  le  nom  de  L  o  v  Y  s,&  au  defTus  eftoicefcrit,  crob'ltb.û 
EJî  temtiU  Soin.  de  fat. €.17- 

Comme  ces  vers  au  bas  du  Tableau, 
Ou  le  Soleil  monfîre  fa  tefley 
il  fait  efdatter  ta  conquefC) 
Tonlos  incomparable  à  fàn  char  attachant) 
t^aù  auec  cete  dijferencei 
Grand  L  o  v  Y  s,  Soleil  delà  France, . 
^ue  ton  los  comme  luy  naura  point  de  couchant. 
Ainfî  Claudian  entonne  les  louanges  de  la  Capitale  de  l'Vniuers ,  difant 
qu  elle  defploye  auec  le  Soleil  les  rayons  de  fa  gloire  par  toutes  les  pro- 
uinces  de  la  terre  habitable, 

"        Exiguù  qu£  fmhns  orta  t étendit  $.  pa»e^. 

In  gemmos  axes ,  faruâque  à  fède  frofeSia^  '^''''^• 

Dijperfit  cum  Sole  manw. 

La  do(Ste  remarque  dVn  grand  perfonnagefembleicy  fortàpropos,di-  PimàA  in 
fant  que  le  Soleil  eil  le  vray  portraid  de  la  renommée ,  &  en  tire  la  preu-  '*•''•  ^"H- 
uedefonnom  Semés  en  Hébreu,  qui  vient  de  la  racine  Samach^qmdfi- 
gnificat audire ,  ^  fer  tranjlationem,  famojum  ejp,  eftrc  fort  renommé.  Ce 
font  fes  termes  5  &  pourfuit ,  que  l'on  peut  auec  autant  de  raifon  appli- 
quer au  Soleil,  comme  au  cieux  le  dire  du  Prophète  :  Nonftnt  loqueU^ne-  Pfal.i%. 
que  fermones ,  cuitis  non  audiantur  T^oces  eitu.   Et  qui  nous  empefchera  de 
pourfuiure  l'application  au  Soleil  de  la  France ,  comme  il  la  pourfuit  au 
Soleil  du  monde,  &  de  dire  ;  /«  omnem  icrram  exiUitfonm  eius^f£  in  fines  orhù  Verbadus, 
terr£ijerhA  eius  :  le  bruit  de  fes  prou  effes  s'eft  cfpanchc  par  toute  Xd.iti-^yf"^.'. 
re  ,  &  fert  de  fujet  aux  difcours  des  peuples  eftrangers ,  qui  admirent  fa  tft,ie  t'o. 
gloire,  &  publient  les  louanges?  Au  cofté  droit  entre  les  deux  pilaftres 
dudit  fécond  ordrcjeftoit  vne  Furie  afllfe  fur  vn  Dragon,  qui  tafchoic  de 
fe  mettre  à  couuerc  des  rayons  du  Soleil ,  par  le  moyen  d'vn  miroir  ar- 
dant ,  qu'elle  oppofoit  à  fes  rays ,  qui  tout  au  contraire ,  sVniflTans  par  la 
conuexité  dudit  miroir,excitoient  vne  flamme,  qui  la  confumoit ,  &  re- 
duifoit  en  cendres ,  comme  le  declaroit  l'efcriteau  d'en  haut, 
^uo  tegerùy  'urerù. 
Le  vray  fecret ,  ainfi  que  remarqueledodeViues,  pour  fe  garantir  du  in  Ub.ii. 
mortel  venin, que  leBafilic  lance  de  fes  yeux,&  le  faire  mourir  de  fes  pro-  ''*^  M- 
près  armes,  eft  de  luy  oppofer  vn  miroir  :  car  les  rayons  venimeux  de  fes  ciniu^Dei 
yeux,  rejaliffans  par  la  reflexion  du  verre,  font  leur  coup  aux  defpens  de 
celuy  duquel  ils  procèdent.  Ainfi  les  fpecieufes,6c  apparentes  raifons,def- 
quelles  la  rébellion  penfoit  fe  couurir  en  fes  impietez,ont  ferui  de  miroir 
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à  noftrc  Soleil,  pour  la  perdre,  &  embrafcr  de  Tes  propres  artifices,  &  ve- 
nin pcftilentieux ,  comme  on  le  lifoic  au  bas  dudic  Tableau  ; 
Stc  (plendet  proprio^  dum  ^erit  'z^fia  rogo. 
De  l'autre  coftc,&  à  l'oppodce  du  ibCdir,  eftoit  vn  Ethiopien,  receuant 
les  rayons  du  Soleil  d'vnviiagerefrogné,  comme  s'il  luy  euftdit  desiniu- 
res  :  &  tout  au  contraire  ,  des  beaux  lys  paroifloicnt  dans  vn  coing  du 
mefme  Tableau,  retenans  gracieufement  cete  belle  lumière,  comme  s'ils 
l'euflent  remercié  du  bien  qu'elle  leur  faifoit  j  ces  vers  mis  au  deflbus  ex- 
pliquoienc  l'emblème, 

Sxc  fe  wïrthiu  ohijcit  rehellù 
lujîi  Principù ,  at^ue  contumaci 
Okutu  iubar  afptcit  benignumy 
Atrattu  lue  perâmllionù. 
Mais  les  lys  humbles ,  &  recognoiflans  des  faueurs  de  leur  Soleil ,  inui- 
toient  tous  les  François  à  leur  exemple ,  de  rcfpeder  la  lueur,&  efclat  qui 
brille  en  la  Coronne  de  noftrc  Koy,  s'ils  ont  enuie  de  conferuer  la  blan- 
cheur de  leur  innocence  5 

F'uUu  benignoy  'X't  lilia  reifice, 
F  tes  nitcntt  candidtor  mue. 
Et  c'eft  vne  des  pièces  plus  remarquables.qui  accompagne  le  Triomphe 
de  fa  Majeftc,que  d'auoir  fi  parfaidVement  noirci  la  face  de  la  rébellion, 
&couuert  Ton  front  de  tant  de  honte,  qu'elle foit  rentrée  dans  les  (om- 
bres cachots  de  l'enfer,  d'où  elle  eftoit  fortie ,  pour  troubler  l'air  pacifi- 
que de  la  France. 

Telles  doiuent  eftre  les  a(îtions,&  vidoires  des  Roys,que  leur  renom- 
mée ne  dépende  pas  feulement  dumarbre,&  de  la  bronze,qui  après  auoir 
beaucoup  luitté,  &  combatu  auec  le  temps,fe  lailTe  enfin  abattre  &  por- 
Tli».  [i.io.  ter  dans  le  tombeau  d'vn  éternel  oubly  j  ^odin  perpetuum  manfurum  efiy 
''  à  Principe  conjiitui decet^cmuj  faSîù  diSîifque  debetur  <cternitai.Qc  traid:  de  per- 

fedion  parut  aux  Trophées  de  fa  Majefté,  par  le  moyen  du  Tableau 
qu'on  voyoit  immédiatement  fur  la  grande  corniche, dans  lequel  Satur- 
ne eftoit  peint ,  s'efforceant  de  jetter  dans  vn  grand  feu  pluficurs  billets 
remplis  de  L  ,  couronnées ,  qui  neantmoins  en  eftoient  garantis  par 
quantité  de  Salamandres  :  deux  vers  imitez  d'Ouide,  qu'on  lifoit  au  bas, 
cxphquoient  le  fens  de  cete  conception, 

FaSîa tcterna,  manent^  operosâque  glor'ta  Regù, 

Hxc  viSirix  auidos  effugit  ojna  rogos. 

Telle  gloire  ne  fe  ternit  point,&  demeure  conftante  en  fa  beauté ,  non- 

obftant  le  cliangement  des  faifons ,  &  reuolutions  des  années  ;  ?<^on  ima- 

Paneg.xi  gimbin  ^(^  jiatuti ^  fed  virtute  y  (^  mentis  prorogatur  ,  difoit  Pline  à  fon 

'''«"*«•      Empereur  ;  ce  n'eft  pas  foubs  la  protedion  des  ftatucs ,  &  des  tableaux, 

qu'elle  eft  preferuee  de  l'iniure  du  temps ,  qui  fe  joiie  de  tout ,  hormis 

des 
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des  avions  glorieufcs ,  qui  procèdent  de  la  vertu. 

Dans  le  picdeftal  du  cofté  dioid, Apollon  efmondoit  les  fuperfluitez 
dVn  laurier  bien  toulfu.  Ce  mot  d'Euripide  mis  au  bas, 

indiquoic  que  la  gloire  des  lauriers  vi6lorieux  ne  s'acquiert  qu'à  la  poin- 
te du  crauail ,  &  que  l'honneur  des  Triomphes  eft  femblable  à  ceft  arbre 
fabuleux ,  duquel  fait  mention  Saind  Grégoire  de  Nazianze,?»oy^^  yinity 
fefiione  fuUuUt ,  co^f/ùmpta  crefcit  ;  c'ellau  milieu  des  batailles,  parmy  le 
tranchant  des  efpees,  voifin  de  la  mort ,  proche  de  fa  ruine,  qu'il  vit,qu'il 
poufle,  qu'il  croift,  &  defployelefeiiillage  d'vne  gloire  immortelle. 

Dans  le  quatre  de  l'autre  i]:ylobate  on  voyoit  Icarus,qui  s'eftant  témé- 
rairement affeublé  d'aides ,  après  auoir  quelque  temps  voltigé  par  l'air, 
eftoit  finalement  tombé  dans  vne  profonde  mer ,  &  efcrasé  fur  la  pointe 
d'vn  rocher  5  foubs  iceluy  elf oit  efcrit, 
Rebelles  nomme  fecit  aqua-s. 
La  prefomption  de  ccif  orgueilleux ,  qui  pcnfoit  faire  pafmer  la  Nature 
d'eitonnement,  de  vcoir  vn  homme  volant ,  &  régentant  les  nues,  dom- 
ptée parlcfupplicedcu  à  fes  mérites  ,  elfoit  vn  crayon  de  la  rébellion 
précipitée  des  nues ,  &  de  l'air  hautain  de  (es  imaginations,  dans  l'abyf- 
me  de  fon  i2;nominie ,  &  aneantiflcment.  Icare  froifsé ,  &  le  rocher  dans 
la  mer,  auec  le  mot,  RebelJes,  donnoit  vifee  à  la  penfee  de  plufieurs ,  pour 
tirer  droid  à  l'intention  des  autheurs. 

La  voûte  de  l'Arcade  cftoit  couucrte  de  branches  de  palme,  &  de  lau- 
rier jiufques  aux  impolies,  enrichies  de  Tableaux  5  d'vn  cofté  Apollon 
tout  rayonnant,  pourfuiuoit  parmy  les  nuées  vne  femme  noire,&  îiideu- 
fe  ,  qu'il  fembloit  vouloir  précipiter  dansvn  abyfme  hors  le  Tableau, 
lailTant  l'air,  &  les  champs  par  où  il  paflbit,  fleurdelifez,&  poirefleurs  d'v- 
ne belle  lumière  ;  au  bas  on  iifoit, 

NoSiem  lequitlirque ,  ftigâtque. 
Regardez-nous  toujours  beau  Soleil ,  d'vne  face  riante ,  dardez  les  rays 
de  voftre  puifTance  fur  les  nuées  enuieufcs  du  calme  de  ceft  Empirejchaf- 
lez  toujours  la  nui6t  des  troubles ,  mcre  de  dueil ,  &  de  crainte,  qui  def- 
robe  la  ferenité  à  l'air  François. 

Sur  l'autre  impofte  la  Victoire  cftoit  pcinte,couronnee  delaurier,ayant 
vn  rameau  de  palme  à  la  main  droittc,&  fe  promenant  dans  vn  parterre 
de  lys  :  mais  elle  ne  pouuoit  plus  prendre  l'efTor ,  &:  abandonner  ce  lieu 
délicieux  j  car  fes  aides  luy  eftoient  tombées ,  &  paroidbienc  par  terre 
toutes  froiflees  :  deflbus  il  y  auoit, 

ISlon  euolat.  j„  jitticU^ 

Paufanias  auoit  fourni  le  deflcing  de  ceft  emblème,  difant  que  les  Grecs  Cor-Lacon. 
peignoient  fouuentcsfois  la  Viâ:oire  fans  aides,pour  fignifier  qu'elle  n'a-  ^■^i-""'^' 

bandon  ' 
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bandonneroit  plus  leurs  Capitaines. LesRomains  aulTî  prenoient  augure 
d'vne  glorieufe  vi£boire ,  lors  qu'il  arriuoit  que  le  carreau  du  Ciel  abat- 
toit  les  aifles  de  fa  ftacucjcomme  on  peutvcoir  par  les  vers  fuitians, 
£*•■  ''^•4-  Sternum  Dominx  manfura.  eflgloria  Komte, 

Litt  verf.  Nam  fpoliata  Jùisy  alio  concedere  fennù 

D^n  qiiit^  tT  inuolucres  njiBoria  tenderc  curfff. 
L'Architcdure  du  rcucrs  de  ce  Portique  eftoit  la  melme  que  celle  du 
deuant,&  lefonds  de  couleur  de  bronze, parfemé  de  branches  de  laurier, 
&  de  palmes,  autour  des  L,  coronnecs,auec  cete  infcription  dans  lé  tym- 
pan du  fronton, 

yna  lauro ,  (^  LvDovico. 
ayant  outre  ce  ledit  fronton  à  fes  deux  coftez ,  des  trophées  d'armes.  Au 
milieu  des  pilaftres  de  la  première  ordonnance  eftoit  vn  grand  Tableau, 
dans  lequel  le  Roy  paroifToit  couronné  de  laurier,  affis  fur  vn  trophée 
d'armes,  ayant  d'vn  cofté  deux  Anges,  qui  apportoient  du  Ciel  les  armes 
de  France,  &  de  l'autre  quantité  de  branches  de  laurier,  &  de  palmes,  lef- 
quelles  venans  auffi  du  Ciel,fondoientà  fes  pieds:fur  ledit  Tableau  eftoit 
efcrit,  ,  ;.;: 

Ldtit  miferutit  Superi,  jmnc  fydera  ji aimas. 
Et  au  bas, 

Comme  jadù  le  CieU  à  nos  n^œux  fauorabley 
Four  monjlrer  ''un  e^eH  de  Ça  mam  fecourahlCi 
Noiu  enuoya  deslys^prefage  de  bon  heur  y 
Pour  te  rendre  autaurd'huy  tes  "vtcîoires  ploj  calmes-. 
Redoublant  fur  ton  chef  fa,  dimne  fmeury 
Fait  pleuuoir  à  tes  pieds  des  lauries  (^  des  palmes. 
Le  vieil  autheur,qui  a  efcrit  la  vie  de  Sain6t  Louys,ainfi  que  l'a  remarqué 
fort  à  propos  vn  excellent  lurifconfulre ,  &  des  mieux  difans  de  ce  fiecle, 
dit  que  les  trois  fleurs  de  lys ,  qui  furent  cnuoyees  du  Ciel ,  font  fides^fa- 
pientta^O'mditia  :  &  adioufte  incontinent  ;  ^andiu  prediSîa  triafuerint  m 
Regno  Francixyfirtiter^^  ordmate  fîbi  inutcem  coh<erentia  -,  flabit  Kegnum  \faii- 
tem  de  eoàern  fèparata  fnt,  ijelauulfk:,  omne  illudin  feipfum  diuifum  defilabitnr. 
Qjjant  à  la  dernière  chofe ,  qui  eft  la  milice,  les  vidoires,  &  les  trophées 
font  veoir  clairement ,  qu'elle  eft  tres-eftroittement  vnie  aux  précéden- 
tes :  mais  le  lien  qui  ferre  le  bon-heur  de  la  France  ,  fource  de  la  confu- 
iion  de  fes  ennemis,  &  des  Triomphes  de  fa  Majcftc ,  eft  aulîi  bien  que 
le  premier  vn  don  du  Ciel,  fur  la  recognoiflance  duquel  ceft  emblème 
eftoit  fonde. 

DESCRl 
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placé  an  milieu  du  Pont  de  Saofhe. 

Le  Soleil  au  Signe  du  Lyon  ,  cfchaufTant  l'Vniucrs  dVnc 

ardeur  extraordinaire: 

VIDEE 

De  lafcmentet  ^exemplaire pieté  de JkMaiefié. 

O  V  s  difions  au  Portique  des  Vidoircs,  que  la  di- 
ligence à  exécuter  les  entreprinfes  militaires ,  ne 
tcQoit  pas  le  dernier  rang  parmy  l'honneur  des 
triomphes:  mais  il  faut  aduoiier  que  la  pieté  dc6 
Roys,qui  les  impetre  du  Ciel,  doit  marcher  la 
première.  Ainfi  fe  promettoit  vn  Poète  l'hcureufc 
ilTue  des  armes  de  fon  Empereur, 
V^ihil  Claudia  n«n  perfictent  mantu,  Horat.^. 

^uoj  (^  henigno  numine  luùïter  car-od.^. 

Défendit ,  ^  cane  fugaces 
Expediuni  per  acuta  belli. 
Voyez  comme  la  pieté  de  l'Empereur,  s'acquerant  la  protC(fiion  diuinc, 
palTc  deuant  la  diligence.  C'eft  pourquoy  Virgile ,  armant  fon  yEnee  de 
la  promptitude,  &  diligence,  conduite  par  la  faueur  diuine,fait  qu'il 
detîie  les  flammes ,  &  les  armes  de  fes  ennemis: 

TJefcendo ,  ac  ducente  Deo  iflammam  inter  ^  hojles 

Expedior. • 

Raifon  qui  nous  obligea  de  drefler  incontinent  après  l'Arc  des  Vidloires, 
vn  Temple  à  la  Pieté,  quilesaimpetré  du  Giel.  Ce  qui  fut  exécuté  au 
milieu  du  Pont  de  Saoinejcn  la  place  où  l'on  void  érigée  vne  grand'Croix 
de  pierre.  Le  baftiment  en  eftoit  quatre ,  ayant  feulement  trois  faces  en 
veuë,auec  leurs  corniches,  &  colomnes  de  l'ordre  compofé  j  le  fonds 
azuré,  &  picqué  d"or,à  la  façon  du  lapis  Lazuli  :  au  defTus  s'efleuoit  com- 
me vne  plate- forme,  reueftue  de  baluftres rouges ,  &  verds,  parfemez  de 
paillettes  d'or,  ceux  de  deuant  terminez  par  deux  obelifques  j^^qui  fer- 
uoient  d'ornement  à  la  première  face.  Icy  eftoient  les  Muficiens ,  à-  cou- 
uerr  de  la  voûte  ,  qui  feruoit  de  fonds  a  vn  dôme  enriehy  d'efcailles  do- 
rées, au  milieu  duquel  s'eHeuoiten  rond  vne  lanterne  , enrichie  d'archi- 
tedure  toutautowr ,  &par  le  deflus  de  fleurs  de  lys  d'or,  finie  par  vne 
grande  de  mefme  métal,  comme  le  monftpc  la  figure duditTem.plc, 

L     1  adiouftec 
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adiouftee  au  pied  de  cece  prefente  relation,  enfcmble  tout  ce  qui  eft  de 
larchicedlure  d'iceluy ,  &c  autres ornemcns. 

Ez  frizcs  des  deux  corniches  des  codez  on  lifoit  deux  fentences  He- 
braiques ,  appliquées  par  le  Saind  Efprit  au  Soleil  du  monde  ,  &  par 
nous  adaptées  â  la  vertu ,  &  pieté  de  celuy  de  la  France  -,  nous  les  auions 
laifTees  en  leur  langue  naturelle  ,  neantmoins  nous  nous  contenterons 
maintenant  de  les  rapporter  en  vne  plus  cognuej&  vulgaire.  La  piemieie 
anoit  ces  mots. 

In  Sole  pûjùit  tahernacuhm  Jttum. 
Car  tout  ainfi  que  la  Majefté  de  Dieu,  pour  femanifefter  aux  hommes, 
s'eft  logée  dans  le  Soleil ,  Ôc  que  la  diuinité,  pour  parler  auec  l'Aigle  des 
Théologiens, qui  eft  vne  lumière  fimple  ,  pure,  &  incomprehenfible, 
fait  vcoir ,  tout  autant  que  le  peut  fupporter  l'impureté  groihere,  &  ma- 
térielle de  nos  fens,vn  efchantillon  de  Ton  efclat,  &rplendeur  infinie, 
par  la  lumière  de  cete  planette,  quVn  chafcun  apperçoit  de  Tes  yeux  ,  6c 
qui  eft  l'vniquc  fource,&  caufe  efficiente  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  lumi- 
neux dans  les  cieux  :  de  mefme  les  Roys  font  les  vrays  domiciles  ,  &  ta- 
bernacles de  Dieu ,  efquels  comme  ez  premiers  principes  de  leurs  Empi- 
res ,  il  a  empreint  vn  rayon  de  fa  gloire ,  &  puiffance  fupreme,  tel  toutes- 
fois  ,  que  la  foiblefle  de  nos  efprits  la  peut  conceuoir. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  excellent  au  monde ,  &  qui  donne  tant  de  luftrc, 
6c  de  beauté  aux  créatures,  que  le  Soleil,  portraiél  de  l'excellence ,  &  des 
mcrucillcs  de  beauté ,  qui  font  vnies ,  &  raffemblees  en  Dieu.  Aulli  ne 
trouuons  nous  rien  de  fi  agréable  à  nos  yeux  ,  &  de  plus  conuenable  à 
l'entretien  de  nos  penfces ,  que  ou  le  doux  fouuenir ,  ou  la  luaue  prefen- 
Dion  O-  ce  de  la  Majefté  de  nos  Roys  :  Neaue  micûuam  illujïrms ,  autpulchrius  fiert 
^temo  *  ^°^^fi  y  qtmm  ymuerjitatù  ejiimperium ,  quodfub  primo ,  atque  optimo  Deo  loue 
conjiituitur. 

Les  Poètes ,  comme  remarque  Macrobe,  par  leurs  Cupidons  &  dieux 
d'amour  ne  reprefentoient  autre  chofe  que  le  Soleil ,  vray  brandon  de 
l'Vniuers,  quiembraze  tout  des  ardeurs  de  fon  amour; image  naïfue 
de  Dieu  fournaife  de  charité,  qui  en  fon  effence  eft  tout  amour.  De 
mefme  noftre  Soleil  François,  tout  bruflant,&  brillant  dans  le  zèle  in- 
comparable de  fa  pieté,  allume  le  feu  fi  auant dans  le  cœur  de  fesfub- 
ieâis,  qu'il  change  les  villes ,  &  les  prouinces  entières  en  des  fournaifes 
ardcntçs  de  deuotion ,  voire  conuertit  toute  la  France  en  vn  falutaire  & 
heureux  cmbrazement  de  l'amour  de  Dieu.  Ce  qui  donne  l'intelligence 
de  ce  qui  eftoit  efcric  en  la  frize  de  l'autre  corniche, 
Non  e(î  qui  fi  ahfcondat  à  cabre  eim. 

Le  fonds  de  la  corniche  de  deuant  contcnoit  ces  deux  vers ,  appliquez 
par  vn  Poète  au  boys  du  Soleilj 

^ujumuîs 


DV  TEMPLE  D'APOLLON, Ôcc.  8j 

^mmttù  dduuium  terras  inuolueret  n^ndù;, 
Deutalionxas  exuperaret  aquas. 
Chafque  retour  de  ladite  corniche  auoic  fa  deuife  i  le  premier, 
Frima  in  Principe  <TjirtM, 

Ejfe  pium. 
L'autre, 

Nttme»  qui  côluere ,  coluntur. 
La  première  fentencc  eftoit  tirée  de  Fortunatus,parlanc  à  Sigibcrt  ;  la  fe-  /«  mpti 
conde  imitée  de  ce  vers  d'Ouide,  5''««''^" 

Cura  deurn  dij  fint ,  (^  qui  coluere ,  colantur.  l.Mctam 

Les  Payensauxfeuls  rayons  de  la  lumière  naturelle  omvcu  cctc  vérité,  Mi- 
&  reconnu  que  l'honneur  des  Roys ,  &  des  Royaumes  croift  à  propor- 
tion qu'ils  s'eftudient  à  faire  cfclattcr  la  gloire  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas 
s  csbahir  (  dit  Ciccron  )  de  la  grandeur  &  majeftc  de  l'Empire  Romain, 
confidcrant  l'ardeur  de  fa  pieté  enuers  les  Dieux.  Noftre  Republique 
(ditVaicre  le  Grand)  a  poftpofé  toutes  chofes, voire  la  Coronne,  & 
le  Sceptre ,  a  la  Religion ,  &  au  culte  de  nos  Dieux ,  iugeant  que  le  vray 
moyen  de  s'acquérir  les  Empires  du  monde,&  de  commander  aux  hom- 
mes, eft  de  s'abbaifTer  au  feruice  de  ladiuinité,&  luy  rendre  humble- 
ment l'hommage  qu'elle  demande  de  nous.  5A(o»  mirum  igitur  (  pourluit 
le  mefme)^?^^^  eo  Imperio  augendo  ^cufiodiendôque  ^  pet'tmax  Deûm  indul- 
gentia  excubuit.  C'cft  le  foing  tres-particuIier  de  lupiter  (  diloit  Pindare)  Od.  ç.  Py- 
de  protéger,  &  faire  triompher  les  Roys,  qui  font  fes  fauoris.  C'eft  pour-  '  ""^'*'"* 
quoy  Apollon  parlant  à  Anchifes, s'efcria en  ces  mots ,  ofœlix  nati pietats! 
luy  voulant  donner  à  entendre  que  la  pieté  de  fon  fils  impetreroit  des 
cieux  toute  lorte  de  félicité ,  &  bon-heur  en  fes  entreprifes  :  &  nous  auec 
plus  de  railon,  addrelTans  noftre  parolle  au  feu  Roy  H  e  N  R  Y  le  Grand, 
d'immortelle  mémoire ,  pouuons  dire ,  qu'entre  mille  bcnedi6lions>dei- 
quelles  la  France,  voire  toute  la  Chreftienté  honore  le  glorieux  fouuenir 
de  fon  nom ,  on  n'oublie  jamais,  o  fœlix  nati  pietate !  qui  n'a  autre  bue 
de  fes  faindes  intentions,  autre  centre  de  fes  defirs,  autre  fin  de  fes  ge- 
nereufes  aâ:ions ,  que  la  gloire  de  Dieu ,  qui  auifi  parcontre  féconde  i'cs 
dcfleingSjfauorife  fes  ceuures  ,  exalte  fon  nom  ,  rehaufle  fa  gloire,  & 
refpand  fur  toute  la  France  l'ineftimable  threfor  de  fes  benedidions. 

En  l'vn  des  piedeftaux ,  vn  Cupidon  verfoit  de  l'eau  fur  vn  cœur  em- 
brazé ,  qui  par  ccte  liqueur ,  contre  l'ordre  de  la  Nature ,  augmentoit  fes 
flammes  au  lieu  de  les  diminuer  5  au  bas  on  lifoit, 

Cre/cit  hic  ignù  aquù. 
Vn  peu  d'eau  ne  fuffoque  pas  les  grands  brafiers,  ains  les  enflamme  d'a- 
uantage,&  c'eft  vn  argument  de  l'ardeur  extraordinaire  du  feu  diuin, 
qui  embraze  le  cœur  Royal ,  qui  au  plus  grand  desbordcment  des  eaux 

L     3  de 
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de  tribulation ,  s'cft  toujours  enflammé  d  auantage ,  comme  fi  ces  bru- 
yantes ondées  eullent  cfté  diilillees  goutte  à  goutte.  Vn  Poète  Grec  a 
bonne  grâce ,  parlant  de  l'amour ,  qui  ne  s'efteint  point  par  la  rofce  des 
larmes, 

yitttis    in  aVg  tV  CV  7r0?7\(^  7lKTljSfJ(^  TTîTKciyi. 

O"*"'  2^  on  périt  in  me  dus ,  cùm  jùit  ortui  aqm. 

In  Àntho-  Et  nous  de  mefme  pouuons  dire  ,  que  cete  diuine  flamme  n'abat  pas  les 

%•  pointes  de  fes  ardeurs  par  les  flots  des  tumultes ,  &  afl^idions  cauiccs  par 

les  ennemys  du  repos  public  ;  c'elt  vn  feu  qui  eft  né  dans  les  vagues  de 
femblables mers, &  qui  croift  par  rantiperiilafe,&  oppofition  de  tels 
rencontres.  Et  ainfi  l'aduouoient  les  Lyonnois  ,  admirans  la  pieté  de 
fa  Majeflé ,  fi  bien  cultiuee  ,  &  nourrie  au  milieu  des  diftradions ,  &  in- 
commoditez  de  la  guerre  ,  qu'elle  n'eut  pluftoft  mis  le  pied  dans  cctc 
Ville ,  qu'elle  choifit  le  temps  pour  difpofcr  fon  ame  à  receuoir  la  Maje- 
fté  de  fon  Dieu ,  pendant  qu'on  eftoit  attentif  a  trauailler  à  l'appareil  de 
fon  Entrée. 

Le  fécond  piedeftal  comprenoit  vn  Ciel  rrrorne  &:obfcur,  le  Soleil 
paroiflant  en  vn  coing  pafl€&:  bJaffard  ,&  plufieurseftoilles  femees  par 
interualles  inefgaux,  entre  Icfquelles  la  pluipart  des  plus  brillantes  tom- 
boient  en  terre  ;  les  parolles  de  l'emblème  cftoient, 

^'■/•'  '•  Luget  lumina  tôt  cecidijjè  ducurfi. 

Pour  rcprefenter  le  dueil  du  Ciel  François ,  affligé  de  la  perte  de  tant  de 
Seigneurs,  &  vaillans  Capitaines,  qui  ertoient  comme  les  aftres  de  ce 
firmament ,  &  les  yeux  de  l'Eftat  ;  &  pouuons  dire  auec  vericé ,  que  s'il  y 
auoit  quelque  chofe,  qui  donna  dans  le  cœur  de  noftre  Monarque ,  & 
rabattit  la  ioye  de  (es  triomphes, c'eftoitl'eclipfe  de  ces  belles  lumières, 
le  defplaifir  de  la  perte  defquelles  logeoit  le  dueil  dans  fon  ame.  Ainfi 
dit  le  Poète,  que  le  Soleil  à  la  mort  de  Cefar  s'affubla  d'vn  voile  lugubre, 
^^^K-^'  lUe  etiam  exttnSio  rmfèratus  CxfAve  Komam-, 

^'  Cum  cA\iut  ohfcura,  nitidum  ferrugine  texit. 

Mais  il  y  a  de  la  tromperie  à  nos  yeux ,  quand  ils  penfcnt  veoir  les  eftoil- 

les  tomber  du  firmament  j  ce  ne  font  que  les  cxcremens  qu'elles  rendent, 

M'.^Or-  dit  vn  bel  efprit  de  ce  temps  :  aufli  faifons  nous  tort  au  bon-heur  de  la 

leans   au  J  r  f  \  rr  n  m 

ehand.de  rrance,cle  penler  que  pour  auoir  quitte  la  mafleterreltre&grofhcre  de 
infiice.  ce  corps  mortel,  l'efprit  s'en  eftant  volé  dans  l'empyrecjnous  foyons  pri- 
uez  de  la  lumière  ,  te  des  influences  de  ces  eftoilles.  Et  fi  les  Poètes  otit 
feint  que  plufieurs  des  hommes  vertueux ,  ont  pour  recompenfe  de  leurs 
vertus  efté  après  leur  mort  placez  dans  les  cicox ,  &  changez  en  eflioiile.s, 
comme  Caftor,  Pollux ,  &;  Hercule ,  voire  mefme  Scipion  l'Africain ,  fi 
nous  voulons  croire  à  Ciceron  ;  &  fi  quelques  autres  ont  ofé  dire ,  que 
Phorbas  fil«  de  Triops ,  ayant  mis  à  mort  vn  grand  nombre  de  ferpens, 

qui 
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qui  auoient  dépeuplé,  &  deferté  Tifle  de  RhodeSj&  encre  autres  vn  énor- 
me Dragon ,  qui  auoic  fait  le  plus  grand  mai ,  gaigna  cellemenc  par  ceft 
a6te  généreux  ramicié  d'Apollon ,  qu'il  le  transfera  au  Ciel ,  où  il  com-  Figencr.m 
bat  encor  le  Dragon  5  pourquoy  ne  dirons-nous  pas  aucc  plus  de  rai- ^'f*'?"^* 
fon ,  puis  que  le  Sain6t  Elpric  meime  en  diuers  endroits  des  lacrez  cayers  pimanh. 
compare  les  gens  de  bien  aux  eftoilles  du  firmament,  que  ces  braucs  Ca-  "*  ^'*'^- 
ualiers  font  logez  au  Ciel ,  pour  les  exploidls  généreux  de  leur  vertu  ,  & 
pour  les  bons  feruices  qu'ils  ont  rendu  à  leur  vray  Apollon ,  au  Soleil  de 
luftice ,  en  la  perfonne  facrce  de  leur  Roy ,  que  de  la  ils  combattent  en- 
cor  le  Dragon  de  la  rébellion,  quand  il  ofemonftrer  la  tefte,  &  qu'ils 
regardent ,  comme  eftoilles  brillantes  icy  bas ,  &  nous  influent  toujours 
quelques  rayons  de  leur  profperité ,  pour  la  conferuation  de  la  noftre, 
pour  l'acquidtion  de  laquelle  ils  ont  contribué  leurs  vies? 

Apollonius  mené  deuant  Phraotes  Roy  des  Indes, fut  conduit  dans  pWo/?. 
vn  Temple  dédié  au  Soleil ,  les  murailles  duquel  eftoient  reueftues  d'vn 
marbre  rouge  flamboyant  à  guife  de  feu ,  lié ,  &  attaché  auec  de  l'or ,  au 
lieu  de  mortier,  &:  outre  ce  orné  de  plufieurs  belles  ftatues ,  comme  de 
celle  d'Aiax  faite  d  yuoire ,  de  celle  d'Alexandre  toute  d'or ,  6^  de  celle 
du  Roy  Porus  de  bronze  :  aufli  après  auoir  admiré  par  le  dehors  de  no- 
ftre Temple ,  l'efclat  de  l'or ,  &  les  richelTes  d'vne  belle  architedlurc ,  on 
pouuoit  au  dedans  repaiftre  la  veuë,  &l'e{prit  de  l'excellence  des  pein- 
tures ,  defquelles  il  eftoit  tapififé. 

La  première  qu'on  voyoït  en  entrant,  comme  au  cœur,  &  en  la  place 
de  l'Autel,  eftoit  la  ftatue  d'vn  ieune homme ,  tenant  vne  lyre  entre  fes 
mains ,  comme  s'il  en  euft  ioiié ,  vn  Soleil  rayonnant  luy  donnant  fur  la 
tefte  j  on  lifoit  au  bas, 

Vœliciter  pr<eeji ,  ^ui  Deo  fuhejî. 
Plufieurs  parlent  diuerfement  de  laftatuedeMemnonRoy  des  Ethio- 
piens ,  homme  eftimé  tout  diuin  pour  fa  pieté  enuers  \zs  Dieux ,  comme 
remarque  Euripide, &  l'vn  des  plus  vaillans  Princes,  qui  vindrentau 
fecours  des  Troyens.  Philoftrate  dit  que  quand  lesraysdu  Soleil  ve- 
noient  à  frapper  fur  fa  bouche ,  tout  ainfi  que  l'archet  dVne  viole ,  il  en 
tiroit  vn  fredon  11  harmonieux ,  qu'il  euft  adoucy  les  aigreurs ,  &  les  plus 
cuifants  regrets  du  monde.  Dion  Chryfoftome  compare  l'heureux  em-  Orau  ^.tU 
pire  du  Soleil  à  la  douce  harmonie  d'vne  lyre  bien  accordée ,  laquelle  ne  ^^^"''' 
fe  deft)auche  jamais  de  fon  ton  j  tanquam  m  lyra  concinnè  tracîans  fonos^nuri" 
quam  exaàit  ex  para,  ç^ftmma  harmonia,  <T^nam  (^  eandem  frogrediens  yiam. 
Dont  il  tire  vn  beau  document  pour  les  Roys ,  de  ne  fe  départir  iamais 
des  routes  de  la  vertu,  comme  le  Monarque  des  créatures  fenfibles  ne 
s'efgarc  jamais  des  voyes  preicriptes  à  fes  courfcs  par  l'ordonnance  de  la 
diuine  Majefté.  Et  faute  dételle  fubordination  aux  volontczde  Dieu, 

adioufte 
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adioufte  le  mefmc  autheur  ,  arriue  dans  le  monde  3  &  dans  vn  Royaume 
l'abyfme  de  malheur ,  &  le  cahos  de  confudon  j  Etenim  /l'-uelpaululum  ne- 
çlmnter  agat  ,fuàm(jue  tranfgrediatur  ordmem  ,  nihit  prohiber  omnes  hommes^ 
omnèmque  terrarn  ,  g«^  omne  mmre  dijpenre ,  (^  omnem  hune  formofum ,  O"  bea- 
tum  mitndum ,  turpiffimam ,  hombdijjîmâmque  ïmmundittem  videri.  Il  eft  bien 
raifonnablc  que  les  Roys  foient  pieux ,  &c  recognoiflans  de  leurs  Coron- 
nes  à  la  Majeftc  diuine,qui  neleur  en  a  fait  l'inueftiture  à  autre  condi- 
tion, &  ne  les  a  mis  dans  le  monde  immédiatement  après  fa  grandeur, 
que  pour  eftre  deuant  les  hommes  l'idée  de  fa  Sain6teté.  ^i  igitur  tan- 
tm  eji  Kex ,  primum  quidem  pir-fs  fît  erga  deos  5  '^tpote  adeptuj  à  dus  proximum 
honorem  s  &  félon  l'hommage  qu'il  fera  au  Roy  des  roys,  duquel  il  ci\ 
vaflal ,  il  fe  rendra  digne  d'eftre  refpe6té  de  fes  fubieâ:s ,  O*  primum  fanèy 
ac  maxime  <-ueneretur  diuinam  naturam ,  iH  iam  (^  ipfefuos  habeat  pro  dtgni- 
tate  Frïncipes.  Bref  la  pieté  de  noftre  Roy  eft  la  lyre  de  laquelle  procède 
la  mélodie  de  la  France ,  &  fa  Majefté  le  Soleil  qui  en  pince  ii  heureufe- 
ment  les  cordes ,  ou  pluftoft  noftre  Dauid ,  qui  faifant  parler  les  cordes 
de  fa  pieté ,  chafle  du  corps  de  fon  Eftat ,  l'efprit  noir  &  maling  de  la  ré- 
bellion, qui  penfoit  fuffoquer  la  félicité  de  fon  Empire.   Dés  que  fa 
Majeftéfutapperceuë  furie  Pont,  nos  Muficiens  logez  fur  la  voûte  du 
Temple ,  firent  aulïî  bien  leur  deuoir,  &  n'eurent  moins  de  mélodie  que 
la  ftatue  de  Memnon,  efclairee  des  rayons  du  Soleil,  chantans  la  Royale 
pieté  de  fa  Majefté  en  ces  vers, 

L  o  V  Y  s  ta  pieté  fleuronne 

Vlué  richement  fur  ta  Coronncy 

^ue  les  Lys  fur  ton  chefente^i 

Et  tes  wertus  toutes  'Royales^ 

vins  que  perles  orientales^ 

Brillent  d'immortelle  clarté. 
La  Pourpre  toujours  honoreey 

De  feruir  d'tUuflre  liuree 

A  la  Royale  Majefié, 

Ores  Je  tient  bien  pluj  heureup^ 

i>'ejîre  la  pompe  glorieufe 

D'<-vne  Royale  pieté. 
France ,  petit  œil  de  la  Terre, 

lardm  du  monde  qui  t'enferrCt 

Ciel  ejîoillé  de  Royauté, 

Maù  Lo\  Y  s  en  eJi  la  prunelle. 

L'œillet ,  O*  U  rofe  plm  belle. 
Le  Soleil  par  fà  pieté. 

LOVYS 
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LowY s  fur  le  liB  de  lufiice-^ 

L  o  V  y  s  'ziacquant  au  fainSi  fermée^ 
L  o  V  Y  s  foudroyant  par  les  champSy 
L  o  V  Y  s  poudroyant  ^ne  lice, 
L  o  V  Y  s  menant  la  guerre  au  mkey 
L  o  V  Y  s  mmpareil  en  tout  temps. 

Mais  reuenans  à  la  peinture  dudic  Temple,  nous  dirons  qu'au  deflus  du 
fufdic  premier  Tableau  paroilToient  tous  les  dieux ,  diftinguez  par  les 
marques,  que  la  fabuleufe  antiquité  leur  a  afligné ,  jettans  leurs  coron- 
iies  au  pied  d'Apollon ,  &  au  bas  eftoic  efcrit; 

Hon  maior  toto  lucet  in  orbe  Deus. 
Macrobe  preuue  fort  bien  ,  que  toutes  les  diuinitez ,  recognues ,  &  ado- 
rées en  diueries  contrées  de  l' Vniucrs ,  n'cftoient  autres  que  des  qualitcz 
en  deftail,&  perfedions  particulières,  que  le  Soleil  polTedoit  en  bloc, 
comme  tous  les  ruifl"caux,&  tous  les  fleuucs,  qui  diuifez  {erpentent  la 
terre,  prennent  leur  fource  de  la  mer,  à  laquelle  finalement  ils  s'vnifTent. 
Confidcration  qui  donna  fujet  au  fufdit  emblème ,  defuans  monftrer 
par iceluy,que  toutes  les  perfeftions  qui  peuuent  rendre  vn  Roy  la 
vraye  idée  &  prototype  des  Roys,fe  rctrouuent  en  luy ,  comme  en  la 
fource  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  parfaiû  parmy  les  hommes. 

Au  Temple  d'Apollon  eftoient  offerts  diuers  &  riches  prcfents,les  vns 
pour  obtenu-  quelque  particulière  taueur  de  luy ,  les  autres  en  ad:ion  de 
grâces  de  quelque  fignalé  bienfaict ,  quelquefois  pourvu  pur  homma- 
ge ,  &  recognoiffance  deuë  à  fa  Majefté  3  au  noftre  il  y  en  auoit  de  tou- 
tes ces  manières. 

Le  Tableau  qu'on  voyoit  au  deflbus  d'Apollon  pinceant  fa  lyre ,  pou- 
uoit  eftre  appelle  impetratif^  car  c'eftoitvn  vœu  fait  par  les  Lyonnois, 
à  l'intention  d'mipetrer  vn  Dauphin, &  reprefentoit  vnePrinceife,  la 
rnammelle  droitte  defcouuerte,  efclairee  des  rayons  du  Soleil,  &  tenant 
vn  enfant  entre  fes  bras  preft  à  eftrc  allaidé ,  femblablc  à  certaines  fem- 
mes d'Egypte, lefquelles  ont  couftume  d'ouurir  leurs  mammellesaux 
rayons  du  Soleil,  auant  que  de  receuoir  leurs enfans  à  tetter  :  on  lifoit  au 
deffous  ces  deux  vers, 

Lugdiada  rvoti  Jtgnum  pofmre  perenne, 
Delphino  n>t  foj,  Anna  perenna  dato. 
L'vnc  des  nourrices  de  îupiter  s'appelloit  Anne ,  mais  déflors  qu  elle  eut  M'»-  ''^^ 
aîlaidé  ce  Dieu,  on  adioufta  Perenm,  comme  qui  diroit  Anne  l'éternel-  ^^^Zlll'. 
le,  d'autant  que  par  cete  nourriture  elle  s'eftoit  acquis  vn  honneur  im-  iS. 
mortel:  aulTi  nous  en  ce  mefme  fens  voulions  nous  dire, que  le  nom 
d'Anne  feroit  confacré  par  les  Françoys  au  Temple  d'vne  éternelle  me- 

M  moire, 
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moire,  fi  le  Ciel  les  fauorifoit  de  tanc,que  de  leur  faire  veoir  vn  Dauphin 
entre  les  bras ,  &  dans  le  fein  de  leur  Royne ,  la  plus  accomplie  Princelle 
du  monde. 

Contre  la  muraille  du  cofté  droid ,  Apollon  triomphoic  de  la  vie  du 
ferpent  Python ,  qui  à  guife  dVn  autre  déluge ,  exterminoit  derechef  le 
genre  humain  ,  iulques  à  ce  que  ce  Dieu  l'eut  mis  à  mort  5  d'autant ,  di- 
lent  quelques  vns ,  qu'il  fe  tenoit  fur  les  aduenues  de  Delphes ,  deuoranc 
ceux  qui  y  portoient  des  offrandes,  &  venoient  confultcr  l'oracle.  Quel- 
ques autres  le  content  autrement, difans  que  cete  dcftaittearriua  de- 
uant  que  le  Temple  fuft  édifié  à  Delphes,  &  qu'en  mémoire  deceteglo- 
rieufe  viâ"oire ,  &  recognoiflance  perpétuelle  de  cete  faucur ,  on  inftitua 
des  facrifices ,  &c  ieux  folemnels ,  on  érigea  des  autels ,  &  batly-on  ce  ma^ 
gnifique  Temple.  Quoy  qu'il  en  foit,  ceft  emblème  faifoit  veoir  l'im- 
piété atterrée ,  &  fuffoquee  par  noftre  Apollon,  dans  le  venin  pernicieux 
de  fon  propre  fang ,  comme  l'on  le  colligeoit  aflcz  des  deux  vers  de  Se- 
nequeefcritsau  bas, 
'jtSi.  1.  in  Propriam  ita  Umbit  fanguifiem  impietas  feroxy 

Htrc.  fu-  Sor Orque  ,  ^  xn  fe  fem^er  armaîus  furor. 

Au  deflus  de  ce  Tableau,  les  nauires  d'VlylTe  paroifloient  en  danger 
d'eftre  mifes  à  fond  par  vne  furieufe  tempefte,  que  le  Soleil  auoit  excicé, 
pour  vanger ,  comme  dit  Homère ,  le  larcin  de  fes  brebis ,  que  ceft  impie 
auoit  delrobé. 

Dans  le  mefmc  Tableau  on  voyoit  la  nef  d'Apollon,  en  la  proue  de 
laquelle  il  paroifloic  foudroyant  les  vaifTeaux  de  ceux  qui  vouloient  pil- 
ler leTemple  d'Hercule  :  à  ces  deux  emblèmes  (eruoient  vne  melme  len- 
tence, 

ZJltor  fequitur  à  ter  go  Dem. 

Lxh.i.SA-  Macrobe  preuue  de  là  ce  que  nous  auons  dit  fouuentcfois ,  qu'Hercule 

îiir.u-ip.xo.  ^çi^  autre  que  le  Soleil.  Mais  remarquez,  s'il  vous  plaiif,  que  dans  le 

vaill'cau  oii  paroiflbit  Apollon  fubmergeanc  la  flotte  de  ces  (acrilcges.  on 

y  voyoit  aulfi  vn  Lyon ,  pour  monftrer  que  le  Soleil  en  fes  plus  grandes 

ardeurs  eft  toujours  accompagné  de  ion  Lyon. 

Au  cofté  gauche  du  Temple  paroiiToient  des  Autels  renuerfez,  des 
calices  brifez,  des  Croix,  &  autres  chofesfacrees ,  mifes  en  pièces  par  la 
main  d'vnc  horrible  furie ,  forçant  d'vne  nuée  noire,  &  efpaîHe,  ce  qu'vn 
pafle  Soleil ,  &;  fe  couurant  à  demy  d'vn  nuage ,  fembloit  ref uier  de  vou- 
loir regarder,  comme  l'expliquoit  ce  vers, 

Sacrilega  ohfiupmt  Phœbu^t  terrore  ruina. 
Ainfi  les  Poètes  feignent,  que  le  Soleil  rebroufla  en  arrière,  pour  ne 
veoir  l'horrible  forfait  d'Atreus  :  ainh  apprenons  nous  de  la  vérité  des 
hiftoires,que  l'horreur  du  plus  exécrable  attentat,  que  le  Ciel,  &  la 

terre 
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terre  aye  jamais  veu ,  fie  ternir  le  luftre  du  Soleil ,  &  voiler  la  beautc  de 
fa  face,  pour  ne  contempler  fon  Créateur  ez  cruelles  angoifles  de  la 
mort.  Amfi  voulions-nous  dire,  que  l'impiété  des  mains  facrileges ,  qui 
ont  pillé  les  Eglifes,  poilu  les  orncmens  facrez  ,conuertileschofesles 
plus  fainârcs  en  vfages  profanes ,  a  arrefté  le  cours  du  contentement  que 
la  Majefté  euft  pris  parmy  fcs  triomphes,  &  l'acclamation  de  fes  peu- 
ples. 

Le  dernier  Tableau  placé  au  defTous  de  la  furie,reprefentoit  vn  grand 
cœur  ardent ,  entouré  de  rayons ,  à  chafcun  defquels  aboutiflbit  vn  petit 
cœur ,  enflammé  parle  fufdit  rayon  5  ce  vers  appliqué  par  Fortunatus  à 
Sigibert ,  difoit  pourquoy, 

Fnuj  amat  cunflos ,  O*  ar/iatur  ah  omnihué  <-unw. 

Pline ,  &  Macrobe  nomment  le  Soleil  cor  cœli  s  Plutarque  dit  que  c'eft  Lih.A^.caf, 
d'autant  qu'il  aies  mefmes  facultez  que  le  cœur ,  enuoyant ,  &  efpan-  i^y^^.Lp. 
dant  fa  chaleur,  &  fa  lumière  par  tout  le  monde,  comme  le  cœur  le  zo. m  fom. 
fang ,  &  les  efprits  par  les  parties  du  corps.  Si  le  Soleil  eft  vne  boule  de  ^l'l'2'fa. 
fer  enflammée,  félon  Anaxagoras,  lecœur  félon  Hippocrate  eft  vn  feu  de^ua  ap- 
d'vne  force  &  chaleur  extrême  5  &  s'il  eft  vray  ce  qu'ont  voulu  dire  cer-/""'^  '" 
tains  Philofophes  ,  que  le  Soleil  attire  les  vapeurs  de  l'Océan ,  &  les  di-  ^^i„^ 
ftribue  aux  eftoilles  pour  leur  nourriture ,  la  mer  du  petit  monde ,  au  ju-  L^y-  i.  de 
gementd'Hippocrate,eft  le  ventricule, dans  lequel  fe  vont  rendre  le  ^y^^^^^ 
boire  &  le  manger,  comme  dans  vn  referuoir  toujours  ouuert,&  prompt 
à  donner,  &  receuoir,ne  plus  ne  moins  que  la  mer.  Pourceterailon 
Oribafe  compare  la  tourmente  de  la  mer  à  l'agitation  du  ventricule, 
lors  qu'il  fait  Ion  effort  de  poufler  dehors  les  fuperfluitez  qui  luy  font 
ennuycufes.  Le  cœur  donc ,  comme  le  Soleil  de  la  mer ,  attire  de  l'efto- 
mach  le  fuc  qui  cftnecefTaire  pour  l'entretien  de  tous  les  membres    Les 
Platoniciens  tiennent  que  le  Soleileft  le  palais  de  l'ame  du  monde-,  les 
Peripateticiens  dient  que  le  cœur  eft  le  domicile  de  lame  raifonnablej 
Homère  appelle  le  Soleil  chiâfJià/J^ ,  infatigable ,  pour  autant  que  tou-  iliad.c. 
jours  il  va  courant  dans  la  mefme  carrière ,  frayant  &  refrayant  l'ornie- 
re  lumineufe  de  fes  voyes.  Lecœur ,  dit  Galien,  eft  vne  partie  noble,  Likô.cap. 
meuë  continuellement,  &  incapable  d'intermiflion  :1e  Soleil ,  fi  nous  ^^'^^^  ""*" 
croyons  à  Platon  ,  eft  comme  le  centre,  &  le  milieu  du  cinquiefmc  Ciel.  LibJeRc- 
Le  cœur,  dit  Galien,  eft  logé  juftement  au  milieu  de  la  poitrine,  pour  Z"*^- 
communiquer  plus  cfgalement  fes  faneurs  :  bref  routes  les  perfedions 
que  nous  admirons  en  ce  père  des  lumières ,  en  ce  chef  d'œuure  des  mer- 
ueilles  de  Dieu, font  naifuement  ramaffces  dans  cete  petite  pièce  de 
chair ,  comme  en  a  fait  vn  ample  recueil  le  dode  Médecin  Guibelet.  Or  ^'^"^''^  '• 
pour  venir  à  l'application  de  noftre  emblème ,  qui  eft  ce  eœur  qui  com- 
munique la  chaleur  à  tous  ceux  qui  font  rangez  en  fa  circonférence, 

M     ^  finon 


91  DESCRIP.  DV  TEMPLE  D'APOLLON, ôcc. 

(înon  le  grand ,  &  puiflfanc  Soleil ,  qui  par  la  lumière  de  Tes  vertus ,  pat 
les  rayons  de  fes  faueurs,  par  la  force  de  fa  chaleur ,  fe  rend  le  bon  heur 
de  ce  Royaume,  le  Soleil  du  Ciel  Françoys,  le  libérai  bienfadcurdc 
(es  fubie<îits ,  qui  dVne  courfe  infatigable  rccognoift ,  &  vifitc  journelle- 
ment l'eftat  de  Ces  peuples ,  qui  d'vn  œil  bénin ,  &  gracieux ,  d'vne  face 
toute  diuine, d'vne  vie  ardente  de  pieté, efleue  nos  penfces,embraze 
nos  cœurs,  emporte  nos  efprits  à  l'amour  de  celuy  qui  l'a  fi  richement 
aflbrty ,  pour  cftre  le  palais  en  Terre,  &c  le  Temple  viuant  de  fa  Majefté? 
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à  I extrémité  du  Pont  de  Saofne ,  du  coflè  de  la 
place  des  Changes. 

Le  Soleil  au  Signe  du  Lyon  ,  s'abbaifïant  d'autant  plus  par  la  for- 
ce de  fa  chaleur  dans  les  entrailles  de  la  terre  ,  que  plus  il  cft 
glorieux  en  la  majefté  de  ^ts>  rays,Ô<:  par  la  maturité  des  fruits 
addouciiïant  l'aigreur  de  la  nature: 

VIDEE 

De  la  faix  3  vray  ejfeB  de  la  douceur ,  ^  clémence 
de  fa  Maie  fié. 


A  pieté  efl:  vn  feu  alimenté  du  feu!  zcle  delà  gloi- 
5^^^^re  de  Dieu,  vnc  flamme  entretenue  d'vndefirar- 


^*^$%fj(^Jm  ienc ,  qui  va  follicitant  les  cœurs  qu'il  cmbraze  ,  de 


lancer  toutes  leurs  affections  dans  la  fournaife  de 

l'amour  diuin  ,  poureftre  marquées  au  coing  de  fa 

.  M^^M  ^^^^^^  volonté.  Là  dedans  elles  reçoiuent  vne  cer- 

,)j^j^^^  ^  taine  tendrelfe  ,  leur  rigeur  eft  tellement  addou- 


cie  j  la  durcce  qui  les  rendoic  toutes  de  ter  ,  fè  trouue  (1  amollie  ,  que  la 
plus  grande  pallion  ,  qui  dans  les  adions  extérieures  les  emporte ,  eil  la 
douceur ,  la  clémence,  &  la  mifericorde  :  car  dcflors  qu'vne  grande  ame 
a  conceu  le  feu  de  pieté ,  &:  qu'elle  eft  preflfee  par  Tes  ardeurs ,  à  faire  des 
grands  &c  magnifiques ficiificcs à  la  diuineMajefté,elle  entend  ;  Mtfe- 
rïcordiam  yoloi  «^  no»  facrijiaum ,  que  le  plus  fainit,  &  plus  agréable  facri- 
fice,  eft  de  pardonner ,  &  faire  mifericorde, &  que  comme  elle  eft  tou- 
te gagnée  à  Dieu ,  elle  fe  doit  aufli  captiuer  le  monde  par  le  moyen  de  la 
clémence.  Ccft  pourquoy  après  le  Temple  confacré  à  la  pieté  de  fa 
Majefté,nous  auons  logé  le  Portique  de  la  Clémence  ,&  de  la  Paix, 
qui  eft  le  vray  T  heatre  de  la  gloire ,  difoit  Philippe  de  Macédoine ,  &  a 
tant  de  rapport  auec  la  Pieté,  qu'on  leur  donne  à  bon  droiâ:  le  mefme 
nom: 

bandit  mfîit'm  crimen ,  fietate  remittit. 
Les  portes  du  Temple  de  Salomon  eftoient  de  boys  d'oIiuier,pour  mon- 
ftrer  ce  qu'a  diuinement  bien  dit  ce  Poète, 

N//  placitum  pue  face  Deo.  Claudtan. 

Voik  pourquoy  les  Princes, grands  en  vertus ,  auffi  bien  qu'en  puiflan-  sHik. 

ce. 
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ce ,  ne  cherchent  autre  recom  penfe  de  leurs  trauaux ,  que  la  gloire  d'vnc 
paixadeurec: 

Fax  plénum  '-cirtutù  opuj  y  pax  Jùmma  lahcritw, 
Fax  bellt  exaSîi  prettum  efi  ^^pretiûmque  pericli. 
Le  Portique  eftoit  fait  dVn marbre  blanc,  madré, &vené  d'azur il'en- 
richiflemcnt  auoit  deux  ordonnances  de  colomnes ,  la  première  d'ordre 
Corinthien î&  la  plus  haute  d'ordre  comporte, auec  leurs  ftylobates, 
architraues,frizes,&  corniches.  Au  plus  haut  d'iceluy  fe  lifoitrefcri- 
teau  fuiuantj 

HELIOGALATICO  LVD.  XIH.  ASTRO- 
RVM  TER  MAXIMO,  PLENISSIMO, 
FOECVNDISSIMO,  NVSQVAM  OCCI- 
DENTI,  VBIQVE  MERIDIANO,  TER- 
RARVM  SOLA  L  .ET  IFIC  ANTI,  BENI- 
GNO  RORE  SEMPER  DEPLVERE,AV- 
REIS  IMBRIBVS  ORBEM  VNIVER- 
SVM   IRRORARE, 

S.  p.  Q^L. 

Au  deflbus  immédiatement  dudit  efcritcau ,  &  au  milieu  de  la  première 
ordonnance,  eftoit  vn  Tableau  ,  accompagné  de  volutes  en  forme  de 
confoles ,  dans  lequel  paroifToit  vne  flotte  de  vaifiTeaux,  agitez  d'vne  fu- 
rieufe  tourmente,  qui  ceffoit  neantmoins ,  à  mefure  qu'vn  clair  Soleil, 
commenccant  à  defployer  fes  rayons ,  faifoit  veoir  fa  lumière  ,&  s'ap- 
prochoit  de  la  flotte,  ainfi  que  fort  induftrieufement  le  Peintre  auoit 
très-  bien  rcprefenté.  La  fin  d'vn  vers  empruntée  de  Virgile ,  &  par  luy 
appliquée  à  vne  femblable  occafion,  ne  pouuoit  eftre  mieux  à  propos, 

Tumida,  tcquora  plaçât, 
i.i^neid.  Ondiroitqueleseaux  font  animées,  &  que  les  flots  ont  du  reffentiment 
des  faueurs  qu'ils  reçoiuent  du  Soleil,  puifque ,  comme  l'expérience  l'en- 
fcigne ,  dés  l'aube  du  jour,  les  vagues  qui  pendant  l'obfcurité  de  la  nuid 
ont  enflé  leurs  bouillons  iufques  dans  les  cieux,  abbaiifent  leurs  orgueil- 
fes  ondées,  &  fe  rangent  dans  le  calme,  comme  dans  les  Hmites  de  leur 
deuoir,enla  prefence  de  la  majefté  de  Ces  rays:&ainfi  l'aremarquéSaind 
Ambroife  en  ce  bel  hymne  parlant  du  Soleil  leuant. 

Hoc  exciiatuj  Lucifer, 

Soluit  polum  caligmCy 

Hoc 
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Hoc  omnij  errorum  chorué 

ZJjam  nocendi  defenty 

Hoc  nauiaiJires  coUigitt 

VontiqfAe  mitefunt  fréta.  , 

Pline  remarque ,  que  cela  arriue  lors  particulièrement  que  le  Soleil  cft  en  Cap.x.  i,h. 
Tes  plus  grandes  ardeurs ,  comme  quand  il  cft  au  Signe  du  Lyon  j  car  il  a  ^7-  kipr. 
plus  de  Force  pour  dilliper  les  vapeurs,  &  rcfoudre  les  exhalations ,  qui  ""'* 
font  la  femence  de  la  mutinerie  de  l'air ,  laquelle  communique  fa  rébel- 
lion dans  les  eaux.  Nous  pouuons  dire  de  mefrae  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  fi 
puiflant ,  pour  ranger  au  deuoir  les  fubieûs ,  qui  par  vne  licentieufe  ou- 
trecuidance s'en  font  efgarezjque  l'afpeâ:  majeftueux  çlu Souuerain, 
remply  toutestois  de  douceur ,  &  de  clémence, 

Tum  piefate  grauem  ,  ac  mentis  fi  forte  wirum  mem 

Confpexere  ,fiitnt  idrreSîifijue  aurtbm  afiant. 
Les  pages  facrees  dient,  que  Dieu  auoit  donné  a  Salomon  ,vn  des  plus 
fciges  Roys  qui  ayc  jamais  porté  Coronne  ,  vn  fort  grand  cœur,& 
auifi  capable  que  le  riuage  de  la  mer  5  Oedit  Dew  Salomoni  latitudmem  cor-  yReg.cap. 
dû  ,ficur  arenam  ,  cju£  e(l  m  Itttore  maris  ,  il  luy  eflargit  le  cœur ,  &  luy  don-  4-*-ii>- 
na  la  magnanimité  ,  principal  ornement  d Vne  amc  royalle  ,  veu  qu'elle 
le  rend  capable  d'autant  de  vertus ,  qu'il  y  a  de  grains  de  fable  au  riua- 
ge de  la  mer,  ne  pouuant  loger  dans  vn  ame  ,  dit  Anftote,  qu'elle  n'y 
appelle  incontinent  les  autres  perfeôtions,  &  ne  releue  celles ,  qu'elle  y 
rencontre,  en  vn  plus  haud  degré  de  gloire  ;  qi4<c  tanquam  ornamentum  ^.Eth.ci. 
quoddiim  -virtutum  ejî ,  riam  magnitudo  ammi  maiores  efficit  ipfas ,  (^  fine  tUù 
tffi  non  efi.  Mais  pourquoy  lemblable  au  riuage  de  la  mer  ?  dit  vn  dodc  pineda. 
Interprète  de  nollre  temps,  finon  que  comme  les  vagues  impetueufcs, 
agitées  par  les  vents ,  ores  s'efleuent  iufques  dans  les  nuées ,  ores  s'enfon- 
cent iulques  dans  les  plus  creux  abyfmes,&femblent  vouloir  couurir 
l'Vniuers  d'vn  nouueau  déluge  ^  mais  (1  toft  qu'elles  touchent  le  riuage, 
leur  effort  s'abbat,&  leur  rage  s'appaiferde  mefme  la  tourmente,  qui 
s'cdeiiefur  la  vafteeftendue  d'vn  Empire,  poufle  les  flots  des  volontcz, 
&  pallions  dcfreglees,  par  la  violence  des  opinions  erronées,  dans  l'abyf- 
me  d'vne  telle  contudon  ,  qu'il  femble  que  ces  montagnes  de  diflenfion 
doiuent  tout  enuelopper  dans  le  nautrage  d'vn  malheur  éternel.  Mais  fi 
le  courage  d'vn  Roy  magnanime  maiftrife  le  jufte  reflentiment  de  fon 
courroux,  demeure  ferme  fur  le  riuage  ,  faifant  paroiftre  les  rays  de  (a 
clémence,  il  rappelle  les  vents,  calme  le  trouble,  &  les  vagues  enflées 
de  rébellion  ,  viennent  s'abbaiiTer ,  &  fe  rompre  à  fes  pieds ,  ne  plus  ne 
moins  que  les  flots  mutinez  aux  riues  de  la  mer. 

Deflbus  le  grand  Tableau  ,  &  entre  les  deux  corniches  ,eftoit  l'em- 
blème d'Hercule,  affeublé  de  fa  peau  de  Lyon,  tenant  plufieurs  Nym- 
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plies  enfermées  dans  l'enceinte  d'vne  chaifne  d'or  j  on  lifoit  au  bas. 

Ko»  'Z'i,fed  amore  reuwcit. 
il  n'y  a  rien ,  dit  Ciceron ,  qui  nous  poufTe  fi  auant  dans  les  perfecftions 
diuines,  que  la  clémence,  laquelle  s'accommodant  à  la  toiblefle  de  noftre 
nature  yrcçoit  au  gyron  de  fa  douceur  tous  les  mal-aduilez  qui  fe  vien- 
nent rendre  volontairement,  auec  les  marques  d'vnfaindVrepentu-  des 
fautes  pafTees.  C'eft  auec  cete  chaifne  d'or  de  compallion  ,&  d'amour, 
que  noftre  vaillant  Hercule  ferre  plus  eftroittement  ,&  concilie  plus 
puifTamment  à  fon  feruice  les  cœurs  de  fes  fubiedls ,  qu'auec  les  liens  de 
Fer  d'vne  rigoureufc  feuerité. 

La  fabuleufe  chaifne  d'or  de  lupiter  n'eft  autre ,  félon  Platon  ,  que  les 
rays  du  Soleil,defquels  il  lie  doucement  les  creatures,leur  influant  com- 
me par  des  canaux  dorez  la  fuauité  de  fon  amour ,  ôc  la  vie  de  la  chaleur. 
Qjjanc  à  ceft  Hercule  reueftu  de  fa  peau  de  Lyon ,  nous  auons  monftré 
ailleurs,  que  c'eft  le  naïf  portraid:  du  Soleil  logé  au  Signe  du  Lyon.  Nous 
l'auions  auiTi  armé  comme  Apollon ,  d'vn  arc  ,  &  d'vne  troufle,  d'autant 
qu'il  a  efté  recognu  &  honoré  comme  le  Dieu  des  Mules ,  &  partant ,  re- 
Bochim.    marquent  quelques  vns,  adoré  foubs  la  mcfmc  figure  que  luy  j  tclle- 
Lautms.    ment  par  fon  inclination  naturelle  porté  à  la  clémence  ,  que  la  première 
'  Coronne  qu'il  choifit  pour  décorer  {on  chef , fut  d'oliuier,au  rapport 
de  Phne,  &  ne  triompha  jamais  d'aucun  de  fes  ennemys,  qu'auec  les 
*        marques  de  fa  douceur ,  veu  que  fa  maflue  ,  compagne  ordmaire  de  fes 
triomphes ,  cftoit  faite  de  mefme  bois  d'oliuier ,  comme  Antiphoron 
nous  l'aflcure. 

A  cofté  droiâ:  du  Tableau  d'Apollon  ,vnoliuier  en  relief  eftoit  po- 
fé  fur  vn  cube ,  dans  lequel  il  auoit  iettc  des  profondes  racines  »  &  liioic 
on  dans  vne  cartoche  qui  entouroit  le  tronc  d'iceluy, 

yEternum  jeruanda  (juies. 
A  l'oppofite  ,  &  au  cofté  gauche ,  vn  palmier  fortoit  d'vn  trophée  d'ar- 
mes, paré  de  fon  frui6l,&  en  relief  comme  l'oliuier,  ayant  de  mefme 
autour  de  fon  tronc  efcrit  dans  vn  rouleau: 

Pojî  mtUe  triumphos. 
Voulans  dire,que  l'oliuier  de  la  paix,fille  aifnee  de  la  vaillance  de  noftre 
Roy ,  eftably  fur  l'éternité  de  fon  cube ,  ne  doit  appréhender  d'eftre  def- 
racmc  ,  &  abbatu  par  toutes  les  violences  &  mutuieries  des  tempcftueux 
Aquilons,  coniurez  à  fa  ruine,  &  que  les  palmes  qui  honorent  fes  victoi- 
res ,  ne  font  point  des  faueurs  de  la  fortune ,  mais  la  jufte  recompenle  de 
fes  guerriers  &  martiaux  exercices. 

Entre  les  deux  colomncs  bafles  du  cofté  droid,  paroilToient  des  mon- 
tagnes de  neige,  &|  des  campagnes  de  glace, fondans  aux  rayons  d'vn 
clair  Soleil.  Voulans  monftrcr  par  ccft  emblème,  qu'il  n'y  auoiccœur 

de 


A  L'EXTREMITE' DV  PONT  DE  SAOSNE.   99 

cie  g!ace  fi  rebelle,  ny  mont  fouicilleux  Ci  obiliné  en  ta  de(obcyflance, 
qui  ne  flechiil:  aux  rayons  de  la  clémence  de  Ton  Roy,commele  mon- 
ftroit  plus  clairement  l'hcmiftique  qu'on  lifoic  au  defîousj 

Vonunt  mollît  a  rtgorem. 
En  mefme  endroid  du  cofté  gauche  Te  voyoicvn  grand  Lyon,  qui  par 
la  violence  de  Ton  rugiilement  auoic  tellement  eftourdy ,  &  à  dcrny  priué 
devie  quantité  d'animaux,  qu'ils  eftoienr  gilans  par  IcschampSjfans  leur 
faire  neantmoins autre  mal  que  celuy  delà  peur.  Auffi  noftre  Roy,vray 
Lyon  en  generofitéôcgrandeur  de  courage,  voyant  Tes  fubiedlsprofter- 
nez  aux  pieds  de  fa  Majefté,tremblér  au  {on  de  (a  Royalle  voix,s'eft  con- 
tenté de  leur  auoir  donné  l'apprehenlion  de  la  rigueur  de  fa  lurtice ,  leur 
fairant,au  lieu  d'icelle,  goufter  la  douceur  de  ia  clémence.  Ce  que  les 
mots  fuiuans ,  mis  au  deflous  de  la  peinture,  donnoient  affez  à  cntendrej 

Solo  icrrore  coercet. 
Les  faifleaux  de  verges  que  l'on  portoit  deuant  les  Prêteurs  Romains, 
eiloient  liez  jpour  monftrer,dit  Pluiarquc,  qu'il  faut  chaftier  pluftoft 
par  menaces ,  que  par  la  violence  des  coups,  encore  que  le  crime  foie 
grand  ,  &  mérite  d'eftre  rigoureulement  puny  :  car  c'eft  alors ,  dit  Pline, 
que  la  loiiange  de  la  douceur  en  e'iclatte  d'auantage^  FriecipHa  lauj  ejî  man-  nh.  p.  «;?. 
Juetudinù ,  cùw  ira  caufa  iujlijffma  efi.  Et  bien  que  nos  Roys  ayent  tous  plus  ^'" 
qu'aucuns  Monarques  de  la  Terre ,  vçfcu  dans  la  douceur ,  &  clémence, 
comme  dans  leur  élément,  fi  eft-ce  que  ne  pouuans  les  placer  tous  dans 
noftre  Portique ,  nous  nous  contentafmes  d'y  loger  Lovys  XIL  d'vn  LouysXii. 
cofté ,  &  Henry  le  Grand  de  l'autre ,  &  ce  au  deflous  des  deux  der-  ^^"'^PP'^f- 
niers  emolemes  par  nous  delcrits ,  mettons  loubs  les  pieds  du  premierj     j^oy  de 
Audit i  quicumque  rogani.  France,  de 

T-    r      1      1      1  vanacr   la 

Et  foubs  le  dernier,  ^J^^^ 

CiUéjQjue  woeauît ,  qtios  domuit.  d'vn  Duc 

La  cognoiflance  que  chafcun  ade  la  douceur ,  &  naturelle  bonté  de  ces  ^'O^^^'^"'- 
deux  Roys ,  &  particulièrement  du  dernier ,  duquel  nous  en  voyons  en- 
cor  tous  les  iours  les  tefmoignages  admirables  ,  nous  difpenle  d'en- 
trer en  vn  plus  particulier  dilcours  des  adions  de  leur  clémence  ;  leule- 
ment  dirons  nous ,  que  vaincre,  &  pardonner  leur  eftoit  tellement  eflen- 
tiel,  que  leur  vie  n'a  efté  qu'vne  continuelle  viâoire,  accompagnée  tou- 
jours de  mifericorde  pour  les  vaincus  :  de  manière  qu'ils  pouuoient  auec 
plus  de  raifon  qu'Augufte  chez  Suétone ,  dire  ;  Benigmtas  nojira  nosadcœ-  în^nguft, 
lejlem  gloriam  ejferet.  -ivov  e  •         '^'^P-^7- 

Le  long  de  ia  corniche  on  lifoit  5 

Intrat  rnarmonbtis  Capitolta  clara^fèd  intrat 
Carcem  i&  rimas.  -.  v^-U-iU-i  jj^> 

Appliqué  par  vn  Poète  à  la  bénignité  des  rayons  du  Soleil,  qui  fc  com- 
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muniqucnc  auec  aucanc  de  libcralicé  dans  les  geôles  aux  panures  prifon- 
niers ,  comme  dans  les  Palais  aux  Seigneurs ,  &  aux  Princes: 

Prudent.  —  ferit  aurcA  te^a, 

"^  '  Sed  ferit  (^  nigro  fordentia  culmina  fumn. 

^puÀ  Sto-  Les  Roys,  die  Epidlete,  pour  auoir  le  cœur  de  leurs  (ubie6ls,doiuent  eftrc 
bMi  •S^'"'"- feniblablcs  au  Soleil ,  qui  fe  laifTe  veoir  à  tour  le  monde,  ne  réfute  Tes 
faueurs  à  perfonne ,  &  n'acrend  pas  nos  prières ,  pour  efpandre  fa  lumiè- 
re (ur  la  terre.  Ce  que  Pacatus  dic  s'ellre  rencontré  en  la  perfonne  de 
l'Empereur  Theodole,  en  ces  motSjVnnci^es  altos  intra  domejiîcam  '-um- 
hrAm  [olitudo  prouifa  ,  O'  Jîlentm  latè  conciliât  a  '-uaUa.nt  ,  nojîer  hic  omnibm 
fDeSîandué  offertur ,  nec  r/iagù  communem  hune  diem ,  atque  Solem ,  auàm  yio- 
firum  Imperatorem  '-viâere  Itcet. 

Dans  vne  targue  pofee  au  milieu  de  la  corniche  ,  on  lifoit  ces  mots, 
Pacern  te  tofcimus  omnes. 
Non  point  que  les  Lyonnois  ne  fufTent  lors  dans  le  calme  d'vne  paix  tres- 
alTeuree,  le  doux  air  qu'ils  refpirent,  n'ayant  iamaiseftéinfedVé  d'aucune 
rébellion  ,  qu'ils  abhorrent  mille  foys  plus  que  la  mort.  Mais  comme 
les  defordres  des  guerres  n'incommodent  pas  feulement  les  villes  reuol- 
cces,ainsenueloppent  dansla  mifere  l'innocent  auec  le  coulpable  ,  ils 
croyoient  dcuoir  implorer  la  clémence  de  fa  Majellé ,  pour  auec  le  lefte 
de  la  France  ,  viure  dans  la  douceur ,  &  félicité  de  fon  Règne. 

Chafquc  piedeftal  portoit  fon  emblème:  dans  l'vnd'iceux  il  y  auoic 
des  cfpees  rompues ,  des  morions  froilfcz,  &  force  autres  armes  en  pièce, 
auec  ces  mots  au  deflbus, 

Alios  ferrum  feruatur  in  njjlu. 
Mars  s'eftant  afTez  long  temps  feruy  des  armes,  lefcr  eneftoitdeftiné 
aux  vfages  de  Ceres. 

Dans  l'autre,  vn  Orphée,  qui  mariant  les  fredons  de  fa  lyre  aux  doux 
accens  de  fa  voix,  attiroit  à  iuy ,  &  rauiflbic  par  les  oreilles  toute  forte 
d'animaux ,  voire  les  plus  farouches  5  ce  que  fignifioit  l'cfcriteau  mis  au 
deffous, 

Pofta  feritate  fequuntur. 
Voulans  dire ,  que  les  humeurs  reuefches ,  &  naturels  farouches  des  re- 
belles s'appriuoifoient  par  le  charme  de  la  clémence ,  &  que  l'exccz  de 
la  bonté  de  fa  Majefté  enchantoit  doucement  leurs  efprits ,  &  rauiffoit 
puiflammenc  leurs  volontez. 

La  voûte  de  TArcade  eftoit  toute  femee  de  Coronncs  d'oliuier ,  & 
auoit  de  plus  ce  beau  vers  de  Fortunat ,  fait  au  fujet  de  Sigibert ,  lequel 
il  compare  au  Soleil ,  difîipant  les  nuces ,  &  rendant  au  mondela  clairtc 
qu'elles  Iuy  auoicnt  defrobees, 

Vnde  alij  peccant ,  ignojcendo  ijîe  triumphat. 

Dans 
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Dans  la  mcfme  mer  les  vns  fc  noyent ,  &  pcriflcnc  miierablement,  &  les 
autres  en  tirent  des  perles ,  du  corail ,  &  toutes  les  commoditez  de  leur 
vie  :  ainfi  dans  la  mer  tempellueufe  de  la  rébellion  ,  les  eiprits  mutins  & 
fcditieux  noyent  leur  confciencc ,  perdent  leur  renommée  ,&  le  plus 
fouuent  la  vie,  au  lieuqucde  là  le  Prince  débonnaire  prend  occaîion 
d'eftaler  comme  vn  beau  Soleil,  les  rays  de  fa  clémence,  &  s'acquérir  par 
les  charitables  eftects  de  fa  milericorde ,  les  mérites  dVne  gloire  éter- 
nelle. Aufli  eft-ce  le  propre  de  Dieu  ,&  de  ceux  qui  par  leur  douceur, 
&  pieté ,  font  les  temples  viuans  de  la  Majeftc ,  de  taire  cete  pierre  phi- 
lofophale ,  &  par  vne  alchymie  admirable ,  tirer  du  greffier  &  terreftrc 
clément  des  vices ,  l'or  le  plus  fin  ,  &  apuré  des  vertus. 

Des  deux  collez  au  defTousdes  importes,  il  y  auoitdeux  grands  Ta- 
bleaux ;  en  l'vn  eiloit  peint  vn  grand  iep  de  vigne,  chargé  de  raifins,que 
le  Soleil  par  la  chaleur  de  fes  rayons  meurifToit  ;  dellus  efloit  efcritj 

Omnia  mitejcunî,  radas  penujja  benignù. 
Pour  monftrer,  que  comme  le  Soleil  changeoit  l'aigreur,  &  l'afpreté  en 
vne  douce  &  gracieulc  maturité  ,  de  mefme  noftre  Roy  ,  par  les  fauora- 
bles  afpccls  de  la  cleroencejadoucifloit  toute  l'aigreur  des  miferes  pafTees. 

En  l'autre,  Apollon  tenoit  vn  Lyon  attaché  par  le  cœur ,  auec  vne 
chaifne  toute  de  feu  ;au  delTous  cftoit  efcritlafentencedeSeneque: 

Intruenium  mnù  impenum  regu. 
Rien  du  monde  ne  contient  tant  les  hommes  dans  les  limites  du  deuoir, 
qu'vne  domination  atrrempce  d'amour ,  &  de  manfuetude,  rien  ne  lie  fî 
eiliroittemenc  les  aftedtions  des  fubiedts  au  leruice  du  Prince,  que  la  puif^ 
fance,qui  efteftablie  pluftoll  par  la  douceur  de  fa  clémence,  que  parla 
rigeur  de  Ion  anchonté.  Ce  précepte  eftfouuerain  à  tous,  mais  particu- 
lièrement aux  P.oysjo^o  flui  ooJJumM  y  eo  modérât  lus  imperio  yti  dehemus.  Ùuimlih. 
Et  comme  c'cft  vn  grand  bon  heur ,  de  pouuoir  tout  ce  que  l'on  veut,  '^^' 
auffi  cil-ce  vne  magnanimité,  de  ne  vouloir  pas  tout  ce  que  l'on  peut; 
ZJt  febcitatù  eji  (jimmum  relis  pojfe  ,  Jic  magmtudinù  noUe  quantum  fojjîs:  ^l'f-  »'« 
car  il  faut  toujours  prefuppofer,  que  l'authorité ,  &  la  puifTance,  pour    '*"''^" 
releuee  qu'elIcToft  pardefTus  le  commun  des  hommes,eft  toujours  neant- 
moins  vn  droiôt  des  hommes,  difoit  Plme  à  fon  Empereur  3  Honor  &•  po- 
tcfïa-sfiper  hornwes  qmdem,  hominum  tamenfmt.  Ce  font  hommes  qui  com- 
mandent aux  hommes,  qui  ne  font  point  différents  en  nature ,  fi  bien 
en  fortune ,  efgaux  en  fubftance ,  diflemblables  en  qualitez ,  &  accidens 
extérieurs,  &  quelquesfois inférieurs  en  qualitez  intérieures.  Ce  braue 
Lyon  recognoift  la  clémence  de  fon  Prince, lequel  comme  vn  autre 
Alexandre,  ayme  mieux  eflre  doué  de  douceur  en  la  viâ:oire,  que  de 
vaillance  au  combat  :  ôc  auroit  occafion  de  fe  fafcher ,  auffi  bien  que  Pe- 
ricles,fion  luy  rememoroit  fes  trophées,  fans  faire  mention  de  fa  cle- 
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pomp.L&'  mence,  fçachant  fore  bien  que ,  comme  diloic  Diocletian  ,  ui-s  à  quo  cle- 

^■f^^        mentiA  abejt,crux  ejt. 

L'Architedure  de  la  féconde  face  du  Portique  eftoic  femblablc  à  celle 
de  la  première,  tant  en  l'ordre  des  coiomnes,  qu'aux  enricliiricmens,  lors  ' 
que  des  grands  marbres  quarrez,de  mefme  couleur  que  le  tonds  de 
l'Arc,  tenoienc  partout  la  place,  que  les  Tableaux  occupoient  de  l'au- 
tre code, excepte  dans  le  champ  du  milieu, eftant  fur  l'Arcade  dudic 
Portique, dans  lequel eftoitreprelentee la  Paix  à  l'entrée  de  fon  Tem- 
ple ,  où  elle  receuoit  Ccres,  laquelle  accompagnée  d'vne  trouppe  de 
villageois ,  venoit  en  grande  alleo-refle',  rendre  a6lion  de  o-raccs  des  fa- 
ueurs  qu'ils  auoient  receu  de  fa  Majefte,  l'alfeurant  que  (ila  pauureté 
de  leurs  offrandes  ne  pouuoitefgaler  la  grandeur  du  bientaicl:,  pour  le 
moins  tafcheroicnt-ils  de  n'eftre  point  ingrats  en  l'ardeur  de  leurs  affe- 
idions  :  au  deflous  fe  Iifoit  5 

Amaîe  coloni 
Perpetuam  pacem ,  pacijîcamque  ducem. 

Cap.  17.    Les  bleds ,  dit  Pline ,  ne  craignent  rien  d'auantage ,  que  deftre  frappez 

Itb.ii.hift.  jgg  ^^^^  ^^^  Soleil  à  trauers  des  nuées  :  &  tous  les  peuples ,  mais  particu- 
lieremcnclesperfonneschampeftres,  ne  redoutent  tant  choie  du  mon- 
de ,  que  de  veoir  la  Majefté  d'vne  Cour  Royalle  à  trauers  les  brouïUars, 
&  bourrafques  d'vne  fuiieufe  guerre.  Ceft  pourquoy  ccte  brigade  rurale 
vient  en  fi  grande  refiouyffance  facrifier  à  la  Paix:  car  comme  rien  ne 
fait  tant  agréer  la  clairté  dVn  beau  jour ,  que  la  fombre  obfcurité  de 
la  nuid,  auffi  rien  ne  fait  fi  doucement  goutter  à  vn  peuple  le  bonheur 
de  la  paix,que  le  tumulte  d'vne  fafcheute  guerre.  Sicut  maris  cœlique  tem- 
feriem  turbines ,  temfejlatéfque  commendant  i  tta  ad  augendam  Kegù  gratiam 
prtccedens  tumultus  flurimùm  confert ,  dit  Pline  fur  vne  pareille  rencontre. 
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place  des  Changes. 

Le  Soleil  au  Signe  du  Lyon,recompen{ant  au  prix  de  la  cueillette 
les  travaux  des  hommes,ôc départant  £ts  rays  plus  efgalemcnr, 
pour  n'eftre  l'air  chargé  de  nuées  : 

VIDEE 

Delà  lujîiœ,  tvne  des plui  riches  pierres  precïeufes  qui  brillent  en  la 

Coronne  de  fa  Adaiefié, 

P^<^^^^  A  luftice  eft  vn  diamant,  duquel  le  feu  ne  paroift 
;^  lamais  en  la  pertedrion  ,  li  la  Clémence  ne  luy  lert 
|v}^]  de  feuille  y  &  l'equicé  fans  clemcnce,degenere  pref- 
que  toujours  en  iniuftice,  fuiuant  le  commun  pro- 
uerbe  j  Summutn  iiu  fcpe  fmnma.  miuria.  C'ert  pour- 
quoy  incontinent  après  la  Clémence,  &  la  Paix  la 
fille  aiinec ,  nous  auons  placé  la  lullice  dans  fon  lid 
Royal, &:  ce  d'autant  plus  volontiers,  qu'elle  n'eft  iamais  fi  richement  pa- 
rée ,  &  ne  règne  aucc  tant  de  pouuoir  ,  que  foubs  les  faueurs  d'vn  Roy 
pacifique ,  &  à  l'abry  des  bourrafques  tumultueufes  de  la  guerre.  Ce 
Portique  eftoir  l'vn  des  plus  riches ,  &  magnifiques,  au  jugement  de 
ceux  qui  peuuent  donner  leur  aduis  de  la  beauté  dVne  parfaire  archi- 
tedlure  :  il  cftoit  compolé  de  deux  ordonnances,  la  première  ayant  hui6t 
colomnes  Corinrhicnnes ,  auec  les  ftylobates ,  frize ,  corniche ,  &  cou- 
lonnemens,  ayant  de  plus  aux  deux  coftez  de  la  voûte,  &  paflagc  dudit 
Portique,  deux  niches  remplies  de  grandes  ftatues ,  dorées  au  poil ,  &  en 
plufieurs  endroits  des  habits  fort  belles ,  &  bien  faites.  La  fetonde  or- 
donnance cftoit  fouftenue  par  quatre  termes,  chafcun  de  quinze  pieds 
rVhauteur,  la  charnure argentée  jufques  au  nombril, &  le  rcfte  en  bas  fe 
terminant  en  forme  d'obelifque,  peint  de  pourpre, femé  &enrichy  de 
palettes  d'or  5  ladite  ordonnance  ayant  auffi  bien  que  la  première,  fon 
architrauc, frize, corniche,  couronnemens,  &  de  plus  vn  frontifpice 
brifc,  portant  dans  le  tympan  ccft  efcriteau. 
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PHOEBO  CELTICO,  VERE  NOMIO, 
CHRISTIANI  ORBIS  ARBITRO,  IV- 
STITI^  PATRONO  ,  RELlGiCNlS 
PROPAGATORI  FELICISSIMO,  AC 
PERPETVO,  SEMPER  VINCERE,  ET 
TRIVMPHARE. 

S.  p.  Q^  L. 

Les  AfTyriens  ne  vouloient  point  confacrcr  de  ftatue  au  Soleil,  d'au  tant, 
difoient-ils ,  que  de  foy-melme  il  manifefte  fuffilamment  la  gloire  de  fa 
majcfté  ,  fans  emprunter  Tinduftrie  des  hommes ,  pour  la  relcuer  dans  le 
Zih.i.Sa-  monde.  De  mefme  quand  nous  parlons  du  Soleil,  furnommé  le  jufte  par 
tHr.cAp.17.  jy^acrobe,  parce  qu'il  diftribue  la  nourriture  à  toutes  les  créatures  d'vne 
juftice  admirable5vo^;ûy  '^NjTîMûJi/ot  cognominaueruntyejuta  Solpafcit  omma-^qua 
Jhad.n,  terra progenerat^ynde  ommum pafior  canitur  ah  Horr.ero^W  n'eft  pas  neccfTaire  de 
donner  autre  jour  auTableau  parlant  de  ce  difcours,poui  taire  cognoiftrc 
le  fens  de  l'allégorie ,  veu  que  toutes  les  atfïions  de  celuy, lequel  la  diuine 
prouidence  a  choifi  pour  efclairer  de  fa  lumière  la  circonférence  de  la 
France, font  allez  veoir  d'elles  mefmes  qu'il  porte  aufli  dignement  le  fur- 
nom  delufte,quele  tiltrede  Soleil  luy  côuient,tant  à  caufe  de  fa  dignité, 
qui  eft  fans  pareille,  que  pour  les  rays  incoparables  de  fa  gloire.Sur  la  plus 
haute  partie  du  frontifpiceeftoit  vn  grand  vafe  de  couleur  de  pourpre  vei- 
ne d'or,duquel  fortoit  vn  rayonnât  Soleil,  auec  ces  mots  efcrits  au  milieu: 

t^oj  admirabtle ,  o^hj  excelfi. 
Vaifleau  vrayement  admirable  que  le  Soleil ,  chef  d'œuure  de  la  toute- 
puiffante  main  de  Dieu  ,  la  vraye  &  naifue  image  vifible  de  la  fubftan- 
<^^^-^'     ce  inuifible,  dit  Sain6t  Grégoire  deNazianze,  après  le diuin  Platon,  & 
Orat.^.     vn  portrai6l  fait  au  naturel ,  dit  Dion  Chryfoftome ,  des  perfc6lions ,  & 
deregno.   rares  qualitez,  qui  doiuent  enrichir  la  Coronne  d'vn  Monarque  5  &  par- 
ticulièrement de  la  luftice ,  laquelle  comme  la  lumière  du  Soleil  dans  le 
monde,  apporte  l'allegreffe,  &  la  ioye  dans  les  EftatsJans  laquelle  les 
mortels  gemiroient  dans  l'horreur  d'vne  confufion  infupporiable  5  lufti- 
ce qui  chaffc  les  monftres  nocturnes ,  &  beftes  de  rapine  ,  qui  ne  viuenc 
qu'à  la  faueur  des  ténèbres  du  dcfordre,  &:  mauuaife  police  5  luftice  qui 
bat,  &  abbat  les  efpaifles  nuées ,  qui  conçoiuent  les  grefles,  enfantent  les 
foudres,  defchargent  les  tempeftes  furies  Empires  j  &  comme  le  Soleil 
ne  marche  que  par  mefure  ,  &  à  pas  compte,z  :  de  mefme  la  luftice  range 
les  plus  petits  de  fes  deifeings,  &  les  moindres  de  fes  adions  au  niueau  de 

la 
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hi  railon.  Et  tout  ainfi  que  le  Soleil  ne  s'efgare  jamais  du  chemin  ordi- 
naire prefcrit  à  fescouiTcs;  aufli  la  îufticc  demeure  toujours  referreedans 
reternelle  ornière  que  le  Ciel  luy  a  marqué.  Qjic  ii  ce  père  de  lumière 
communique  (es  rayons,  &  (es  buorablcs  influences  ,aulli  bien  lut  les 
petits  arbrilFcaux,  que  fur  les  Cèdres  du  Liban,  la  lufticc  n'a  acception  de 
perionne  en  la  dilhibution  de  ies  faueurs ,  rendant  à  vn  chafcun  ce  qut 
luy  apparcient.  Bret  li  le  Soleil  régente  la  Nature  ,  gouuerne  les  aftrcs,  & 
domine  les  elcmens ,  la  luftice  mailhife  les  villes ,  donne  la  loy  aux  pro- 
uinces,  cil  recognuepour  Royne  dans  les  Empires  ;  maisc'cft  vn  œuure 
de  Dieu ,  opM  exielf  ^  de  pouuons  dire  auec  vn  de  nos  François, 

^ue  de  îôiit  tronc  on  ne  JàU  la,  figure^ 

Ni  de  tout  boys  l\mage  de  Mercure. 
ou  pluffcoft  appliquer  auec  le  mcime, 

^^e  de  tOHi  boys  on  ne  jait  la  figure 

D''-un  Vrmce  dro\U ,  g^  lufle  de  nature. 
Néron  peut  bien  îànz  par  artifice  vn  Ciel ,  duquel  toutes  fortes  de  confi   Sntun. 
tures  tombent  (ur  fa  table  Je  grand  Sultan  de  Babylonne  contrefera  vn 
monde  ,  autour  duquel  roule  ont  des  Cieux,  auec  leurs  mouuemens  fi 
juftes,  &  merueiileux,  qu'ils  marquent  vihblement  les  iours  &  les  nuiâ:s, 
aiiffi  qu'en  l'année  1132..  il  voulue  faire  veoir  à  Federic  Empereur  ^  luy  en-  Tnth.  in 
uoyant  dans  vn  cabinet  ceteaitihcieufe  machine:  bien  d'auantage,Sapor  ^"^  ^'^' 
Roy  dePerfe  fe  logeant  dans  vn  grand  globe  de  cryftal,y  verra  lacourfe^««/. 
rapide  de  toutes  les  Sphères ,  la  théorie  des  planètes ,  les  afpedts  des  con- 
ftellations,  &  toute  l'œconomie  cclefte.  Mais  créer  en  effed:  vn  Soleil,  & 
fenchafier  dans  le  Ciel ,  pour  engendrer  les  fiecles  dans  le  monde ,  com- 
pofer  les  années ,  diftinguer  les  iaifons ,  faire  efclorre  les  iours  par  la  jufte 
&  compaflee  diftribution  de  fes  rays,ou  eftre  luy  mefmevn  Soleil  de 
luftice  dans  fon  Royaume,  l'ame des  ville§,  &  des  prouinces,  la  gloire 
des  grands  &:  des  petits ,  l'appuy  des  vaillans  &  des  foibles ,  la  faueur  des 
pauurcs  &  des  riches,  la  ferenité  de  fes  Terres,  la  beauté  de  fes  Eftats,  bref 
la  lumière  &  l'exemple  d'équité  pour  tout  le  monde, o^mt  excelfi,  ce  n'cft 
pas  ouurage  des  hommes. 

Soubs  le  fiontifpice  paroifToit  vn  grand  Tableau  ,  dans  lequel  eftoit 
vn  Apollon  fortant  d'vne  clairté,&  defployant  fes  raysfur  desoyfeaux 
voîcigeans  dans  vn  air  ferain,  fur  des  poiifons  noûans  dans  vne  mer  tran- 
quille ,  &  (ur  des  animaux  terreftres,  s'efgayans  dans  vn  champ  d?iapré  de 
mille  fleurs  ;  i'efcrit  porroit, 

Radios  partiiur  in  omnes. 
Soubs  la  première  corniche  au  milieu  des  termes,  eftoit  vn  autre  grand 
Tableau, dans  lequel  Aftree  quittoit  au  Ciel  la  place  que  les  Aftrolo- 
giens  luy  donnent,  proche^  du  Lyon ,  pour  habiter  la  France ,  &  particu- 

O     i  lierement 
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lieremcnt  Lyon,  qui  paroifloic  au  bas  du  Tableau,  au  plus  hauc  duquel 
cftoic  cfcric ,  lujîitia  de  cœlo  proipextt ,  &  au  bas  ces  vers: 
La  Itijîice  defcend  des  Cieux, 
pour  rencontrer  en  ces  bas  lieux 
y  ne  Ame  fortable  pour  el/e, 
Elle  fit  ^n  grand  coup  pour  foy, 
C/;<?;yî^4»r  celle  de  mon  Koy^ 
Ajjin  (Cen  paroi/ïre  pluj  belle. 
Les  deux  termes  qui  eftoicnc  de  chafquc  codé,  enferroient  encore  vnTa- 
bleaujceiuy  de  la  main  droitte  faifoic  veoir  la  figure  d'vn  icune  ôc  imber- 
be adolefcent,  faite  de  pierre  noire  ,exporee  aux  rayons  du  Soleil ,  en  po- 
fturc  d'vne  pcrfonne  qui  parle ,  &  fc  veut  Icucr  d'vne  chaire  dans  laquel- 
le il  cft  afïis,  tout  de  la  mefmc  forte  que  l'on  dclcrit  la  ftatue  de  ce  ver- 
tueux Roy  des  Ethiopiens  Memnon ,  qui  parloit  toutes  les  fois  que  le 
Soleil  cfclairoit  fa  face  5  vray  portraiâ:  de  la  luftice ,  laquelle  ne  rend  fes 
oracles ,  que  lors  qu'elle  eft  illuminée  de  Dieu  ,  Soleil  des  âmes  raifonna- 
bles,  fa  lumière  conduifant  leurs  difcours  par  les  fentiers  de  la  vcriié  ;  au 
bas  on  lifoit, 

Loquitur  labentïa  Cœlo. 

Entre  les  chofes  que  remarqua  le  petit  Hercule ,  lors  que  Mercure  le  c(»n- 

duit  au  Temple  de  Jupiter  ,  bafty, fur  la  croupe  inacceilibledVne  four- 

cilleufe  montagne ,  fut  vnc  Dame  aiTife  à  la  droitte  de  la  ftatue  dudit  lu- 

Ditn.orAt.  piter ,  qui  le  regardoit  d'vn  œil  vif,  &  plein  de  bienueillance  5  &  comme 

i.dc  re£m.  i\  s'enquetoit  de  fon  nom ,  Mercure  luyreipondit ,  que  c'eftoit  la  luftice, 

Princefle  la  plus  belle  du  Ciel,  &  qui  y  tenoit  le  premier  rang  ;  H£c  quidem 

£fU£  nos  acrï ,  ^  miti  ^ultu  afpicit  ,Jedétque  à  dextrù^  lujîitia  eji ,  maximafane. 

In  operih.  clartljîmâque  fplenâens  pulchrttudtne.  Ainfi  les  Poètes  feignent  que  la  luftice 

^'^"^  '"^^  habite  dans  les  Cieux  ,  cotijme  dans  le  Palais  conuenableàla  Majcfté 

luji.        d'vne  fille  légitime  de  lupiter ,  dit  Hefiode.  C'cft  pourquoy  tous  les  le- 

giflateurs,  qui  ont  voulu  parmy  les  peuples  paroiftre  comme  des  Soleils 

portans  le  jour  de  la  vérité ,  ont  toujours  emprunté  l'authorité  du  Ciel, 

pour  fauorifcr  l'hardieffe  de  leurs  entreprinfes  ;  Numa  faifoit  femblant  de 

prendre  confeil  en  tous  fes  décrets  de  la  Deefle  Egeria,  Lycurgue  pro- 

refToit  publiquement  ,  qu'Apollon  cftoit  autheur  de  fes  ordonna n- 

ces,Zeleucus  les  donnoit  àMinerue,&  Homère  met  en  l'efcbole  de 

lupiter  fendant  neuf  moys  entiers ,  le  Roy  Minos  legiflateur  de  l'Ifle  de 

Crète. 

Dans  le  Tableau  de  main  gauche  ,  Apollon  fe  joûoit  aucc   vn 
^Ei.  2.     Lyon  qui  le  carcflbitjle  vers  de  Scnequc  efcrit  au  deflbs  en  donnoit 
^"'^^;    laraifon, 
furtnts.  Non  monjîra ,  ftUM  Thœbuj  aut  timet  feras. 

Et 
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Et  le  vers  du  mefme  Auchcur,  qu'on  liloit  au  bas,  en  failoic  l'application 
àlaluftice,  inOciau. 

lujîum  ejp  facile  efly  eut  njAcat  pcSiuj  metu. 
Dans  le  mefme  Temple  de  lupiter, duquel  nous auons  parle  cy  deflus,  Dion.tbîd. 
Hercule  confiderant  vn  vieillard  tout  blanc  &  chenu,  mais  neantmoins 
paroifTant  grandement  fort,&  courageux , fceut  de  Mercure  qu'il  ne 
partoit  iamais  de  deuant  leTceptre  de  lupiter,  &  qu'il  s'appelloit  Nomos, 
c'eft  à  dire ,  Loy  5  lUe  autem  qui  conjtjiu  ante  fce^trum  ,  ^oir  fortù  ,  (^  camuy 
C  magnummitf ,  appellatur  Nomos ,  )d  efl,  Lex  :  pour  monftrer  que  les  Loix 
ne  font  iamais  afleurees,fi  le  fceptre  de  luftice  qui  les  doit  maintenir, 
n'eft  alTifté  de  la  force  d'vn  courage  inuincible.  D'où  vient  que  Dion 
rapportant  les  qualitez  necelîaircs  à  vn  Roy,  dit  entre  autres  chofes,  qu'il 
doit  eftre  le  proreâieur  des  Loix ,  &  l'appuy  de  la  luftice ,  &  rapporte  vn 
long  difcours  qu'Alexandre  le  Grand  eutauecle  Philofophe  Diogene, 
qui  conclud  en  ces  mots  j  Rex  homnum  optim/u  eji ,  cum  [tt  fort'ijfimué ,  ^ 
'tuïîijfimm.  Il  faut  qu'il  foit  vn  Soleil  pour  diftribuer  efgalement  les  rayons 
de  fes  faueurs  5  mais  il  doit  aufli  auoir  la  force  de  ce  planète ,  quand  il  eft 
au  Signe  du  Lyon ,  pour  dilïiper  les  nuées  rebelles  à  la  lumière  de  fes  or- 
donnances, &  confumer  les  broùillars  qui  s'oppofent  à  l'efclat  de  fon 
authorité. 

Les  deux  ftatucs  qui  rempliffoient  les  niches ,  eftans  cz  deux  coftez 
de  la  dernière  ordonnance ,  reprefentoient  la  luftice ,  &  la  Pieté  5  celle-là 
portoit  d'vne  main  l'cfpee ,  &  de  l'autre  la  balance  :  celle-cy  hauflbit  vne 
main  vers  le  Ciel ,  comme  monftrant  le  chemin  pour  y  paruenir ,  &  te- 
noit  en  l'autre  vn  fceptre  fortant  d'vn  cœur.  Deflus  l'Arc  de  la  première 
niche  eftoit  efcrit, 

Smnçrtt  m,  omne  nefas, 
&  dans  le  piedeftal  de  la  figure, 

Mquata  £quato  pondère  tara  dahit. 
Deflus  l'Arc  de  la  féconde  eftoit  vn  vers  de  Sencquc,  /noaama 

H<ec  fumma  <-utrtiu  -ipetitur  hoc  cœlum  'xj'ta,  ^  *  ■■'""' 

dans  le  piedeftal, 

Sceptrum  corde  gerit. 
Celuy-là  auoit  fort  bonne  raifon  de  fe  mocquer  d'vn  Roy  de  Perfe ,  lors 
que  parvn  fien  edid  il  fit  des  tres-expreflès  inhibitions, ô^deffenfes à 
toutes  perfonnes ,  de  porter  en  tefte  la  tiare  droitte ,  fe  rcferuant  à  luy 
feul  ce  pouuoir  j  difant  que  ce  Prince  ne  fe  mettoit  pas  beaucoup  en 
peine  de  redrefler  fon  efprit  de  trauers  &  mal  fait ,  &  de  furpaflcr  fes  fub- 
icdts  par  vne  plus  eminente  vertu,  pourueu  qu'il  fuft  recognu  en  la  retti-  Dion  orat. 
tude  de  fa  tiare  j  Rex  Perfarum ,  vtfoluj  quidem  haheret  reSiam  ttaram  curauii,  ^J^'  '£''' 
njt  autem  re6îum  haheret  animum  ,  ç^  nemo  alius  prudentia  eum  fuperaret-,  „tm. 

O     5  nunquam 
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nunquAm  lUi  cur£  jutt.  De  melme  qui  verroit  la  plufpai  c  des  Roys  dans  la 
pompe,  ôc  efclac  de  leur  Royauté ,  le  fceptre  en  main ,  le  diadème  ,  ou  la 
coronnc  en  telle,  pourroit  dire  auecverué  ,  que (i  tels  ornemcns  ne  les 
dillinguoicnt  du  commun  des  hommes, leur  dignité  dcmeureroit  in- 
connue 5  faute  de  mérite  pour  la  faire  cognoilb  e  •■,  lemblables,  pourluit  le 
meime  Autheur ,  aux  belles  que  l'on  vend  au  marché,  Iciquclleson  eft 
contraindl  de  diftinguer  par  quelque  figneexterieur  ,poui  ne  lescon- 
Dw»  ibid.  fondre  &  méfier  auec  les  autres  j  Signa  iUi<s  circumdAnt  ^t taras  yjceptra ,  dia- 
demata  >  nenefciantur  ejje  Reges ,  quemadmodum  ,putb ,  fecoréus  char  acier  es  tm- 
prmufît  dommi^njt  cognofii  queant.  Mais  ce  n'ell:  en  ce  fens ,  ny  decete 
forte  que  nous auons  fait  porter  le  Iceptrefortant  d'vn  cœur,à  la  ftatue 
confacree  à  la  pieté  de  noftre Roy  ,  qui  par  tout,  &  toujours  paroift  le 
plus  vertueux  Prince  de  la  Terre,  aufli  bien  que  le  plus  grand  Monarque, 
lans  emprunter  que  de  luy  mefme  l'efclat ,  &  le  luftre  de  fa  Majeftc  \  ains 
feulement  pour  fignifier ,  que  la  pieté  règne  dans  fon  cœur,  triomphe  de 
fes  cnnemys  intérieurs,  &  dome(liques,ôc  commande  à  (oy  mefme, fe 
rendant  maiftreabfolu  de  fes  partions,  deuant  queprefcrire  laloy  àceux 
que  la  diuine  piouidence  a  rangez  foubs  la  proteâ:ion  de  fa  Coronne. 

Les  quatre  ftylobates  qui  foullenoienc  les  hui6l  colomnes,  portoient 
chafcun  leur  emblème.  Le  premier,  vne  plante  de  palTeuclourSjqui  con- 
ferue  la  beauté  ,  &  couleur  de  pourpre  de  fa  fleur  parmy  les  trimats ,  & 
gelées  d'vn  rigoureux  hyuerjd'où  vient  que  quelques  vris  l'appellent 
Amaranche ,  ayant  outre  cela  cete  proprieré ,  que  plus  fa  fleur  eft  cueillie, 
plus  belle  ,  &d'vneplusviue  couleur  eft  celle  qu'elle  jette  de  nouueau; 
vray  fymbole  delapourpreRoyalledela  luftice,  qui  conferue  la  beauté 
de  fon  luftrc  parmy  les  boufl'ees,  &  frimatsdes  elprits  broiiillons  &fe- 
ditieux,  demeure  vn  vray  Amaranthe  au  milieu  des  partions ,  &  pertur- 
bations des  villes ,  &  troubles  des  Royaumes ,  comme  au  milieu  des  hy- 
uers,  toujours  immortelle,  &:  en  la  première  teinture,  voire  augmente 
d'auantage  (a  gloire  ,  quand  elle  fournit  plus  grand  nombre  de  belles ,  & 
■  jipuâ  diuines  adions,  On  lifoit  au  bas  cete  fentence  ,  appliquée  par  vn  ancien 
Stob.  fer,   ^  l'honneur  immortel  de  l'homme  jufte: 

AvS^q  à}{ajiH  Kci/^Trk  chc  ^k^T^vTOjj. 

Le  fécond,  vn  petit  enfant  en  forme  de  Génie,  qui  tenoirvn  Tableau, 

Lib.  ai-  dans  lequel  eftoit  peint  vn  beau  &  refplendiflant  boleil ,  de  la  forte  qu'il 

"tls^pTè  ^^^°^^  adoré  par  les  Perfes,  félon  la  remarque  de  Tertullien  ,  qui  leur  re- 

itch  Soiem  prochc  la  ftupidité  de  leur  religion ,  rendant  l  honneur  &  l'hommage  à 

non  mhn  \^  créature  peinte  dans  vn  linge,  qui  ne  peut  eftrc  deu  qu'au  créateur  :  on 

teo  adore    i  r  •  i  o   '  T  i  t. 

mm.  de    hloit  au  bas, 
^«'^/î   'o-  /«/?/  mores  ,  leges. 

^mtur.      £^  pj^jj  j.j^j^^  peinture  que  l'on  fçauroir  propofer  en  public ,  pour  recréer 
la  veuë,&  charmer  les  cœurs  des  regardans,  eftant  l'image  du  Prince, 

lors 
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lors  qu'il  eftvn  Soleil  parfaidl  en  Jumierede  Iuftice,&  que  ia  vertu  mou- 
le ,  &  forme  les  mœurs  de  les  rubie(5ls ,  qui  fuiuent  volontiers  fes  pas ,  &c 
imitent  fa  vie,dic  l'hiftorien  Larin  ;  Ipji  fè  hommes  m  Regù  veltttvnia  exem-  Liutm 
plt  mores  for rnai2t.  Ainfi  Cleomcnes  par  fa  tempérance  retira  le  peuple  de  '^'^'  , 
Sparte  des  excez  &  dell)auches ,  dans  lefqueiles  vne  trop  Iicentieuie  cou- ,«  ckom. 
ftume  les  auoit  engagez,  &:  Scipion  par  fa  continence  retint  toute  fon  ^'«''«'■<^^- 
armée  dans  les  limites  de  l'horineitetc,  tant  eft  véritable  le  dire  de  Florusj  pr^,ip\ 
Tanti  ej}  exerciîus^  quanti  Imperator.  Lé.i.c.Z. 

Le  troidefme ,  fept  ou  huid:  tiges  de  lys  3  les  vns  efpanouys ,  &  les  au- 
rrcs  en  bouton  5  deflbubs  cftoic  efcric, 

Mens  eadem. 
^od  aittem  lufiitïa  blium  fit  i  dit  Sainâ:  Bernard ,  recordamini  de  Scripm\^.,.Sîrm.  70. 
auto,  lujins  gerrninabit  Jicut  lihum  ,^  florebit  m  aternum  tinte  Dommum,  117-  T° 

Rell:c  à  parler  de  l'efgalité  de  ces  belles  feuilles ,  tellement  femblables, 
&  proportionnées  l'vne  à  l'autre, que  foit  qu'elles foientefpanouyes, ou 
en  bouton ,  il  n'y  a  jamais  de  l'incfgalité  &  difproportion  ;  beau  parallèle 
de  la  luftice,  toujours  cfgale,&  proportionnée  au  niueau  de  laraifon, 
foit  qu'elle  fe  referre ,  &  recueille  comme  en  vn  bouton  ,  daas  le  rond  de 
foy-mefme,&  de  ion  intérieur,  loit  qu'elle  s'eflargifTc ,  &  defploye  le 
threfor  de  fes  aârions .  auec  la  blancheur ,  &  pureté  de  mœurs.  Que  fi  les 
Payens  ont  voulu  dire  que  la  luftice  eftoit  toujours  au  cofte  de  lupiter, 
nos  lys  par  le  commandement  exprez  de  la  diuine  Majefté  ont  efté  logez  ^xoà.  j  i. 
dans  le  Sandluaire,  pour  cftre  toujours  deuant  fes  yeux.  Que  fi  l'on  nous  5i-53- 
dit ,  que  la  luftice  a  quitté  la  Terre  pour  fes  iniquitcz ,  &  s'en  eft  volce 
dans  les  Cieux ,  nos  Hiftoires  nous  apprennent ,  que  nos  lys  viennent  du 
Ciel. 

Le  quatriefme,  vne  main  tenant  vn  cœur  iaune  comme  de  l'or,  & 
s'amollifTant  aux  rayons  du  Soleil ,  ne  plus  ne  moins  que  s'il  euft  efte  de 
cire ,  auec  cete  fentence  de  TEfcriture  en  bas 3  Proutrb. 

Cor  Kegù in mnnu  Dom'mi ,  quocumque yoluerit , inclmahit  illud. 
1\  ne  faut  pas  donc  s'eftonner  de  la  rare  pureté  de  ce  cœur  Royal ,  eftant 
retire  de  l'infeâiion ,  &  de  l'affedion  defordonnee  des  créatures,  &  efleué 
dans  la  main  de  Dieu,  pardeflus  les  attraids  des  beautez, les  appas  des 
honneurs ,  les  charmes  des  richefles ,  la  corruption  des  chofes  palTageres: 
il  ne  faut  pas  demander  pourquoy  il  eft  Ci  embrazé  de  l'amour  diuin,  veu 
qu'il  eft  aumilieudelafournaife.  Le  cœur  de  Germanicus  ne  peut  ia- 
mais  brufler  ,  quoy  que  le  refte  de  fon  corps  fuft  réduit  en  cendres ,  félon 
la  couftume  des  Romains,  parce,  difoit-  on  ,  qu'il  auoit  efté  empoifonné. 
Il  n'y  a  que  le  poifon  du  péché ,  duquel  fa  Majefté  eft  diuinement  prefer- 
uee ,  qui  cmpefche  les  ardeurs  de  ce  feu  celeftc ,  qui  produit  le  bon-heur 
qui  l'accompagne  par  tout,ôc  fait  pleuuoir  les  faueurs  du  Ciel  fur  fa  facree 

perfonne, 
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perfonne ,  &  fur  tous  les  Tiens.  Ec  n'y  a  point  d'autre  caufe  de  l'ex-ccllencc 
de  fa  lufticcjqui  luy  a  meritoitement  acquis  le iurnom  de  lulle,  finon 
qu'il  a  logé  fon  cœur  en  la  main  de  Dieu  ,aiïin  que  comme  cete  partie, 
au  dire  des  Médecins,  eft  la  première  du  corps  qui  rci^oiclavie,&  la  der- 
nière qui  en  eft  priuee,  eft  la  fource  de  la  chaleur  naturelle,  la  fontaine 
du  fangjle  principe  du  mouuement  continuel,  qui  nous  donne  la  viej 
aind  la  grâce  de  Dieu  ell  le  commencement ,  le  progrez  ,  &  la  fin  de  fon 
bon-heur,  le  principe  de  fes  deffeings ,  la  fource  de  les  affections ,  la  jufte 
règle  de  fes  œuures ,  quocumque  saluent ,  mclinabit  illud. 

La  voûte  de  l'Arc  eftoit  azurée  &  parfemee  de  fleurs  de  lys,  &  le  reuers 
compofé  d'vne  architeâ;ure  correlpondante  à  celle  du  deuant  :  entre  les 
colomnes  du  fécond  ordre,  eftoit  vn  grand  Tableau ,  reprefentant  le  Roy 
feant  en  fon  li6b  de  luftice,&  couronnant  la  luftice,  &  la  Pieté,  qui 
cftoient  à  fes  coftez  j  deflus  le  Tableau  eftoit  ce  vers, 

V traque  iam  régnât , régnât  LvDOVicvs  'TJtrâque. 


èi.  au  bas. 


La  îujlice ,  (jr  la  Pieté 
Sont  toujours  à  rifojîre  coftéy 
Et  sy  '-veulent  rendre  immortellesy 
ZJoJfre  Empire  leur  efl  f  doux, 
^e  comme  <-vom  regne\  par  ellest 
Elles  régnent  aujji  par  <-uou<t. 


LE 
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Croifette. 

La  rare ,  6c  fingulicrc  beauté  de  l'Aurore ,  lors  que  le  Soleil  eft:  au 

Signe  du  Lyon; 

VIDEE 

Des  merueiUes  >  ^  perfeéîions  de  U  Roy  ne. 

-'^^âS  ^^  Hifloriens  nous  alfeurenc,  qu'en  certains  en-  Cadamu- 
/J>^^/^^^^  droits  de  l'Afrique ,  lors  que  le  Soleil  eft  en  Tes  plus  -^""  *"/'" 
'v'W^'&'M}  g^'^^^*^^^  chaleurs,  &  particulièrement  pallant  par  c^!  nomine 
'^^i^i^^^m  1^  Sio-ne  du  Lyon  ,  il  n'y  a  point  d'Aurore  qui  an-  G^'»^r^- 
">^^ê(^%^i  nonce  le  jour,  mais  quil  delploye  tout  a  coup  le 


iM 


rays,  &  paroift  en  la  plénitude  de  fa  lumière.  Il  n'en 
l^^jJ^XS^^C^'kl^  eit  pasaniucdemermeàla  Ville  de  Lyon,  laquelle 
;iuai)i  L|uc  \  cou  iur  (on  hcmifphcre  le  Soleil  de  la  France ,  a  efté  efcîairee 
des  rayons  gracieux  de  la  plus  belle  Aurore ,  qui  aye  jamais  illuminé  cc- 
te  Monarchie^c'ert  pourquoy  au  bout  de  la  Rue  dite  de  la  Croifertejnous 
luy  confacrarmes  vn  Portique,  ayant  quatre  colomnes  d'ordre  Corin- 
thien, finiflantau  fronton  en  conloles,  auec  deux  obelifques  aux  coftez, 
ainii  que  le  curieux  Ledleur  peut  veoir  par  la  figure  inferce  à  la  fin  de 
cete  prefente  delcription  ,  par  laquelle  mieux  que  par  le  difcours  larchi- 
tedlure  dudit  Portique  fe  peut  comprendre,  fi  bien  que  nous  nous  con- 
tenterons de  dire  qu'il  eftoic  entièrement  argenté ,  &  releuc  aux  ftries  & 
cancleures  d'azur. 

Au  plus  haut  eftoicnt  les  Armes  de  France,fouftenues  par  deux  mains, 
&  autour  d'iceiies  cftoit  efcrit5 

Mecum  part  T^irtute  ttiere. 
Le  grand  Quale qui  fuiuoit  immédiatement,  contcnoicceftefcriteau: 

AVROR/E  CELTIBERIC^,  ANN.  AV- 
STRIAC^,  COELITVS  LECT^  CON- 
IVGI  APOLLINI  GALLICO,  OMNIA 
FELICIA  PRECATVS,  SIBI  E  PVRPV- 
REO  THORO  NECTAR  DIVINVM, 
AMBROSIAM   COELESTEM    EXOPTAT 

S.  p.  a  L. 

V     X  Dans 
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Dans  le  gland  Tableau  logé  au  plus  haut ,  &:  lur  la  2;randc  coiniche, 
eftoit  peinte  l'Auroie  loubs  la  figure  dVne  Princeflc  vcllue  de  pourpre, 
laquelle  ouuroit  deux  rideaux  femez  d'eftoilles ,  taifant  par  cete  ouuer- 
ture  paroiftre  au  monde  vne  claire  lumière,  &c  tomber  quantité  de  toute 
forte  de  fleurs ,  &  particulièrement  fur  la  Ville  de  Lyon  ,  peinte  au  bas 
dudit  Tableau ,  dans  la  trize  duquel  eftoienc  efcrits  ces  deux  mots  3 

FramintiA  Solù. 
Au  deflus  des  rideaux, 

Ootatum  dedtî  ifltt  diem. 
Et  au  bas  dudit  Tableau  ce  quatrain, 

Rome  que  tout  le  Monde  adore. 

Ce  jour  nous  luira  favs  pared. 

Fuis  que  fz^ous  en  efles  l'Aurore, 

Et  le  Roy  en  ejî  le  Soleil. 
Chafcun  fçait  que  les  Poètes  feignent  l'Aurore  eftre  Taube  matiniere,  an- 
nonçant le  retour  du  Soleil  en  noftre  hemifphcre,c'ell  pourquoy  Orphée 
l'appelle  cly{iAieioL  B-îoS  i{^v(^.  Mais  remarquez ,  s'il  vous  plaift ,  qu'ils 
la  dient  fille  d'Hyperion  ,  comme  Hefiode  en  ia  Théogonie ,  ou  bien  de 
Titan  5  félon  l'opinion  de  quelques  autres ,  &  femme  de  Tithonus  Prin- 
ce d'vne  rare  beauté ,  &  que  tous  ces  noms  font  appliquez  au  Soleil  par 
les  do^bes  Interprètes  des  tables,  voulans  dire  que  l'Aurore  eft  efpoule  & 
fille  tout  enlemble  de  ce  Prince  des  aftres ,  duquel  elle  conçoit  tout  le 
luftre  &  la  fplendeur  qu'elle  enfante  dans  rVniuers,eftantelle-mefme 
comme  engendrée  dans  le  fein  de  noftre  horifon,par  l'efclat  de  la  lumiè- 
re de  ce  flambeau  celefte.  Voila  donc  le  portraiâ:  de  noftre  Aurore,  en- 
gendrée par  vn  Soleil, comme  eftant  fille  d'vn  grand  Roy  ,  mais  qui 
neantmoins  reçoit  toute  la  perfeilion ,  &  l'excellence  de  la  beauté,qu'el- 
le  defploye  à  nos  yeux,  d'vne  fource  admirable  ,  d'vn  vray  Soleil ,  feul, 
&  fans  pair  au  degré  eminent  de  la  gloire ,  nous  difons  d'vn  très-grand, 
cres-puiifant,6c  tres-vertueux  Prince,  qui  feul  poflede  en  gros,  ce  que 
les  autres  n'ont  peu  auoir  qu'en  deftail ,  &  duquel  elle  a  cfté  l'auancour- 
riere  dans  le  monde,  preiageant  par  fon  heureufe  naiOancc  ,  celle  de  fa 
Majefté  5  comme  encore  par  fon  arriuee  dans  cete  Ville ,  nous  a  afleuré, 
que  la  nui6t  fombre  des  troubles ,  diflipez  par  l'efclat  de  (on  authoritc, 
il  paroiftroit  bien-toft  fur  l'hcmilphcre  Lyonnois  en  la  majefté  de  fa 
gloire  :  &  partant  les  fleurs  qu'elle  feme  fur  la  Ville  de  Lyon ,  ne  repre- 
fentent  autre  chofe ,  que  les  contentemens  &  refiouyflances ,  que  receu- 
rent  par  fa  prefence  les  Lyonnois,  &  l'efperance  qu'elle  leur  donnoit,que 
bien-toft  le  Soleil  de  la  France  feroic  au  Signe  du  Lyon. 

Aux  deux  coftez  de  l'Arcade  on  voyoit  encore  dcuxTableaux  de 
l'Aurore ,  l'vn  la  reprelentoit  d'vn  vifagc  fi  beau ,  &  d  richement  veftue, 
c]u'on  cuft  dit  que  lart  &  la  nature  auoient  confpiré  de  faire  vn  abbregé 

de 
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de  tous  IcLirs  thieforsjôc  vn  chef-d'œuure  de  beautc  ;  deux  petits  Zéphyrs 
vokigcoieiic  au  deuant,  comme  prcparans  l'air  pour  le palTage de  cetc 
Dcefle  :  au  delfus  eftoit  efcrit, 

rlactdù  adlabkur  aufîns. 
Qiiciqucs  vns  prindrent  bien  garde  àl'allufion  qu'on  falloir  fur  le  mot 
«fo7m,aucc  ceux  du  grand  elcriteau,//«»./^«i?«<«c-<e  j  &  au  bas  eftoit  efcrir, 

Trahît  ex  aduerfo  Sole  colores. 
L'autre  Tableau  la  faiioit  veoir  parée  de  blanc ,  fur  vn  char  triomphant, 
rraifné  par  deux  courfiers  de  melme  couleur  •■,  des  petits  Cupidons  mar- 
choicnt  deuant  5  ionchans  le  chemin  de  fleurs  :  on  lifoit  en  la  frize  d'en- 
haur  ces  vers  imitez  de  Tibulle^ 

Hue  precor  ,  hune  illum  tiohù  Aurora  nitentem 
Luciferum  ?imeù  candida  portet  equù. 
En  bas ceft  hemiftique  de  Saindt  Paulm  expliquoit  ladion  de  ces  petits  /«  nataii 
amours ,  indice  d'vne  publique  rehouyflance,  SanfhFœ- 

Spargite  flore  folum  ^fit  floreus  Anniu.  Lacera,  in 

Les  Poctes  habillent  l'Aurore  de  diuerfes  fortes  de  couleurs ,  luy  baillans  »'^«'^'  ^<*m- 
le  rouge  ,  le  bleu ,  le  pourpre , &;  le  blanc,  qui  luy  eft  donne  particulière-  l^at^Mis 
ment  par  les  Grecs ,  l'appcllans  fouuent  Tk^j'Attî-^x/^  ,  veftue  de  blanc;  aurora  fu- 
ôc  entendent  foubs  le  nom  de  Leucotbea ,  lAurore,  DeelTc  toute  blanche.  ^^'  j' 
Theocrite  dit  que  les  cheuaux  atteliez  à  fon  chariot ,  font  blancs  comme  /«  fjyla. 
des  Cygnes.  La  raifon  en  eft  claire,  à  mon  aduis,  &n'eft  autre,  finon  que 
cete  première  lumière,  qui  nous  apporte  la  nouuelle  du  Soleil,  n'eft  pas  Ci 
viue  &  ardente  que  lors  qu'il  efchaufte  l'air  de  fes  rayons.  Quant  à  l'hon- 
neur qu'on  luy  faifoittapillant  fon  chemin  de  fleurs ,  &  embaumant  l'air 
d'vn  parfum  odoriférant ,  il  a  cfté  fort  vfité  de  tout  temps, &  en  ce  fcns  fc 
doit  entendre  ce  que  difoit  vn  Poëte  à  l'Empereur  Germanicus, 

^uâfjue  ihù  5  manibiM  circumplaudére  tuorum,  Ouid. 

Vndique  m&ato  flore  tegente  '"via-s. 
Philon  luif  dcfcriuant  l'afl^eCtion  que  portoientceux  defanation  à  M.  z/^,  <!^- 
Agrippa  ,  dit  qu'ils  couuroient  de  fleurs  tous  les  lieux  par  où  il  pafloitj  9';^^'/3c- 
bî.  le  mcimetailoit-on  ez  facrificesdc  la  mère  des  Dieux, 

■ r'wgtmîq'ie  rofarum  LucMLi. 

Tlorihiu  <-c>mhranfes  matrem  ,  comitûmque  cAtenta.s. 
Tacite  dit  qu'en  ligne  de  grand  triomphe  oh  portoit  par  les  carrefours  de  Tadt.  lih. 
Rome,  auec  melme  appareil  de  fleurs  ,1a  ftatued'06tauia.  Pacatus  en  '4-t»«- 
fait  encore  mention  en  la  réception  Impériale  de  Theodofe  5  .^id  portas  in  paneg. 
'virentih'u  ferîù  coronatas  ,  quid  auUi's  tardantes  plateas ,  accenjîfque  janalihu^  ^'^  f,^**' 
aufîum  diem?  Ammianus  Marcellinus  en  dit  tout  autant  de  ÏEm^Qïzm  àopptde. 
Julien,  entrant  auec  beaucoup  demai^nificencedans  la  ville  de  Bologne; '^<'w«t>. 
Omnù  gêner ù  ttirha  cum  lumine  multo .  (^  florihm ,  yotifque  faufli/ ,  Auguflum  p-rbs  trot 
fippdh.ntes ,  f^  Domimm  ,  duxit  m  regiam.  Néron  fut  reccu ,  au  rapport  de  T*ridatt. 

P     5  Dion, 
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Xtphtlmw  Dion  ,  dans  vne  de  Tes  villes ,  aiiec  le  mefme  appareil  5  Frbstoraluminibm, 
"otone  ibt  ^  (oroms  omabatur.  Ainfi  en  firent  les  Romains  à  la  recepcion  d' Alexan- 
dem.         dre,  mal  furnommé  Seuere  ^  yrbs  yniuerjafioribifj,  ^  lauro  redimita,acfira- 
galù  yerjicoloribiu  orniXîaJ.umimbiUyO' fuffimentù  relucebat.  Herodian  aflcure, 
que  l'entrée  de  l'Empereur  Anconinus  Caracalla  dans  Alexandrie  eltoïc 
In  htftor.  admirable  pour  la  variété  des  fleurs,  &  beauté  des  flambeaux.  Cedrenus 
compend.    jjefcriuant  l'entrée  de  l'Empereur  Hcraclius  dans  Conftantinople,retour- 
nant  victorieux  de  Perfe,  dit  que  le  peuple  portoit  des  fleurs,des  rameaux 
d'oliuier ,  &  des  torches  allumées.  Et  pour  quelle  raifon  donc  les  Lyon- 
nois  n'eufTent-ils  rendu  le  mefme  honneur  à  1  image  de  la  Royne,  que  les 
Romains  a  celle  de  l'impératrice  OcVauia?  Et  fi  elle  eft  l'Aurore  qui  an- 
nonce la  venue  de  noftre  Soleil,  pourcjuoy  deuant  elle  ne  tapiflerons 
nous  les  chemins  de  fleurs,  affin  que  les  pierres  mefme  portent  les  mar- 
ques de  l'honneur  que  l'on  luy  rend ,  &  du  contentement  qu'apporte  Ton 
arriuee? 

La  voûte  de  l'Arcade  par  laquelle  l'on  paflbir,  eftoit  bigarrée  de  mille 
fortes  de  fleurs  reprenans  leur  couleur,  ôccommenccans  à  s'efpanouïr 
aux  rayons  d'vne  belle  Aurore  5  autour  eftioit  eicrit. 

In  florem  torpentes  euocai  herboj. 
Le  reuers  dudit  Portique  auoit  deux  ordonnances  de  colomnes  d'ordre 
Dorique, le  tout  feint  d'vn  marbre  blanc  veine  d'azur:  dans  le  milieu  pa- 
roiflbit  l'Aurore,  affublée  d'vne  robe  d'efcarlate,  laquelle  regardant  d'vn 
œil  fixe  &  arrefté  le  vifage  d'Apollon  tout  rayonnant ,  changeoit  peu  à 
peu  les  traidts  de  fa  face ,  &  fe  metamorpholoit  en  luy  :  ce  qui  eftoit  dé- 
claré par  ces  mots  efcrits  au  deflus  du  Tableau, 

Mutât ur  m  lUurn. 
Et  au  bas, 

Sex'J4  Jî  tollas  difcrtmina  ,  Vhœbui  erit. 

Il  n'y  a  autre  différence  entre  l'Aurore  &  le  Soleil ,  linon  que  les  rays  de 

celle-là  font  débiles  &  féminins,  &  la  lumière  deceluy-cy  eftplus  maflc, 

plus  viue  ,  &  plus  robulle  ;  c'eft  pourquoy  deilors  qu'il  elchauftc  l'air ,  & 

commence  à  monftrer  fa  face  lumineu(c,il  n'y  a  plus  d'Aurore,  car  clic  fe 

metamorphoie  entièrement  en  luy,&:  perd  f on  nom,&  Ion  eilre,dans  ce- 

luy  du  Soleil,  l'en  dis  de  mefme  des  Roynes,  qui  (ont  des  Aurores  dans 

les  Royaumes,mais  leur  lumière  eft  feminine,&  empruntée  de  l'efclat  du 

Soleil  de  la  Royauté,  qui  leur  communiquant  les  priuilegcs ,  &  preroga- 

tiues  de  leur  Majefté  ,  fait  qu'au  lieu  d'Aurores  marinières ,  elles  deuien- 

laeeh.  Ty-  Dcnt  Soleils  en  leur  Zcnir,&:  apogée  de  gloire.  L'on  pouuoit  encore  don- 

ponus  m   j-jej.  yfj  autre  fens  à  l'embleme,&  dire  que  la  puiflance,  &  douce  violence 

pri„cip,     de  l'amour,  changeant  l'amant  en  la  chofe  aimée ,  faifoit  que  noftre  Au- 

rore,efprife  des  merueilles  de  nofl:re  Soleil,  fe  metamorpholoit  en  luy,  ÔC 

prenoic  par  affedion  vn  efl:re,autre  que  ccluy  qu'elle  auoit  par  nature. 
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TORTIQVE  DE  L'ENTREE  DE  LA  PLACE 

D  B     S  A  I  N  CT     N  I  Z  I  E  R, 

Contenant  les  prefages ,  que  donnaient  le  plm  efclattam  Soleil ,  ^  U 
pUî4  belle  Anvore  de  toute  Cannée. 

'K '^y ^^gg^r^C  E  s  rcnebres  font  toujours  les  fourrières  de  quelque  Turneb. 
1^     ^^R|^^SJ  mal-heur,  comme  la  lumière  lauantcourriere  ordi-  ''^-iS-t^w^ 
^       "^J^j^ïi^^jM  naire  du  bon-heur  rceft  pourquoy  les  Poc'ces  ap-  Deino  in 
âb^:;^^^  pcllent  le  Solei!  quand  il  (c  Icue  ,  &  de(jiloye  la  lu-  7%f/?f. 
miere  dans  nodre  hemKphere,  fauorable,ou  de 
bon  augure  5  &  lors  qu'il  panche  à  l'occident,  & 
qu'il  ert  fur  le  point  de  voiler  fa  face  lumineufe, 
oit.iiiL  la  joye  du  monde,  &  laiflant  les  créatures  plongées  dans  le  ducil, 
&  trirtelTe  de  la  nuiâ:,  ils  luy  donnent  le  nom  d'infortuné,  &  de  mauuais 
auguie.  Ce  qui  obligea  les  Lyonnois,  après  auoir  contemplé  les  mer- 
ueilles  que  le  boleil  produit  dans  le  monde ,  principalement  quand  il  eft 
au  Signe  du  Lyon ,  &  la  rare  beauté  de  l'Aurore,  qui  paroift  en  ce  mefme 
temps  au  plus  haut  point  de  la  perfedion ,  de  donner  carrière  à  leurs  in- 
ueDtions5&  efgayer  leurs  efprits  à  tirer  de  la  des  bons  augures,  &:  prendre 
des  prefages  fauorables  pour  eux,  &  pour  toute  la  France,  comme  ils  ont 
fait  paroiftre  en  ce  Portique,  enrichy  d'vn  feul  ordre  de  colomnes  Co- 
rinthiennes ,  mais  au  delTus  d'icelles  fc  terminant  en  vne  cres-belle  archi- 
teâ:ure ,  comme  le  Ledeur  pourra  veoir  par  la  figure  d'iceluy ,  qui  fuit 
immédiatement  leprefent  difcours.  La  couleur  dudit  Portique  eftoitvn 
rouge  brun, rayé  &  diuerfifié  de  vert  ;  le  frontifpice  portoit  ceft  efcriteau: 

TITHONO  BORBONIO,  LVD.  XIII. 
LVGDVNII  COELI  FILIO,  ^THERIS 
GELASINO,  HESPERI^  AVRORv€ 
DIVINITVS  LECTO  CONIVGl,PA- 
RANYMPHI  LVGDVNENSES  CON- 
DIGNAM  PARENTIBVS  SOBOLEM, 
TOTO  ORBE  REGNATVRAM,  OP- 
TANT, ORANT,  VOTA,  ET  GENE- 
THLIA   NVNCVPAT 

S.  p.  a  L. 
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Dvn  coftc,&  d'autre  àa  fronton  cftoient  les  ftatiiesdc  deux  DeefTes» 
1  vne  cllroit  celle  de  Lucine ,  tenant  d'vne  main  vnc  clef,  &  de  l'autre  vn 
flambeau  ,  comme  les  Anciens  la  rcprefentoient ,  pour  marquer  le  pou- 
uoir  qu  elle  auoit  fur  les  mariages ,  &  l'intendance  des  enfantemens,  arnfi 
que  l'cxpliquoit  l'hemirtique  tiré  du  premier  de  r^neide,elGrit  fur  la 
bafe  de  ladite  ftacue, 

Palcirra  jiHiam  te  frôle  parentem. 
L'autre  cftoic  celle  de  rcfperance,  tenant  vn  Dauphin  entortillé  à  Ton 
ancre ,  comme  on  le  void  en  quelques  médailles  de  Titus  Vefpafien  ,  & 
au  bas  eiloit  efcrit, 

Spes  eji  najcentù  luli. 
Dans  le  Tableau  qui  eftoit  immédiatement  foubs  l'infcription,  fe  voyoic 
vne  Princefle ,  vcftue  d'vne  robbe  bleuf  parfeniee  de  fleurs  de  Lys ,  fur  la 
poitrine  de  laquelle  paroiffoit  vn  Soleil  en  fon  orient ,  tout  de  mefme 
que  l'on  peint  Liuia  femme  d'Augufl;e  ,  fongeant  d'auoir  conceu  vn  So- 
leil j  ôc  au  deflbubs  efl:oit  efcrit, 

Non  cedet  G  allia  Ccelo. 
Dansceluy  qui  fuiuoii  le  fufdit,  efl:oient  peints  trois  Soleils,  regardans 
d'vn  afpect  fauorable  vn  berceau  Royal,  ayant  cfcrit  au  deflbs, 

0  fortunatum ,  yotù  optantibus ,  omen. 
^  au  deflx)ubs  ces  vers ,  qui  expliquoient  l'emblème } 

Comme  en  la,  naijjknce  d'Augujie) 

Pour  des  prefàges  nompareils. 

Le  Ciel  Aujjî  puijjànt  que  juj^e, 

Fit  T^eoir  au  monde  trots  Soleils^ 

Ores  qu'X'ne  heureup  infli-ence 

Fait  <z^eoir  à  Lyon  l'alliance 

De  trois  Soleils  remplis  d'amour, 

Trefagenî'ils  pas  la  naijfance 

V'^n  J^auphin  y  qui  doit  ejîre<^n  iour 

VAugufte  de  toute  la  France  ? 
Dans  le  fonds  de  l'Architcdure ,  fur  laquelle  eftoit  foufl:enue  la  féconde 
corniche ,  eftoient  peints  quatre  emblèmes ,  deux  de  chaique  cofl:é. 

Le  premier  auoit  vne  colomne ,  portant  vn  Dauphin  fur  ion  tailloir, 
lequel  fur  fa  Coronne  fouftenoit  le  chiffre  du  Roy  ôc  de  la  Royne ,  &  au 
bas  eftoit  efcrit, 

Nominû  hac  optata  columna  parentum.    ' 
Pour  monftrer  qu'il  falloir  vn  Dauphin  ,  non  pas  des  Arcs  triomphants, 
des  Pyramides ,  &  autres  pièces  d'Architecture ,  pour  immortalifer  les 
noms  de  leurs  Majeftez.  Abfâlon,  comme  il  eft  rapporté  au  fécond  liure 
des  Roysj  chapitre  dixhqidicfme,  fe  voyant  fans  enfans ,  fit  ériger  vne 


grande 
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grande  machine ,  qui  conferuaft  (a  mémoire  aux  fiecles  à  venir,  nuifaue 
par  le  moyen  de  fa  lignée  il  ne  le  pouuoit  faire  j  Dtxerat  emm  ,  non  haùeo 
filium  (^  hoc  erit  monimentum  nommù  meï.  D'où  Ton  collige  ,  que  non 
feulement  il  n'auoic  point  d'enfans,  mais  encore  eftoic  hors  d'efperance 
d'en  auoir  ;  &  nous  tout  au  contraire  fondans  nos  iuftes  efperances  fur  le 
bon-heur  de  leurs  Majeftez ,  &  de  cete  Monarchie  ,  publions  la  nailTan- 
ce  d'vn  Royal  Dauphin. 

Dans  le  fécond,  vn  Dauphin  portoit  Apollon  à  traucrsles  flots, & 
bouillons  de  la  mer  5  deflus  cftoit  efcrir, 

Féliciter  cum  filio  imperes. 
C'eftoit  prefque  en  cece  façon  ,  que  les  Africains  faluërent  l'Em.pereur 
Gordian  ;  ^quum  ejly  iuj?um  eft,  Goràmne  AHguJie  ^dij  te  Jeruent  ^  féliciter  Capitol 
cum  filio  imperes.  Qui  ne  fçait  que  le  Soleil  cil  appelle  le  père  des  ani- 
maux, &  le  Roy  des  créatures  tenfiblcs?  Voila  donc  le  père  auec  le  fils, 
le  Roy  auec  fon  Dauphin.  Au  bas  on  lifoit, 

Fer  mare  Delphinum  na5iuj ,  tutijfîmus  ihit. 
Voulans  dire,  que  la  France  efperoit  qu'vn  Dauphin  donneroit  quelque 
jour  loifir  &  commodité  au  Roy,  de  fortir  de  fon  Royaume,  pour  palier 
les  mers ,  &  alTaillir  iulques  dans  fes  rempars  l'ennemy  du  nom  Chrc- 
ftien,  Fuluius  Vrfinus  remarque ,  qu'en  certaines  médailles  anciennes 
on  void  Apollon  fur  le  doz  d'vn  Dauphin  ,  comme  nous  l'auons  repre- 
fenté  ,  à  cauie ,  dit-il,  qu'au  premier  voyage  qu'il  fit  à  Delphes,  il  traictta 
la  mer  fur  ce  poiflbn ,  qui  du  delpuis  en  mémoire  de  ce  luy  fut  confacré, 
voire  mefme  adoré  au  lieu  du  Soleil, ou  le  Soleil  foubs  la  figure  d'iceluy. 

Le  troifiefmereprefentoitvn  homme,  ayant  la  tefte  de  Lyon,  ferrant 
entre  fes  bras  vn  Dauphin,  auec  l'efcriteau  au  deffoubs, 

E/?  Delphmum  geflare  Leonû. 
Icv  la  Ville  de  Lyon  fondoit  vn  prefage  fur  l'honneur  que  le  Ciel  luy  a 
fait  de  la  conception  de  fa  Majefté  ,  qui  luy  donne  le  tiltre  glorieux  de  fa 
vraye  patrie ,  pour  auoir  humé  l'air  Lyonnois  enuiron  les  deux  premiers 
moys  de  fa  vie ,  luy  donnant  le  courage  de  dire  ,  qu'il  n'appartient  qu'à 
Lyon  de  porter  des  Dauphins.  Quant  à  lapeinture,onne  latreuuera 
eftrange ,  fi  on  fe  fouuient ,  que  les  Anciens  pour  reprefenter  le  Soleil  au  /„  tahellis 
Signe  du  Lyon  ,  peignoient  vn  homme  ayant  la  tefte  d'vn  Lyon ,  &  que  Deorum. 
,   les  Romains  pour  exprimer  la  promptitude  d'vn  bel  efprit,coniointe 
auec  la  maturité  d'vn  boniugement,faifoientporter  vn  Dauphin  à  vn 
homme ,  ayant  la  tefte  de  bœuf. 

Le  quatriefme  contenoitplufieurs  Lyons  marins  ,faifans  cfcorteà  vn  Delphimî 
Dauphin,  &  le  fuiuans  comme  le  Roy  des  poiffons.  La  deuife  expliquoit  ^^^P'fi'»» 
l'emblème ,  &  donnoit  à  entendre ,  que  la  Ville  de  Lyon  eftant  prefque  rwm. 
réduite  en  Ifle ,  pour  la  plus  grande  partie ,  confacroit  fon  feraice,  &;  par 

Q_  z  terre 
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terre  &  par  eau,  aux  plaifirs,  &:  commandemcns  du  nouucau  Dauphin; 

Delphmo  '-ut  terris  ,fc  Léo  jermc  aquù. 
Aux  deux  coftcz  de  l'arcade,  &  paffage  dudic  Portique,  il  y  auoic  qua- 
tre emblèmes.  Le  premier  eftoit  vn  Ciel  fore  rerain,&  grandement  eiloil- 
lé  5  admiré  de  plufieurs  perfonnes  habillez  à  la  Françoife,  qui  fembloicnc 
auoir  les  yeux  colcz  à  le  contempler  ;  aulli  la  cbofe  leur  eftoit  trcs-impor- 
tante ,  comme  le  dcclaroit  ce  vers, 

Nec  numerofi  minus  nafcentur  Jydera  Gal/à. 
Le  fécond ,  vn  grand  Dauphin  couronne ,  nouant  dans  la  mer ,  accom- 
pagné de  plufieurs  poifTons,  auec  ceft  efcrit  au  deflbubsjqui  faifoic 
allufion  à  la  Coronnc, 

Sic  najcitur  Orhi. 
Le  troifiefme,  plufieurs  Dauphins  s'efgayans  dans  la  mer  ,  &:  fe  fuiuans 
à  la  file ,  ayans  au  delfoubs  ce  vers, 

Nati  natorum ,  ^  qui  najcentur  ah  illù. 
Le  quatriefme ,  des  Lys  fortans  tous  dVne  mefme  bulbe ,  mais  n'eftans 
pas  encore  tous  dVnc  mefme  grofleur ,  l'vn  d'iceux  paroiifant  feulement 
en  bouton  ;  la  deuife  eftoir, 

Stirpe  accrefict  eadem. 
Chafquc  piedeftal  qui  fouftenoit  deux  colomnes  ,  eftoit  enrichy  de 
quelque  peinture; l'vn  auoit  des  Dauphins  fe  joùans  aux  rayons  d'vn 
clair  Soleil ,  comme  en  la  douce  prefence  de  leur  père: ainfi  le portoic 
l'hemiftique, 

Incipmnt  cognofcere  patrem. 
L'autre,  vn  Dauphin  entouré  de  rayons ,  comme  s'il  euft  efté  au  milieu 
du  Soleil ,  monftrant  que  la  gloire  deiie  aux  mérites  de  noftre  Roy, 
comparée  par  nous  en  tout  ce  deffein  au  Soleil,  eftoit  vn  honneur  im- 
mortel, qui  deuoit  feruir  d'ornement,  &  de  Coronne  à  (a  pofterité,  com^ 
me  l'heriiiftique  expliquoit, 

Delphino  gloria  parta  houo. 
La  lumière  qui  parut  autour  de  la  tefte  du  petit  lulus  fils  d'^nee ,  prefa- 
gea  la  Royauté  qui  luy  deuoit  arriuer,ainfi  que  l'a  très- bien  remarqué 
vn  Poète, 

'^^'*"^-  4-  —^ Ventura  potejfas 

Homrù.  '  Claruit  Afcanio  ,Juhito  cùm  luce  comarum 

Innocuus  flagraret  apex. ■ 

Et  c'eft  le  fentiment  de  ce  fige  Roy ,  lors  qu'il  dit  qu'il  a  préféré  la  fa- 
Ttmd'.lib.  geflc  à  tous  les  Royaumes  de  la  terre  ;  Pro/7(7y«î  ^ro  luce  habere  illam  .-car, 
}.capr,.de  comme  remarquent  fort  bien  les  Interprètes  ,1a  lumière  eft  le  fymbole 
7om!rHbt~  ^^  ^^  fplendeur ,  &  raajefté  des  Empires. 

wfOT.  Dans  la  voutc  eftoic.reprefenté  vn  Dauphin  ,  que  nous  n'eftions 

point 
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point  allé  pcfchcr  dans  les  mers, ains  l'auions  fait  defceadi^c cîu  Ciel, 
de  la  place ,  qui  luy  eil  aflignee  par  la  fantaifie  des  Poëces ,  &  remarquée 
par  les  Aftrologicns  ;  l'hemiftique  elloit, 

Sapero  mittendus  ab  axe. 
C'eft  Dieu  oui  choidc  les  Roys,pour  commander  à  Ton  poaple,ainfi 
que  le  profeiroit  publiquement  vn  des  plus  grands  Roys  de  la  terre  5  Tu  Sap.9. 
eiegtfîi  me  Regey»  populo  tuo  ^  c'ell  Dieu  qui  lesconfacre ,  &  qui  les  oin6t 
de  ia  faindle  bénédiction  ,''vnxit  te  Dem  ,  Deus  tuuj.  C'ell  pourquoy  Pfal.^^i 
entre  les  falutations  &  acclamations  publiques ,  que  l'on  faifoit  iadis  aux 
Empereurs, ils  aduouoicnc  qu'ils  tenoient  leur  Empire  deladifpofition 
de  Dieu  j  Dij  te  nohié  dederunt ,  Dij  tefement,  Dij  perpétuent.  Sur  quoy  fai- 
(aiît replexionTertuilien, il aduertit les  Gentils  de  prendre  garde  ,  qu'il  ^pokget. 
n'y  peut  auoirqu'vn  Dieu,  diipenfiitcur  des  Coronnes ,  &  des  Sceptres,  ^'^-^j- 
comme  eftanc  (cul  «Si  vnique  propriétaire  de  tout  le  monde  ;  Videte  ne  ille 
regnd  difpenfet ,  cmt'U  ejî  orbù  qui  regnatur  ,  ^  homo  ipfe  qui  régnât. 

Contre  les  impoftes ,  d'vn  codé  elloit  peint  vn  fep  de  vienne ,  auec  Tes 
pampres ,  &  raidns  dorez ,  entourans  vn  globe ,  prefage  de  la  naiffancc 
à\v\  autre  Cyrus ,  qui  feroit  non  feulement  le  bon-heur  des  fiens ,  mais 
encore  de  tout  le  monde.  Au  deflbubs  fe  lifoit  ce  vers, 

Velicem  reddct ,  toturn  cùm  ci  fixent  orbem. 
De  l'autre  collé, vn  Dauphin  garentilToit  le  Sceptre  François  des  va- 
gues de  l'Océan,  dans  iefquelles  par  quelque  infigne  mal-heur  il  elloit 
tombé.  Ces  deux  vers  efclaircifloient ,  &  donnoient  iour  à  l'emblème, 

Inutda,  fors  Sceptrum  rapidis  fi  merferit  yndù^ 
Delphtnm  medji^  eruet  illad  aquù. 
La  bague  que  Polycrates  auoit  ietté  dans  lamer,  les  clefs  que  SainCl  FalMax. 
Maurille  y  auoit  laillé  tomber  par  mef^arde,  l'image  du  Crucifix,  qui  ^'J''^'  /. 
elloit  elchappee  des  mains  à  Sain6l  François  Xauier ,  turent  treuuees ,  &  santiorîi. 
rendues  par  des  poiflbns.  Pourquoy  donc, fi  quelque  defallre  enuieux  -^«^''>«»- 
de  la  félicite  de  la  France ,  abandonnoit  nos  Lys  à  la  mercy  des  flots  im- 
pitoyables ,  ne  voudrions-nous  efperer  qu'vn  Dauphin  les  peull  garcn- 
tir  de  naufrage  ?  N'ell  il  pas  vray  que  Charles  V  ï  I.  encore  Dauphin, 
les  a  pr^ferué  ,  &empelché  d'cHre  engloutis  dans  les  flots,  &  tourbillons 
Anglois? 

La  platte  peinture  de  la  dernière  face ,  elloit  proportionnée  au  rehef 
de  la  première,  tant  en  ce  qui  concernoit  les  couleurs,  que  pour  raifon 
de  l'Architedure ,  au  milieu  ellant  vn  grand  Tableau ,  dans  lequel  l'oa 
voyoit  lunon  fur  fon  chariot  attelle  de  deux  Paons ,  &  au  deuant  d'ice- 
luy  vn  Autel ,  fur  lequel  il  y  auoit  deux  Coronnes  Royalles  ;  autour  de 
la  première  defquelles  elloit  efcrit ,  C<7«/«|;/,  de  la  féconde , .yoror/' ,  &  iii- 
ftement  au  delfus  des  fufdites  paroifl'oit  vne  troifiefme  Coronne,  defcen- 

Q_  3  dant 
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dant  du  Ciel ,  aux  enuirons  de  laquelle  fe  lifoit, 

Manet  ifia  parentem. 
Et  au  deflus  de  la  lunon, 

Si  foror  ,  ^  coniux. 
Au  deflbubs  eftoient  ces  vers ,  expliquans  le  fens  de  rembleme, 

Koyne  noflre  fa.ge  Imony 

De  qui  le  celefle  renom 

Remplit  l'<un  ç!s*  l'autre  hemifpberey 

Le  Ciel  qui  njoiu  fait  à  la  foysy 

Et  fceur,  ^  efpoujè  de  Ray  y 

Promet  que  fvouj  en  fere\  mère. 


1>ESCR1 


G.  Kv^^\>x'<î  \w!\y, 


U9 


DESCRIPTION   DES    ORNEMENS  PO^ 

fèz>  aux  deux  Portes  du  Pont  du  Rhofne  3  enfemhle  ^  du 

l^heatre ,  ^  Palais  hajiis  pour  leurs  AiaiefieZj, 

proche  le  Chajîeau  de  la  Motte, 

\  E  N  que  l'ornement  des  Portes  du  Pont  du  Rhof^ 
ne ,  &  le  Théâtre ,  &  Palais  baftis  pour  leurs  Maje- 
ftcz  dans  le  parc  du  Chafteau  de  la  Motte,  ayent 
efté  les  premières  pièces  de  l'entrée  expofees  en 
veùe ,  &  qui  ayent  contribue  à  la  magnificence  de 
cete  pompe  Royallc ,  nous  laiflans  neantmoins  em- 
porter à  la  plus  grande  pièce  du  dcfrein,qui  fous 
i  allégorie  du  Soleil  au  Signe  du  Lyon ,  comprenoit  tout  ce  qui  eftoit  en- 
clos dans  la  Ville,  nous  auons  prepofteré l'ordre,  &  defcrit le  dernier, 
ce  qui  fut  veu  ,  &  feruit  le  premier,  auec  grâce,  &  admiration  de  ceux 
qui  voulurent  y  apporter  tant  foit  peu  de  fpeculation.  Et  pour  commen- 
cer par  les  Porter ,  la  première  d'icelles ,  qui  eft  au  milieu  du  Pont  à  tra- 
uers  vne  grofle  tour  quarrce,auoit  toute  la  face  qui  regarde  le  faux- 
bourg,  couucrte  d'vn  grand  Tableau,  en  la  plus  haute  partie  duquel 
eftoient  les  Armes  de  France,  &  de  Nauarre,&  audeflbubs  vnLyon,  (è 
tenant  fur  fes  pattes  de  derrière ,  &  à  chafcune  de  celles  de  deuant  ayant 
vn  cœur  ardant,&:  qui  jettoit  quantité  de  flammes  :  au  deifus  eftoit  cete 
deuife, 

Tlammù  maiorihiis  ■^ror. 
Et  au  bas  ces  vers ,  qui  expliquoient  la  peinture ,  ou  pluftoft  la  véritable 
ardeur  des  Lyonnois  receuans  leur  Roy  dans  l'enceinte  de  leurs  mu- 
railles, 

Ce  Lyon  hruÇ,a,nt  dans  le  zèle 
D'vne  obeyjjame  fdele, 
Z)oii)  frefente  des  cœurs  ardans. 
Mais  fon  courage  mii'mtable 
N'a  point  de  flamme  comparable 
A  celle  qm  brufle  au  dedans. 
Sur  l'autre  Porte  paroifl'oit  dans  vn  grand  Tableau ,  vn  autre  Lyon ,  gar- 
dant l'entrée  d'vn  parterre  de  Lys ,  &  à  ceft  effed  tenant  de  l'vne  de  fes 
pattes  de  deuant  vne  cfpce  nue,  &  efleuee  en  haut ,  &  l'autre  patte  ap- 
puyée fur  les  Armes  de  France  5  au  deflus  dudit  Tableau  eftoit  efcric, 

Ldia  peruigtti  bene  cuflodita  Leone. 
Et  au  deffoubs  ces  vers ,  mcttans  au  jour  le  fens  myftiquc  de  l'cmbleme, 

R  qui 
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qui  rcprefentoic  la  Ville  de  Lyon ,  comme  celle  qui  veille  inceflammenc 


iparc  qu  elle  aye  dans  la  rrontiere  du  coite  de  bauoyc 
lie,&  SuifTe.  Aulli  n'a  elle  jamais  flekhi  loubs  la  domination  ellranoje- 
re,  &  veu  ,  comme  pierquc  toutes  les  autres ,  aiborer  l'ellendart  Anglois 
Tut  fes  murailles. 

Ce  Lyon  courageux , qui  jamaù  ne  fomme'ûk-i 

A  <-ueUi  des  reuoltez^les  T^tjages  pallài 

jjjeurez^'-vous  grand  Roy  y  que  Jon  courage  '^'fille. 

Car  JA  fidélité  garde  les  fleurs  de  Lys. 
Nous  ne  répéterons  icy  les  diueries  opinions  des  Autheurs  touchant  le 
dormir  du  Lyon  ,  nous  contentans  de  ce  que  nous  en  auons  déduit  en 
la  defcription  de  la  troifiefme  partie  de  la  Pyramide  5  feulement  dirons 
nous,qu'ileft  toujours  pris  pour  le  vray  ôc  naturel  fymbole  de  la  vigi- 
lance ,  ainfl  qu'au  long  a  efté  prouué  en  la  iufdite  relation. 

Refte  maintenant  à  parler  du  Théâtre ,  &  Palais  baftis  dans  le  parc  du 
Chafteau  de  la  Motte ,  fituc  au  bout  du  fauxbourg  de  la  Guillotiere ,  de- 
ftinez  pour  y  receuoir  leurs  Majcftez,pendant  que  l'on  leur  [eioic  les  ha- 
rangues iicelles  faites, difner.Sc  de  la  mefme  veoir  pader  toutes  les  troup- 
pcs,  &  compagnies  qui  marchoient  en  ce  Triomphe  :  &  bien  qu'autres- 
fois  en  pareilles  occafionsl'on  le  fullferuy  dadit  Chafteau  de  la  Motte, 
mefme  lors  de  la  magnifique  entrée  faite  à  la  Royne  Mère  du  Roy  ve- 
nant à  Lyon  ,  pour  y  confommer  l'heureux  mariage ,  qui  a  fliitl  reuiure 
nos  Lys,  &:  bienheurc  la  France,  en  nous  donnant  le  plus  grand  Roy 
qui  aye  jamais  porté  Coronne,h  ell:  ce  que  Meilleurs  les  Preuoll des 
Marchands ,  &  Êfcheuins  letreuuant  trop  clloigné  du  grand  chemin  ,  6c 
partage  plus  commode  des  trouppes,  (e  reiolurent  de  ne  s'en  point  fcruir, 
ains  leu'emcnt  occuparent  la  partie  du  parc  d'iceloy  plus  proche  dudic 
grand  chemin, fur  laquelle  ils  baflirent  le  Palais,  &  Théâtre,  dolqueîs 
la  figure  eft  inférée  à  la  fin  du  prcfent  difcours  ;  Théâtre  qui  auoit  loi- 
xante  pieds  de  longueur,  &  cinqiiantedc  largeur,  accompagné  tout  au- 
tour de  fes  balullres,  &  de  deux  efcaliers ,  alïîn  que  ceux  qui  fe  prelcn- 
teroient  àleursMajeftez,  peulfent  monter,  &  dclcendre  lans  delordre 
&  confufion  j  le  tout  peint  &  accommodé  auec  autant  de  grâce  &  gen- 
tillefie,  comme  fi  l'ouurage  deftiné  à  \à  pompe  de  cete  feule  journée, 
euft  deu  feruir  àrvfagedeplufieursannees.  Au  fond  dudu  Théâtre  s'cf- 
Icuoit  le  Throfne  dans  lequel  leurs  Majeitez  deuoient  receuoir  les  haran- 
gues, iceluy  fouftenu  de  vingt-quatre  colomnes ,  les  dotize  plus  baflcs 
defquelles  d'ordre  Corinthien ,  fupportoien  t  vne  voûte  peinte  d'azur  par 
le  dehors ,  auec  des  fleurs  de  Lys  d'or ,  Ôc  ayant  au  miheu  vn  dôme  peint 
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de  mcime  ,  &  appuyé  iur  les  douze  autres  colomne?  d'ordre  compoféj 
le  tout  accompagné  de  leurs  fnzes,  corniches  jbafes,  &  autres  ornemens 
ordinaires,  ellans  de  plus  IcfdiLes  coLomnes enrichies  de  trophées d'ar- 
i-nes ,  de  branches  de  myrthe ,  &  de  laurier ,  aucc  les  chiffres  de  leurs  Ma- 
jeftez.  Dans  la  première  frizc,  &  à  l'endroidt  des  aducnues  dudic  Throf- 
ne ,  eftoic  cicric  en  lettres  d  or, 

In  ijna  jede  morantur  Majeflas ,  (^  Amor. 
Voulans  dire  que  leurs  Majcilez,  foubs  ce  1  hrolhe  Royal ,  aflembloient 
ce  jour  là  non  i'eulement  toute  la  plus  elclattante  Majcltc  ,  qui  peut  pa- 
roiihe  aux  yeux  des  hommes,laquelle  ils  pofledenc  par  leur  naiflance,  ÔC 
rexccllencc  de  leur  condition, mais  encore  aucc  e!lc,ramour,&:  les  délices 
du  Monde,  puisque  parla  douceur  de  leur  gouuernement  ils  méritent 
mieux  ce  glorieux  tiltre,que  ne  fit  iamaisceft  Empereur  Romain  :  ou 
bien  nous  attachans  au  fens  le  plus  commun  ôc  literal ,  nous  dirons ,  que 
le  mot  de  Majertc  regarde  la  perlonne  du  Roy  ,  le  plus  grand  Monarque 
de  laterre,&:  celuy  d'Amour,la  Royne,la  plus  belle  ôcvcrtueufe  Princefle 
de  l'Vniuers  5  de  manière  qu'aflis  fous  vn  mefme  daiz ,  qui  pouuoit  nier 
que  la  Majefté,  &  l'Amour  ne  fe  trouuafiTent  lors  enfcmble? 

Le  dedans  de  la  voûte ,  &  du  dôme ,  eîloic  tout  doublé  de  fatin  blcuf, 
paiTemé  de  grandes  fleurs  de  Lys  d'or,  &  le  plat  fonds  couuert  de  tapis  de 
Turquie, par  deflus  lequel  les  chaires  de  leurs Majeftez,couuerces  de 
velours  violet,  chamarrées  de  grand  paflement  d'or ,  auec  leurs  franges, 
&  crefpelincs  de  mefme  matière,  eftoientefleuecs  de  quatre degrez  ,  & 
pofees  au  dcHToubs  d'vn  grand  daiz  de  mefme  eftoftc  &  façon  que  les 
chaires  ;  à  main  droitte  de  celle  du  Roy  eftoient  peintes  dans  vnTableau 
attaché  à  la  muraille ,  les  Armes  de  France,  &  de  Nauarrc,  ayans  def- 
loubs  elles  cetc  mfcription, 

LVD.    IVSTO, 

REGI    CHRISTIANISSIMO, 

TERRA,  MARIQVE  VICTORI   SEMPER 

AVGVST.    ÂNN.E    AVSTR. 

CONIVG.   DILECTISS. 

PP.     G  P  T. 

PVBLIC.   OBSEQVII  VOTA 

LVGDVN.  NVNCVP. 

A  l'oppofite,&  du  cofté  de  la  chaire  de  la  Roync ,  fe  lifoicnt  ces  vers, 

R     z  mis 
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mis  dans  vn  Tableau ,  au  defloubs  des  Armes  de  fa  Majefté, 

La  Paix  triomphe  de  la  guerre^ 

Et  s'ajjèmblent  à  ce  beau  jour. 

Pour  le  bien  commun  de  la  terre^ 

La  Majejfé  auec  l'Amour. 
Tout  le  dehors  du  Théâtre  eftoit  grizé,  &  efcartellé ,  comme  s'il  euft  elté 
bafty  de  cartiers  de  pierre  de  taille  :  le  mefme  en  eftoit  du  Palais,qui  tou- 
choit,  &  aboutilToit  audit  Théâtre,  auquel  il  fe  communiquoir  par  deux 
diueiles  entrées,  &  confiftoit  en  vne  grande  Sale  ayant  loixante  pieds 
de  longueur,  &  trente  de  largeur ,  accompagnez  de  deux  grandes  cham- 
bres ,  &  deux  cabinets ,  le  tout  paré  de  très-belles  tapilTeries ,  voire  me{^ 
me  jufques  au  plancher  de  ladite  Sale,  couuert  de  drap  bleuf,parfemé 
de  grandes  fleurs  de  Lys  en  broderie  ,  auec  les  Armes  de  France  en  plu- 
fieurs  endroits  5  ayant  outre  ce  ladite  Sale  fa  principale  aduenue  par  vn 
grand  efcalier  de  l'autre  cofté  du  Théâtre ,  &  vis  à  vis  dudit  Chafteau  de 
la  Motte.  Bref  rien  n'auoit  eftc  oublié  ,  foit  pour  la  pompe,  &  magnifi- 
cence d'vn  iour  fi  célèbre  aux  faftes  Lyonnoifes ,  loit  pour  la  dignité  des 
Majeftcz  que  la  Ville  de  Lyon  reuere  feules  çn  terre, comme vrayes 
images  de  celle  qu  elle  adore  dans  le  Ciel. 
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RELATION  DE   L'ORDRE 

AVQVEL  L'ON  A  MARCHE 

à  l'entrée  de  leurs  Majeftez, 

ENSEMBLE 

Vn  recueil  des  harangua  3  ^  autrcâ  cérémonies  fait  a 
le  mejme  tour  a  cefujei. 

^M\^^^  I E  N  que  par  la  diligence  des  ouuiiers  cjui  eftoienc 
"^'^''"  employez  à  trauailler  aux  préparatifs  de  l'entrée 
de  leurs  Majeftez  en  cete  Ville ,  &  la  vigilance  de 
Meilleurs  les  Preuoft  des  Marchands,  &  Efcheuins, 
tout  l'appareil  fe  fufl:  peu  treuuer  prefl;  dés  le  lixief- 
me  Décembre ,  que  Lyon  eut  le  bonheur  de  veoir 
fon  Roy  ^neantmoinsTexprez commandement  de 
Ta  Majcilé  en  différa  l'exécution  iulques  au  Dimanche  onzielme  dudit 
moys,  auquel  iour  fa  Majefté  s'eftant  rendue  à  huîd:  heures  du  matin 
dans  le  Palais  de  la  Motte,  Meilleurs  les  Comtes  de  la  grand' EgMc^e 
vindrent  faluèr  dans  fa  chambre ,  où  MelTire  Hedor  de  Cremcaulx, 
Doyen  ,  &  chef  de  cete  honorable  compagnie,  &  qui  eft  l'vn  des  flo- 
riffms  furjons  de  l'illullre  tige  de  Crcmeaulx ,  &  Chamouffct ,  maifons 
des  principales  de  Lyonnois,&  Forcfts,  luy  parla  en  cete  forte. 

S 1  RE  3  A  cete  triomphante  entrée  que  ^om  faites  àam  voïîre 
ancienne  Ville  3  vous  rencontrez^  comme  un  autre  incomparable 
Sam  fon  3  ce  grand  Lyon  gjfant  en  terre  3  ahbatu  aux  pteds  de 
V.  Aï.  par  le  très -humble  deuoir  quil  vous  rend  de  fa  naturelle 
obejfance  ^fubieBion:  mais  voicy  l'exaim  d'abeilles  3  qui  fartant 
du  chef  de  ce  grand  corps  3  vous  produit  vn  celefte  coujleau  de  mieL 
cefl  cete  compagnie  de  Gentilshommes  Ecclefiaïiiques  3  qui  a 

tho?jneur 
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l'honneur  d'auoir  V.  Ai-  four  chef  >  5'  d'auoir  este  drejjec  du 
commencement  du  Chrt^tamfme ^parun  des  jcpmnte  deux  Difci^ 
pics  >Par  Icé  contemporains  des  Apojlrcs  ^^  j,ar  tant  de  militer  s 
de  Iviartjrs ,  qui  rougijjan-s  de  leur  jang  le  pauè  des  rues ,  ^pla- 
ces publiques  de cete  Fille  i  ^ en  empourprans  les  riuieres ,  auront 
faiâ  changer  de  nem  ,  auft  bien  que  ae  couleur  3  i3  ont  laifé  à 
no[ireEgltfe  pour  marque  d'vn  fi  glorieux  principe  3  lafuperiorité 
de  la  primace  fiur  les  plus  grandes  3  ^  pÏM  jlonjjantes  Frouinces 
de  voflre  Empire.  En  cete  Egltfe ,  S  IRE  3  notts  e/Ieuons  tour 
^  nuiél  les  mains  3  les  jeux  3  ^  Us  coejurs  au  Ciel  3  appendcm 
nos  vœux  3  ^  offrons  nos  facrificcs  pour  la  conferuatton  de  'vofire 
facree  perfonne  3  continuMion  3  ^  augmentzitton  de  vos  victoires 3 
^  exécution  de  vos  auguftes  dejjèins  3  vom  rendam  par  ce  moyen 
KcTum  &  ^^  fi^^f  ^  doucereux  miel  3  d'où  3  filon  le  Prophète  ,  le  Sauueur 
du  monde  fe  deuoit  repaiïire  ,  comme  évne  Ambrofiie  celeïïey 


mel  corae- 
ès-x. 


Ç^  Ne^r  délicieux  :  mais  nous  ne  le  pouuons  recueillir  que  fur 
les  odoriférantes  fleurs  d'œiUets  3  de  rofes  3  (^  de  lys  3  que  les  puif 
fiantes  infuences  de  vofire  fiouuer aine  proîeBion  nous  font  cfpa- 
noùir  \  protection  3  SIRE  3  quà  ces  fins  nom  fup plions  ircs- 
humblement  V.  M.,  vouloir  à  ï exemple  des  Roys  3^  Empereurs 
Trefichre Biens  'vos  predeceffieurs  3  nommément  du  feu  Roy  H  e  n- 
R  Y  /<?  Grand  d'' immortelle  mémoire  3  vofire  tres-homré  Pire 3  nous 
toufiiours  conferuer  3  comme  a  vos  tres-humbles  3  ^  tres-obeyffians 
fubiects  ^  feruiteurs  3  qui  par  nofire  naififiance  ne  recognoijfans 
en  terre  autre  image  plpts  viue  de  Dieu  3  que  celle  qu'il  a  graué 
au  cerne  de  vos  Coronnes  3  au  bout  de  vos  Sceptres  3  ^  au  milieu 
de  voflre  font  3  vous  confacrons  de  toute  l'eRendue  de  nos  amcss 
nos  fortunes  3  nos  vies  s  ^  nos  perfonne  s. 

A  ce  beau  &  clegant  difcours  fa  Majcrté  refponciit  par  ces  mefmcs  mots; 
^ef  leurs ,  ie  wopu  remercie  de  'xjosire  bonne  ^olo?ne ,  (^  ^'Oim  recognoiffanc 
four  la  première  S^ife  de  mon  KojAume ,  ie  '-voiu  prends  en  ma  proteflton ,  ^  me 
recommande  à  <^os  prières.  Relponfe  vraycment  digne  d'vn  petit  fils  de 
Sain6t  Louys,&  de  l'excellence  de  cete  Eglife,  cjui  outre  la  primauté 
qu'elle  s'elt  meritoirement  acquifc  en  France  déslanaifTanccdu  Chri- 
ftianifme,&  fc  l'eft  toujours  du  depuis  confcruee  ,  a  l'honneur  &  bon- 
somfvm.  heur  d'auoir  peuplé  le  Ciel  de  faindes  ames,&:  remply  des  fienspar 
cre'g!i"lx.   diuerfes  fois  le  Saind  Siège  Apoftolique ,  ne  s'eftant  iamais  par  la  fuite 
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oies 
m  Ec- 


tant  d'années  Iaflee,ny  relafchee  delà  tres-cilroitreobfcruation  de  fes^jj^^^^"^ 
belles ,  &  anciennes  cérémonies,  non  plus  que  du  choix  des  plus  nobles,  <:''='' «^  Lug- 

1  r         n  r     I  /->i        ■  i  i        i  «iuncfiï.qua 

&  rcleuees lamillcs, pour  compoler  leur  Cnapicre,&:  le  rendre  le  pre-.oii"inosip- 
mier ,  &  plus  illulhc  de  tous  les  corps  Ecclefîaltiqucs  de  France.  Et  Ci  de  niaim  'Tr°- 
plus  ladite  Eglife  a  des  aduantages  qui  ne  fe  rencontrent  en  aucune  au-  ll^m]  ll^k 
tre  de  cete  Monarchie»  quelques  vns  defquels  ont  eftc fuccincbement  ""^"î' ^"i" 

'Al  l  Grégoire     en 

touchez  par  le  précèdent  difcoars,comme  fon  antiquité,qui  a  commen-  '-'«•^  fif'-" 
ce  par  Samct  Photin ,  qu  on  tient  auoir  cite  vnd^sieptantedeux  l^ilci-  commence- 
pies,  par  Sain6t  Ircnec,  difciple  de  Saind  Polycarpc ,  auditeur  de  Saind^',"!  ^X 
lean  l'Euangelifte ,  &  par  tant  de  glorieux  Martyrs ,  qui  durant  les  pcr-  ^7  ^^J"fa- 
fecutions  des  Empereurs  Antonin  ,&  Seuere,  ont  relpandu  couragcu-  Sî^rT"'" 
fcmenc  leur  fang, lequel  arrofanc  le  fol  de  cete  Ville, l'a  fai6l  appcller/o^r  ïorire 
SanSîa  Cimtoé^  ruiffeiant  du  mont  de  Saind  iuft ,  &Sain6l  h'enec ,  dans  x'Jg^dJJt 
la  riuiere,  adonné  le  nom  à  la  Croix  des  décollez  ,&  à  la  rue  de  Gour-^f^^f^'^j-^^^ 
guillon,&:  roucriflant  l'eau  de  la  riuiere,  voire melmes remontant iuf-"'  f""' 
Ques  à  Mafcon.onzc  grandes  lieux  par  defTus  Lyon  ,  abrogea  l'ancien  9^'«  E"Ic- 

ï  .  ^    .  .  '■  -,  .  ^ .  ^   nam.inqua 


andes  lieux  par  defTus  Lyon  ,  abrogea  l'ancien  9^'«  ^ 
luy  de  Sagona,  contmuc  toujours  depuis  lul-  nosoii 


nom  /^r4r,&  donna  celuy  de  J'^^o»4,  continué  toujours  depuis  iuf-  noso'iim.dû 
ques  à  nous ,  par  le  vulgaire  de  Saofne.  Saprimace  aulliy  eftremar-  dofungwc' 
quee ,  laquelle  a  efté  eftablie  par  Sain6V  Irenee,  qui  prefida  fur  tous  les  J^cl^^-cori^m 
Eucfques  des  Gaules  au  Concile  qui  fe  tint  pour  la  détermination  du '^°^'5S''' 
jour  de  Pafques-,  &  a  toujours  du  depuis  eftc  continuée  fur  quatre  gran  dmcumâi^- 
des  Prouinces  de  la  France ,  fçauoir  de  Lyon  ,  de  Sens ,  qui  comprend  dcnni  per- 
Paris  Ville  capitale  de  ce  Royaume ,  Tours ,  qui  va  aux  extremitez  de  la  aTfyèdJi's 
Bretagne ,  &  Rouen ,  auec  toute  la  Normandie ,  &  pour  cete  raifon  ces  p^ofe'^Tuen-'^ 
Prouinces  ont  eftc  nommées  Prima  Lugdunenjii  ,  SecunAa  LugdmetîJÎS) '^"  l^  /' 
TertiA  Lugdunenjts'f  (^  ^^arta  Lugdanenjïs.  Htftotre   de 

Apres  que  Meilleurs  les  Comtes  de  la  grand'  Egliie  furent  fortis  de  la  t^uaufie  'ai- 
chambre  du  Roy , l'on  aduertit  fa  Majeftié ,  que  toutes  les  communautez  il'i^^°'^'^ 
des  autres  Eglifes ,  Collèges ,  ParroifiTes ,  &  Monafteres  de  la  Ville ,  reue- 
ftus  des  habits  de  leur  Ordre  &  miniil:ere ,  eftoient  prefts  de  monter  (ur 
le  Thcatre  ,  pour  luy  rendre  les  deuoirs  &  fubmifïîons  ordinaires  en  pa- 
reilles occafions  ;  ce  qui  obligea  fadire  Majefté  d'entrer  de  fadite  cham- 
bre (ur  le  Théâtre,  &  fe  icoir  au  Throfne  prépaie  a  cet  effedt,  accom- 
pagné de  Meilleurs  les  Duc  de  Cheureufe,  grand  Chambellan,  Duc 
Defdiguiercs  Conneftablc  ,  Duc  de  Mommorancy  Admirai, Duc  de 
Bellegardc  grand  Efcuyer,  de  Themines,  de  Praflin,  de  Crequi,de 
BafTompicrre  Marefchaux  de  France,  de  Commartin  Garde  des  Seaux, 
Comte  de  Schomberg,  Marquis  de  Courtanuaux  premier  Gentilhom- 
me de  la  Chambre,  Marquis  de  Mofny  Capitaine  des  Gardes,  Con- 
feillcrs  d'Eftat,  Maiftres  des  Requeftes ,  &  autres  Seigneurs ,  &  Offi- 
ciers 3  &  particulièrement  de  Monfieur  d  Halincour ,  Gouuerncur  & 
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Lieutenant  gênerai  pour  fa  Majellc  en  la  Ville  de  Lyon  ,  pays  àz  Lyon- 
nois ,  Foi'cfts  ,  &  Beaujolois ,  qui  pendant  tout  ce  jour  là ,  par  vne  (ingu- 
licre  affecSbion  qu'il  porte  à  ladite  Ville ,  prit  vn  grand  foin ,  &  vne  mcr- 
ucillcufc  peine  pour  maintenir  toutes chofes  dans  l'ordre  prémédite,  &: 
faire  cognoiftre  à  (a  Majefté  ceux  qui  deuoient  haranguer  jdcfquels  le 
premier  qui  monta  fur  ledit  Théâtre, fut  Mellire  Maurice  deFenoil, 
Chanoine ,  &  grand  Obeancier  en  l'Eglife  de  Saindl  luit ,  qui  le  fcruant 
de  la  prerogatiue  que  luy  donne  fa  dignité  de  porter  la  parole  pour  tout 
le  Clergé  a  l'entrée  des  Koys ,  (e  prolkrna  auec  fi  fuitte  d'Eccleliaifi- 
ques ,  aux  pieds  de  fa  Majefté ,  d'où  par  Ion  commandement  s'eftant  re- 
leué ,  parla  debout  en  cete  forte. 

SIRE»  C'eji  a  mfie  tïltre  que  les  Eloges  cC honneur  concédez^  aux 
plus  grands  3  ^  renommez^  Empereurs  Romains  3  pluftofi  par  fia- 
terie  3  ^vame  complaifance  que  par  mentes  3  vom  font  légitime- 
ment attribuez,  3  que  vous  eHes  Auguïle  3  Inuincible  3  Vicioneux3 
F  ère  du  peuple  3  T'reÇchreïlien  *,  mats  que  par  excellence  vom  pojfe-. 
deZj  le  nom  de  Trefmïle ,  lequel  nul  Empereur  3  nul M-onarqucy 
nul  Roy  3  nul  Prince  3  n'a  encor  peu  obtenir  3  ou  du.  moins  n'y  a  eu 
qù AriHide  3  iadis  Couuerneur  d'Athènes  3  qui  en  aye  ejle  honoré, 
finouâ  croyons  a  t antiquité.  Aufi  efl-il  vray  3  S IR  E 3  qua- 
pres  des  longues  diuifions  3  guerres  3  f3  trembles  diine  'vaine  3  ^ 
prétendue  Religion  3  de  (quels  voUre  pauure  France  a  e  fié  Jl  vio- 
lemment dgitee  3  que  fans  'voHre  pmjfante  matn  qui  a  toufiours 
eïiè  accompagnée  de  pieté  3  ^  iuïlice  3  elle  euji  rejfenty  vn  débris 
entier  3  ^  perte  vniuerfelle  3  V.  Ai,  vient  maintenant  pour  la 
releuer  du  labyrinthe  de  fes  malheurs  3  ^  la  faire  iouir  a  vne  affcu- 
ree  ^ jiorïjfante  paix  3  ayant  rendu  les  effeâs  méritoires  de  fa  mfie 
vangeance  spar  vne  valereufe  conque  fie  quelle  a  JVLartialement  ^ 
courageufement  rapporté  fur  fes  rebelles  fubtecî s  3  qui  ont  honttu- 
fement  3  ^  a  leur  grande  confufion,  reietté  les  offres  de  fa  Roy  a  lie 
mifericorde  3  laquelle  a  eïlé  toufiours  plus  portée  a  fauuer  ^  con- 
feruer  vn  feul  citoyen  3  que  de  mettre  à  mort  mille  ennemys"^  car  le 
fang  de  fes  fubiecls  luy  a  e  Ré  ficher  3  cju'elle  la  en  toutes  occurrences 
voulu  efj?argner  3  mefme  au  péril  de  fa  propre  vie.  Voftre  Ville  de 
Lyon  3  S  IRE  3  en  reçoit  les  principaux  tffeâs  3  ^  nofire  Ordre  3 
comme  le  plus  approchant  de  la  Royauté ,  les  plus  viues  pointes  » 
^  reffemimens',  nous -nous  profiernons  donc  aux  pieds  de  V.  M. 
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pour  luy  en  rendre  »  non  telles  quelles  >  m^is  des  grâces  immortelles i 
ejleaaru  continuellement  nos  ijœux  a  Dieu  y  duquel  vom  ejles  la 
viue  trnage  en  terre  3  aux  fins  qu  il  féconde  vos  Jaincîes  intentions î 
^  rende  vos  armes  vicîorieufes  contre  toute  Jorte  d'ennemySi  com- 
blant V.  ]\d.  de  Palmes  »  ^ Lauriers  toufiours  verdojans  3  fen- 
dant vne  longue  ,  ^  heureufe  vie  3  ^  recompenjant  vos  mérites 
d'vne  coronne  de  la  gloire  éternelle. 

Celle  harangue  finie,  le  Roy  tefmoigna  par  fa  refponfeîeftac  qu'il  fai- 
foit  de  Meilleurs  du  Clergé ,  premier  ordre  des  crois  qui  compofenr  cetc 
Monarchie,  loiianc  particulièrement  celuy  de  Lyon,  tant  pour  (a  fer- 
uante,  &:  perfcuerante  pieté  ,  que  pour  le  nombre  de  perlonnes,  &  com- 
pagnies Religieufes,  auquel  il  ne  cède,  non  plus  qu'en  do6trine,  à  aucun 
autre  des  villes  de  ce  Royaume, demandant  pour  conclulion  la  conti- 
nuation de  leurs  prières. 

A  mefme  temps  que  dVn  cofté  le  Clergé  defcendoitdudit  Théâtre, 
Mcdicurs  les  Prefidents,  &  Threforiers  généraux  de  France,en  la  charge 
&  généralité  de  Lyon,  reueftus  de  leurs  manteaux  à  manche  de  velours 
pioir ,  doublez  de  panne ,  auec  la  tocque ,  accompagnez  des  Receueurs, 
&  Contrôleurs  généraux  ,  en  mefme  habit,  de  damas  toutesfois,aucc 
leur  Greffier,  &  au  deuant  d'eux  leurs  Huifliersportans  la  baguette,  y 
montèrent  par  l'autre, où  efl:ans,&  après  auoir  falué fa Majelté d'vne 
profonde  rcuerence  ,  mirent  les  genoux  en  terre  ,  &  par  l'organe  de 
Monfieur  de  Merle ,  Cheualicr,  Confeiller,  &:  Secrétaire  du  Roy ,  &:  an- 
cien Pf  efidcnt  defdits  Sieurs  Threforiers ,  parlèrent  en  cete  forte. 

S  IRE  9  Maintenant  quil  a  pieu  a  Dieu  henir  les  trauaux  de 
V-  Tlf .  en  calmant  par  vofire  valeur  ^  generofité  les  orages  dont 
vofire  France  a  efté  agitée  ,  ^  triomùhant  de  la  maluetllance  3  té- 
mérité, ^  defobeyifance  des  Rebelles  de  vofire  E fiât  3  nom  ejperom 
quelque  doitceur  dans  l'amertume  de  nofirefiecle  3 par  la  iouyjjance 
dvne  bonne  ^  profonde  paix  3  qui  donnera  le  pouuoir  ^  le  moyen 
a  V.  M.  derefiabltrla  luftice  en  fa  force  ^  vigueur  3  de  confer- 
uer  ^  maintenir  les  Officiers  dans  la  libre  jonction  de  leurs  char- 
ges 3  ^  de  Coula ger  vofire  pauure  peuple  accablé  foubs  le  pefant 
faix  des  furcharges  3  Snouuelles  impo/ttions.  L'extrême  necefii- 
té  qu'il  ena  3S  IRE  3  vous  y  doit  conuier  3  ^  y  doit  attirer  tous 
les  cœurs  de  vos  bons  fubieâs ,  aufii  efi-ce  le  feul  defir  des  Thre- 
foriers de  France  3  profiernez^  à  vos  pieds  3  qui  offrent  a  V,  AL 
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les  gages  éternels  de  leur  tres-humble  obeyjjarice ,  jubieâwn,^  ji- 
delité  3  auec  prières  a  Dieu>  qu  tl  "jerfejtirvoftre  chef  les  threfors 
de  [es  faneurs  3  (^  h  en  éditions  3  vous  donnant  lignée  autant  remplie 
de  fes  grâces  3  que  ce  Royaume  çn  a  hefom ,  que  vojtre  aage  foit 
comblé  de  tant  d'années  que  V ,  M.,  furutue à  topi^  nos  ennemysj 
f^  que  l'Vniuers  n'adore  plus  quvn  fèul  Dieu  au  Ciels  ^nere^ 
cognoiffe  en  terre  que  Loujs  le  lufe  pour  matfre  ^  jouuerain 
jMLonarque. 

A  quoy  fa  Majefté  refpondic, qu'il  lesremercioit  des  termoignagesde 
leur  bonne  volonté,  les  aymoit,  ôicllimoic  comme  les  fidèles ,  &  neccl- 
faires  Officiers  en  la  direction  &  maniemenc  de  fes  finances ,  nei  ts  prin- 
cipaux de  fes  Eftacs ,  les  conuioic  de  continuer  à  viure  dans  Tmicgritc  en 
laquelle  eux  &  leurs  prcdeccffeurs  auoient  toujours  religicufemcnc  vefcu, 
&  fc  conferuer  la  gloire  que  leur  capacité  &  preudhommie  s'eltoit  meii- 
toiremenc  acquife  parmy  tous  les  autres  de  ion  Royaume. 

Au  mefme  inftanc  que  lefdits  Sieurs  Threforiers  généraux  fe  reti- 
roienc  de  deifus  ledit  Théâtre,  MefTieurs  les  Prefident,  Lieutenant  ,& 
Eileuz  en  l'Efledion  de  Lyonnois ,  accompagnez  des  Aduocat ,  &  Pro- 
cureur du  Roy  en  icclie ,  comme  encore  des  Receueurs  des  tailles,  paru- 
rent fur  iccluy  ,pour  rendre  les  mefmes  honneurs  à  fa  Majellé,  ce  qu'ils 
executarcnt  par  la  bouche  de  Monfieur  Dinet,Confeiller  du  Roy  ,& 
Prcfident  en  ladite  Elledlion ,  qui  auec  fa  trouppe ,  ayant  humblemenc 
faiué  ladite  Majerté,  &  mis  les  genoux  en  terre ,  prononça  ces  paroles. 

S I RE  3  Les  EfleuZj  de  tEfeâion  de  Lyonnois  3participani  a  la 
■  commune  allegreffe  de  tous  les  ordtcj  ^  ejfats  de  ce  te  Ville  de 
Lyon  3  ne  pouuoient  defirer  dm  de  contentement  ^  de  bonheurs 
qu'en  voyant  V.  Aï.  luy  pouuoir  prefenter  leur  tres-humble  fer ~ 
uice  3  luy  confacrer  3  ^  offrir  en  parfatcî  holocaufle  leurs  vies  3  leurs 
cœurs  3  leurs  affecitons3  ^  defirs  sfuvplians  le  Créateur  de  prolon- 
ger tellement  le  cours  de  vos  années ,  quelles  furpaffent  de  beaucoup 
la  durée  des  nofres  3  qui  ne  fçauroient  eflre  que  tres-heureuf&s 3 
pourueu  qu'elles  finiffent  deuant  celles  de  V ,  Ni.  que  nom  fupplions 
très -humblement  receuoir^ prendre  en  bonne  part  le  deuoir  que  nom 
luy  rendons 3  comme  arres  de  nos  bonnes  volontez^s  ^croire  qwdpart 
^ procède  de  cœurs  purs  Rentiers  aufcrutcede  V.  AL  ^  que  nom 
nauons  ambition  que  pour  paroifre  tcufioufs  3  ^  par  tout  3  vos 
tres'humbles  3  tres-fideless  ^  tres-obeyffans  fuhiecls  3^ fcruiteurs, 

Cccc 


AVQVEL  L'ON  A  MARCHE,  Sec.  141 

Ceie  harangue  finie ,  fa  Majeftc  leur  dit  pour  relponic  3  le  (çay  que  vous 
m  auez  toujours  bien  &  fidèlement  feruy  en  l'exercice  de  vos  charges^ 
tafchcz  de  continuer ,  &  ie  continucray  à  vous  aymer. 

Leldits  Sieurs  Eflcuz  s'cftans  retirez ,  Monlieur  Thomé  Elcuyer ,  Pre- 
iioft  c^eneral  de  Meffieurs  lesMarefchaux  de  France  en  l'ancien  Gouuer- 
nement  de  Lyonnois ,  Forefts ,  &  Beaujolois,  accompagné  du  Sieur  de 
Challilion  Ton  Lieutenant ,  fc  prefenta  au  Roy ,  &  après  s'eftre  profter- 
né  aux  pieds- de  fa  Majefté,  profera  ces  paroles. 

S IR  E  3  Si  le  nom  de  lufie  comprend  toutes  les  uertm ,  que  peut-on 
dire  du  commun  confentement  de  vos  peuples ,  qui  des  la  natjfance 
de  V,  M.,  luj  ont  attribué  ce  nom,  jî ce  n'ejt  quelle deuoit ejire> 
comme  elle  efl  3  le  plus  grand  3  le  plus  vertueux  3  ^  le  plus  vtélo- 
rieux  de  tous  nos  Rojs  ?  auquel  après  longues  années  de  iomjfancei 
chafcun  e[i  obligé  de  fouhaitter  des  Cuccejfmrs  3  héritiers  de  toutes 
fes  Royales  qualitez^  3  comme  de ps  Règnes  3  ^  moy  à  ces  <vœux 
publics  ioindre  les  miens  particuliers  dvne  éternelle  obeyjfance  3  ^ 
fidélité  à  V.  M. 

Ce  que  fa  Majefté  ayant  ouy ,  fit  cognoiftre  auoir  du  contentement  de 
cere  aâ:ion ,  &  du  bon  rapport  que  l'on  luy  auoit  taiâ:  de  fi  fidélité ,  & 
bons  feruices,  le  conuiant  de  perfcuerer  toujours  a  bien  feruir. 

A  peine  ledit  Sieur  Preuoft  eut  quitté  le  Théâtre  ,  que  le  Sieur  Aie-  udit  sieuf 
xandre  Orlandin  Conful  de  la  nation  Florentine,  occupa  la  meirae  pla-  ^lÔy" ^u'i 
ce  ,  pour  au  nom  de  ladite  nation,  comme  encore  des  Gcneuois,  &  Luc-  ^r^"'  ''" 

'  r  _  '  '  florentins, 

quois,  ne  hiifans  lors  qu'vn  mefmc  corps,  au  lieu  de  trois  qu'en  pareil-  ejinéda^ 

,'  ,^  .,  .         *         .  r     n.  i   r  Lyon. mats 

les  occalions  ils  auoient  toujours  raidr,  prononça  cedilcours.  de  pire.  & 

tnere  Tlo- 

S  IR  E  3  Le  nationi  Italiane  cbefi)no  rcfidenti  in  quefia  fua  Citta  "'"""*■ 
di  Lione  >  vniti  infieme  vengano  a  far  humd  rmerenz^a  .a 
V.  Al.  ^  corne  deuotifiimi  fua  feruitori  3farl$  palefe  il  contento 
tndîcibtle  che  riceuiamo  m  partigulare  de  la  comune  3  t3  gênerai 
allegre^a  che  produce  a  tutto  el  popob  elriîorno  dt  V.  AI.  da  cofi 
longo  3  fa4igofo  3  Ç^  perigliofi)  Juo  viaggio  3  colmo  pero  di  benedi- 
tione  3  félicitai ,  ^  contenteZja  3  di  longo  tempo  da  ciajcuno  defide- 
ro/to  3  (0  di  vederla  (  corne  hor  noi  in  queflo  giorno  la  vediamo  ) 
"jtttonoÇa  dognt  fua  inprefa  3  nel  trono  de  lajua  Reale  IVlaefia3 
a  confufione  délit  Rebelli  3  exaltatione  de  Ufede  Ca4tolica  >  (^  ad- 
mira/tione  di  tutta  la  Chriïiianitu ,  da  che  vendnamo  fortifie Mt, 
che  rejtino  tnnto  maggior mente  le  nofire  fortune  afiigurate  3^  li 
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noftn  primlegi  rdeuati  3  &  conferiiati  -,  foito  la  gmjfitia  dcl  fuo 
pactfico  regno  3  laqiiale  gratta  ^  conceptonevenghtamo  a  ftipltcar 
con  humiltfimo  affetto  V.  iV/.  di  njolerci  elargire ,  ©~  wfiemc  la 
conjeruatione  de  la  ^ua  henigna  protettone  3  fi  corne  noi  alei  pro~ 
mettiamo  la  continuatione  de  la  nofîra  doHUtnfidelta ,  ^  obedicn- 
tia  3  (^  de  m  no  fin  prieghi  a  la  dtutna  honta  che  concedt  a  V,  Al. 
tronta  progenie  3  heredi  délie fm  vtrtu  3  eqmtu  3picia  3  (^  valore, 
^  dï  regnar  longo  tempo  in  ver  a  pacte  3  ^ ferma  quicte  »  a  corn- 
pltmento  dogni  fuo  defiderio. 

Ce  que  fa  Majcfté  ayant  rcceu  de  très- bonne  part  refpondir,  qu'elle 
auoit  toujours  aymé  &  eftimé  la  nation  Italienne  ,  promettoit  de  con- 
feruer  fcs  priuilegcs ,  &  de  luy  continuer  (a  protedtion  &  bienucillancc, 
comme  aux  occasions  ils  recognoiftroient  toujours. 

Cetc  refponfe  finie ,  ledit  Sieur  Orlandin  auec  tous  ceux  defdites  na- 
tions qui  l'accompagnoient,  après  de  tres-liumbles  rcmerciemens  à  fa 
Majefl-é ,  quittarent  ledit  Théâtre, qui  fut  à  l'inftant  rcmplydeMef- 
ficurs  les  Allemans  des  villes  Impériales,  &  Ligues  Suiffes ,  ne  faifms  lors 
qu'vn  mefme  corps,  comme  tous  compris  foubs  le  nom  de  nation  Ger- 
manique, bien  quautresfois,&iufquesen  l'année  1600.  que  la  Ville  de 
Lyon  reccut  aucc  vne  magnifique  entrée  la  Royne  MereduRoy ,  ils 
cuflfent  toujours  marchez  fcparez  en  deux  bandes,  mefme  auec  conte- 
ftation  très-grande  de  prefeance^  lefquels  ayans  falué  fa  Majefté,le  Sieur 
Daniel  Heruart  Patrice  de  la  ville  Impériale  d'Augufte ,  parla  pour  eux 
debout ,  fuyaant  ce  qui  s'eftoit  pratiqué  cy  deuant  en  pareilles  occa- 
fions ,  &  les  priuilcges  de  ladite  nation. 

S  IRE  3  Nom  recognoîffbns  pour  une  finguliere  faueur  du  Ciel 3 
(^  reputons  a  tres-^and  honneur  de  prefenter  a  V.  Af .  nos  "uœuxy 
nos  cœurs  3  ^  nos  tr&s-humbles  ohejffances  3  ce  que  nom  faifom 
auec  autunt  de  candeur  î^  d'efinotton  3  que  tres-humblement  no  pis 
la  fi4>ppliom  de  nous  continuer  fe s  Royalles  proteBiorts  (^  ùten- 
uetUances  9  nous  conferuant  quant  ^  quant  la  continuation  des 
priutleges  3  que  les  fermées  de  nofîre  na4ion  3  f3  l'alliance  quelle  a 
toufîours  eu  auec  ce4:e  florijfante  Monarchie  3  ont  rapporte  de  la 
gratifie a4^ion  3  (^  hienfattls  des  predeceffeurs  de  V.  Tli 

A  quoy  fa  Majefté  repartit ,  qu'il  fçauoit  les  fcruiccs  que  leur  nation 
auoit  rendu  à  fes  predeceffeurs ,  &  l'alliance  qui  cftoit  entre"  la  France  & 
la  nation  Germanique ,  qu'il  n'en  perdroit  iamais  la  mémoire ,  non  plus 
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que  ia  volonté  de  lesconferuer  lous  fa  Royaiic proccdlion ,  &  dans  lad- 
uantage  de  leurs  priuilegcs. 

Ce  que  lefdits  Sieurs  Allemans  ayans  ouy  auecgrandiflmie  facisfa- 
<!:l:ioQ  d'vne  fi  fauorablc  refponfe,fe  retiraient  de  dcrtus  ledit  Théâtre, 
fur  lequel  entra  lors  feulement  la  Roync ,  que  la  briekicté  des  iours ,  & 
la  longueur  de  la  cérémonie  n'auoit  peu  permettre  d'attendre ,  pour  re- 
ceuoir  la  part  des  complimens  &  fubmiilions  qui  luy  auoient  efté  prepa-* 
rccs  par  ceux  defquels  les  harangues  ont  cy  deflus  elle  inférées ,  le  com- 
Hiandemenc  exprez  du  Roy  ayant  rendu  la  mefme  iournee  commune' 
aux  honneurs  deubs  à  leurs  Majeftez,  qui  n'ay:?.ns  qu'vne  amecn  deux 
corps ,  &  vne  mefme  volonté,  vouloient  paroiibe  en  vnmefme  Triom- 
phe, pour  raecomplilTcmenc  duquel  la  Royne  ayanc  pris  la  chaire  qui 
jiiy  eftoit  préparée  à  main  gauche  de  celle  du  Roy  ,&  fous  vn  mefme 
daiz  ,  comme  a  efté  reprefenté  cy  delTus ,  accompagnée  de  Madame  la 
Princefle  de  Condé ,  Madame  la  Princcffe  de  Conry ,  Mefdames  les  Du- 
chcfl'es  de  Cheureufe ,  &  de  Luxembourg ,  Madamoifelle  de  Verneùil, 
(8c  autres  Dames  en  grand  nombre, &  des  principaux  Officiers  de  fa 
Cour ,  comme  de  Meffieurs  le  Duc  d'Vzcz ,  Chcuaîier  d'honneur  ,  Pre- 
iidcnt  Cheualier,  Chancelier ,  &  autres,  le  premier  qui  fe  prèfenta  pour 
ofirir  (es  vœux  ,  fut  Monheur  Grolier ,  Efcuyer ,  Sieur  de  Bclair ,  qui  par 
les  fulïrages  &  defirs  communs  detoutela  Ville  ayant  efté  appelle  àla 
charge  de  Capitaine  des  enfans  d'icellc ,  fe  profterna  aux  pieds  de  leurs 
MajeileZjcn  tefte  de  fa  braue,&  magnifique  trouppe,  de  laquelle  il 
offrit  les  cœurs  par  ces  mots  tous  bouïllans  d'ardeur,  &  generofitc  Lyon- 
noiie.  ■ 

S IR  E  i  Nom  njenom  aux  pieds  de  V.  AL  apporter  des  trophées i 
non  des  armes  ennemies  3  ou  des  defbouilles  de  la  Rébellion  j  mais 
des  cœurs  pleins  de  Zjcle  }i§  de  la  plm  deuotieufe  obejjfance  quvn 
grand  Roy  peut  attendre  de  fes  plm  fidèles  fubieéis  -,  nos  pères  ont 
<vsfct4.  dans  le  bonheur  de  cete  fidélité  3  nom prote fions  à  "jos  Jida" 
iefïeZj,  d'y  viure  ^mourir  3  ^  les  fupplipns  très- humblement  de 
croire  3  que  comme  rien  n'efi  capable  de  donner  de  la  peur  au  Lyon  3 
les  "jrays  courages  Lyonnois  3  comme  les  noflres  0  brauent  toute  forte 
de  crainte  3  ^  ne  fiauroient  tant  Joit  peu  3  voire  mefines  par  toutes 
les  puijjances  du  monde  3  efîre  esbranlez^  en  la  fierme  rejolutton  que 
nous  fat fom  de  paroifire  par  tout  3  ^  toufiours  3  vos  très -humble  s, 
îres-obsyjfans  3  ^  tres-fideles  fubieéfs  3  ^Jeruiteurs. 

Le  Roy  par  fon  attention  fit  cognoiftrc  le  plaifir  queluy  donnoit  ce 
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dilcouis  5  5c  la  vcuc  de  ccte  adroitte  jeunefle ,  très-bien  vclluc ,  ôc  de  fore 
bonne  mine, mais  bien  d'auantage  parla  fauorab]erclponre,portanc 
qu'il  auoic  toujours  eu  les  Lyonnois  en  très- bonne  cftimc  ,&  ne  les  vo- 
yoic  iamais  que  bien  taire,  qu'ils  continuaflenc  àlc  bicnleruir  ,&  illes 
aymcroic  toujours. 

Le  Sicur  de  Belair  forty  de  deflus  le  Théâtre  ,.Moniieui  du  Pré  Con- 
feiller  du  Roy,  luge  Gardien ,  Conferuateur  des  piiuiieges Royaux  des 
foires  de  Lyon  ,  accompagné  des  autres  Officiers  de  ladite.  lurifdi'flion, 
fe  fit  veoir  fur  iceluy,  &  s'cilant  approché  de  leurs  Majeftez  ,  &  fléchi  les 
genoux  aucc  fa  fuitte  ,  parla  de  la  forte. 

SIR  E  3  Ce  corps  de  luflice ,  auquel  i}oflre  V .  NL.  a  commh  la  con- 
feruiVtion  des  priuileges  des  foires  concédées  par  les  Koys  vospre- 
deceffeurs  3  ^  par  vous  confirmées  a  vojire  Ville  de  Lyon  3  'vient 
humblement  afon  deuoir  d oh eyffance  3  turer fidélité  en  vos  mains 3 
je  ranger  Jous  la  ùrofedion  3  ^ fauuegarde  de  V.  M..  ^  la  fitp- 
plier  très-humblement  de  vouloir  maintenir  tous  les  negottans  au 
Çauf conduit  des  foires ,  i^  atabri  de  tnnt  d'opprefions  journaliè- 
res 3  qui  ruinent  le  commerce  dans  voflre  VtUe  3^  de  vofre  Ville 
dans  le  corps  de  vofi-re  Efiat.  Ce  font  3  SI  RE  3  des  très- hum- 
bles remonfîrances  3  que  nous  vous  fupplions  receuotr  d'aufi  bonne 
part  qpûefles  procèdent  deperfonnes  entièrement  de  die  es  ^  confacrees 
auferuice  de  vos  AlaiefteXj  que  nous  prions  le  Créateur  du  mon" 
de  vouloir  combler  de  Ces  benediciions ,  ^  faire  reuiure  en  eux  le 
facre  tige  de  nos  Lys  3  par  vne  longue  ^  bienheureufe  fuit  te  de 
fuccejfeurs  3  qui  n'ayent  pour  limites  de  leur  Empire  que  celles  de 
la  Terre. 
La  rcfponfe  du  Roy  fut,  ferucz  moy  toujours  comme  vous  auez  faid,  & 
ie  vous  aymeray  &  maintiendray. 

Ccte  adion  paracheuee,&  ledit  Sieur  du  Prcdcfcendu  du  Théâtre, 
Mcflîeurs  de  la  Scnefchauflee ,  &  Siège  Prefidial ,  vertus  de  leurs  robbcs 
rouges ,  montarent  fur  iceluy,  conduits  par  Monfieur  deChapponr.y 
Efcuyer, Seigneur  de  l'iflc  de  Mean,  Beauregard  ,  &  laChartonniere, 
Confeiller  du  Roy,&  Lieutenant  General  en  ladite  SenefchaufTcc ,  & 
Siège  Prefidial ,  qui  fuiui  de  cete  graue  compagnie ,  tutrice  des  infirmes, 
le  refuge  de  rinnocence,&  la  forte  barrière  entre  la  puiffance  des  grands, 
&  la  foiblefle  des  petits ,  après  auoir  falué  leurs  Majeftez  ,  s'ellrc  appro- 
ché de  leur  Throfne,  &  mis  les  genoux  en  terre ,  profera  ces  paroles. 

S  IRE  ?   Les  bienheureufe  s  influences  3  ^  qualités  auguïles  3  î§ 
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^  royalles  que  le  Soleil  brillant  de  l^.  M.  Tref chrétienne  fait 
eïiandre  fur  ce/te  compagnie  3  auf^i  bien  que  fur  toute  la  France 3 
nous  conuie  de  luj  tefmoigner  l'allegrcjfe  publique  du  bonheur  que 
nDUS  receuons  >  deftre  commandez^  du  plus  iu^e  3  (^  plus  inuin- 
ctble  Monarque  de  l'Vniuers.  V*  M.  fait  paroi  fire  en  toutes  f es 
avions  vne  mfigne pieté  3  vne  grande  crainte  de  Dieu  3  vnefingu- 
liere  inclination  a  la  clémence  3  ^  'vn  amour  extrême  a  la  luïiice> 
qm  luj  acquiert  le  nom  de  lufte  j  ^  le  Ciel  l' ayant  fl  aduantu- 
gcufement  partagée  de  toutes  ces  excellentes  vertus  3  pour  l'honorer 
d'auantngey  a  encore  adioufé  aux  Cownncs  de  fa  luHice  les  tro- 
phees  3  (^  triomphes  de  fa  valeur  inuinciblc  3  en  la  conque  fte  de 
la  Rébellion.  C'ef  pourquoj  les  grâces  ftgnalees  de  Dieu  >  qui  ren- 
dent 3  M  AJ)  A  ME  3  V.  M.  illujire  ^  fortunée  par  l'efclatr 
de  fa  naiffance  3  ^  par  le  bonheur  de  fin  mariage  auec  le  plus  Au- 
guïie  Roy  de  tout  le  Monde 3  accroijjant  le  contentement  de  V.  M. 
aufi  bien  que  de  tous  fes  peuples  3 pour  auoir  par  fes  mémorables 
exploits  ^  viéfoires  fam  nombre  3  battu  3  ^  abba4:u  plus  d'ar- 
mées 3  que  l'hydre  efpouuantzible  de  la  defobejjfance  n'auoit  de  telles» 
^  aittré par  fa  clémence  au  giron  dvne  obeyfance fes  (ubte6is  défi- 
baucheZj  de  leur  deuoir3  toutes  ces  merueilles  du  Ciel  3 pour  comble 
de  félicité  ^  de  gloire  3  pour  le  bonheur  de  la  France  3  ^  tour  tac- 
compliffement  desfouhaits  de  toute  la  Chrefiienté  3 promettent  à  vos 
Maieflez^  de  les  fauorifer  bien-toft  d'vne  flortffante  lignée  3  qui 
commandera  vn  iour  à  toute  la  'Terre  habitable  3  ou  repofent  toutes 
les  plus  filides  efperances  de  leurs  peuples  3  qui  enuoyent  a  toute  heu- 
re leurs  voix  3  ^  leurs  vœux  au  Roy  des  Roy  s  3proteBeur  de  cete 
Coronr.e  3  pour  bénir  leur  Règne  d'vne  pcfferite  digne  d'vn  fi  re- 
doutable Monarque  3  ne  plus  ne  moins  que  laphet  le  plus  curieux 
obferuafeur  de  ia  iufiice  de  fonpere  Noe  3  par  la  prière  que  fin  pè- 
re en  fit  à  Dieu3  mérita  entre  tous  fies  fieres  3  défendre  fin  Empire 
iufques  a  nos  Gaules  3  ou  il  peupla  le  premier  3  ^  donna  origine  à 
la  plus  héroïque  3  plus  iufie  3  f5  plus  gêner eufie  nation  de  tout  l' f^- 
niuers.  Ce  font  3  SIRE  3  les  vœux  communs  de  tous  les  bons 
François  3  entre  lefquels  vos  Maiejlez^  remarqueront  3  s'il  leur 
plaijl3  les  noJlres3  qui  marquent  les  defirs  véritables  de  leurs  tres- 
humbles,  tres-obejjfans  3  îi tres-fideles  fubieds)  ^  feruiteurs. 
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Ce  dilcours  animé  de  la  grâce  &a6lion  de  celuy  qui  le  proferoic,  con- 
tenta grandement  (a  Majelté ,  mais  non  pas  à  l'elgal  du  bon  rapport  que 
M"".  d'Halincour  chef  de  ce  célèbre  Corps,  comme  Sencfchal  de  Lyon, 
fit  de  l'inuiolable  intégrité  dudit  Corps,qualité  rare  parmy  la  corruption 
de  ce  fiecle,  de  fa  capacité,&  autres  mérites  qui  le  rendent  autant  aymé, 
&  admiré  dVn  chafcun ,  que  defiré  de  ceux,  c]ui  priuez  du  bon-heur  de 
viure  fous  la  difpenfation  de  fcs  équitables iugemens,fe  peuuent  rencon- 
trer tributaires  del'iniuftice.  Auflile  Roy  ,quipar  l'mclination  &afte- 
d:ion  particulière  qu'il  a  pour  la  Iuftice,mcrite  le  nom  de  Iufl:e,&honore 
de  fa  bienueillance  tous  ceux,qui  miniftres  de  la  Deefle  Themis, tiennent 
la  balance  droitte  ,  &  ne  permettent  quelle  panche  jamais  que  du  cofté 
où  l'emporte  le  poids  de  la  raifon,  refpondir,qu'apres  le  foing  qu'il  auoit 
de  ce  qui  concernoit  le  culte  &  feruice  de  Dieu  ,  rien  ne  luy  eftoit  tant  à 
cœur  ,  que  de  procurer  à  fon  peuple  des  bons  luges ,  tels  qu'ils  eftoient, 
fçachant  que  la  Pieté  ,  &  la  luftice  font  les  deux  colomnes  fur  lefquelles 
repofe  fa  Coronne,que  fon  efpce  auoit  redrefTc  la  premierc,que  fa  Royale 
proted^ion ,  &  bienueillance  conferueroit  la  féconde ,  &  mainticndroic 
îes  Officiers  dans  la  libre  fondtion  de  leurs  chargcs,particulierement  eux, 
qui  par  leurs  bons  deportemens  Te rcndoient dignes  de  cetefaucur,  la- 
quelle il  leur  promettoit,les  conuiant  de  toujours  bien  faire  leurs  charges. 
Le  Corps  de  Indice  s'en  alla  auec  ces  bonnes  paroles ,  laiflànt  la  place 
à  Mefïieurs  lesPreuoft  des  Marchands,  &  Efcheuins,qui  accompagnez 
des  Officiers ,  Exconfuls ,  &  Bourgeois ,  fe  prefentarent  à  leurs  Majeflez, 
&  les  genoux  en  terre ,  eurent  pour  interprette  de  leurs  vœux,  &  ardans 
defirs ,  Monfieur  de  Seuc,  Seigneur  du  Montelly,Confeiller  du  Roy, 
Prefident  en  la  SenefchauflTee,  Se  Siège  Prefidial,  Prefidcnt  au  Parlement 
de  Dombes ,  &  Preuoft  des  Marchands ,  qui  defployant  les  doux  accens 
de  fon  éloquence,  charmale  cœur,  &  les  oreilles  de  fes  auditeurs,  latis- 
iît  à  rcxpe(^ation  que  l'on  auoit  de  luy ,  &  par  les  fufïrages  mefmes  de 
leurs  Majeftez  rapporta  la  gloire  d'eftre  vn  Demofthc;ne  François ,  aufl 
bien  que  par  fes  avions  il  mérite  celle  d'Ariftide  Lyonnois. 


1 


SIR  E  3  La  gloire  de  veoir  V.  Ai.  viâorieufe  de  tant  de  guerres  ^ 
ejleue  nos  penftes  a  la  confidero^ion  dufiecle  ,a  le  rehanjfer  par- 
dejjiis  tom  les  aages  paffez^ ,  ^  à  dire  que  la  po/Ierité  apprendra 
vn  tour  auec  eftonnement  les  miracles  qui  ont  efté  rcjerueZj  en  fon 
temps  :  car  cete  diligente  hardiejfe  à  venir ,  veoir i  ^vaincre  tout 
en  PoiéioM  »  ^  Guyenne,  Çympathiz^e  au  courage,  6>  a  la  fortune 
à'vn  Ce  far  \  mais  dauoir  au  milieu  de  fes  viBoires  arrefé  le  cours 
d'vne  iufte  vangeanccs  ^  auoir  retenu  dans  fes  mains  fon  foudre 
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prefi  A  fondre  fur  Ces  ennemis  3  ceft  %me  fage  pro/ticjuc  de  t Empe- 
reur Augufie  3  vn  traiSl  pour  efieindre  U  rébellion  dans  les  cœurs 
de  f&i  fubie^s  »  aufi  bien  quelle  en  efloujfe  les  forces  dam  le  corps 
de  l'Efia^  *j  ^  c'efi  vrayemement  à  V^.  AI.  fe  monjlrer  imituteur 
de4  vertus  du  Grand  Henry  t  duquel  elle  eji  fuccefjeur  aux 
Coronnej  sfaire  encore  s  rencontre  parmy  tunt  degenereufes  actions  3 
des  marques  de  la  ptciè  de  SaïnB  Loujs,  Peut -on  pas  3  ^  ne  doit- 
on  hardiment  reflefchir  en  ceft  Eloge  3  que  les  plu4  JîgnaleZj  ont  de- 
uancè  V.  AI.  en  temps  3  pour  luy  céder  en  mentes  3  ^  que  ce  nom 
efl  vne  ^ace  bien  particulière  de  Dieu  3  de  no 'M  faire  contempler 
auiourd'huy  les  merueilles  defesfaueurs  en  iaperfonne  qu'il  a  fat  Be 
la  merueiSe  des  Roy  s  ?  Encores  ne  font -ce  point  la  les  feuls  effeds 
de  fk  prouidence  3  ny  les  feules  enfei^es  dujoin  qu'il  a  de  ce  Royau- 
me j  le  bonheur  de  fou  mariage  3  S  IRE  3  fait  efperer  a  tous  vos 
peuples  vn  affermiffement  entier  a  tEfta4^  3  ^  prefagir  que  tar  la 
henediâion  dvne  longue  fuitte  de  defcendans ,  cote  puifante  Mo'^ 
narch'ie  portera  (on  eftendue  3  ^  fa  durée  efgalle  a  celle  du  monde. 
Piiijfent  vos  M.aiefîeZj  veoir  toufiours  leurs  deffeins  couronnez^  de 
Palmes  3  &'  de  Lauriers  3  ^  puiffent-elles  goufieren  tous  lieux  le 
contentement  de  veoir  les  affections  des  peuples  auj^i  bien  charmées 
de  la  douceur  des  aitraids  ,  ^  perfeâions  de  vos  M.aiefteZj3 
comme  l'honneur  d'eftre  nez^  leurs  fubieds  3  nous  oblige  tous  à 
l'obeyffance  3  ^  à  la  fidélité.  Nous  enfatfons  les  vœux  3  î§  les  fer ' 
mens  inuiolables  au  nom  de  la  Ville  de  Ljon  3  ^  Juppltons  très- 
humblement  vojire  Alatefté 3  S I RE  3  maintenir  ceie  Ville  en 
fes  liber tez^ ,  ^  enfes  priuileges ,  ^  nous  croire  tres-humhles  3  très-  . 
obejffans  3  ^  tres-fideles  fubieBs  3  ^  feruiîeurs. 

La  fin  de  ceft  elcganc  difcours  fut  fuiuy  de  larcfponledeûMajcfté, 
louant  la  hdclité  deldits  Sieurs  Preuoft  des  Marchands,  &  Efcheuins, 
Ôc  l'aflVilion  qu'ils  auoienc  toujours  fai<2:  paroillre  pour  le  bien  de  ion 
fcruice ,  le  courage ,  &  generofité  de  laquelle  ilsertoienc  en  poflellion, 
&  qui  conuenoit  très -bien,  &ferapportoit  au  nom  de  leur  Ville,  loiioic 
de  mefme  leur  dextérité ,  expérience ,  &  probité ,  en  la  conduitte  de  Ton 
peuple ,  &  maniement  des  affaires  publiques,  defquelles  ils  tiennent  le 
timon  s  bref  les  exhorcoic  à  continuer  de  viure  dans  la  pcrfcdlion  à  la- 
quelle ils  eftoient  arriuez,  lesafiTeurant  par  contre  de  fa  Royalle  prote- 
â:ion ,  de  la  conferuacion  de  leurs  priuileges  &  libertez ,  de  la  continua- 
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tion  de  (a  bienucillance,&  de  ne  perdre  jamais  la  mémoire  de  ce  que 
Lyon  vaut,&:  veut  pour  IcbicndeceteiVionarchic.  Ces  véritables  louan- 
ges quoy  que  hors  de  tout  loupçon  de  compLufance ,  pour  elhe  forties 
de  la  bouche  de  fa  Majeilc  ,  de  laquelle  la  prudence  tormeles  penfees, 
la  vérité  les  paroles,  &;  la  luftice  les  actions,  qui  fubieâies  aux  yeux  de 
tous,  ne  craignent  la  cenfure  de  perronne,non  plus  que  la  Diane  de  Phi- 
dias expolee  à  l'air  redoutoit  les  iniures  du  temps ,  ne  produircnt  autre 
efFed  en  lame  defdits  Sieurs ,  que  l'huile  jette  fur  vn  grand  brafier ,  qui 
en  eileue  plus  haut  les  flammes ,  f e  voyans  de  nouueau  obligez  de  cor- 
relpondre  à  la  bonne  opinion  de  fa  Majellé ,  &  teimoigner  par  des  nou- 
ueaux  ieruices  le  relTentiment  de  cet  honneur  ,&  qu'ils  ont  fi  auant  au 
cœur  le  faindl  germe  de  fidélité  ,  que  toutes  leurs  adîions  ne  font  qu'au- 
tant de  fleurs,  6c  autant  de  firuidts  d'vne  fi  bonne  plante. 

Mais  ce  n'eftoit  point  par  les  feules  paroles  que  lefdits  Sieurs  vou- 
loient  clorre  cete  cérémonie,  qui  dcmandoit  des  cffedls,  pour  expri- 
mer plus  energiqucment  l'entière  fubmiflion,&  deuotion  de  leurs  cœurs, 
c'eft  pourquoy  Monficur  le  Preuoft  des  Marchands  ayant  faid:  paroiftre 
en  fa  main  des  grandes  cieh d'argent  doré, renfermées  dans  vnclauier 
de  melme  qualité  &  efl:otfe,artifl;ement  elabources,&  en  nombre  de 
fix,  àcaufede  fix  principales  Portes  de  la  Ville,  lesbaifaj&prefentaau 
Roy  ,  accompagnées  de  ces  paroles. 

SIRE  3  Nous  ojfrons  à  V.  M.  les  clefs  de  fa  Ville  de  Lyon  y 
lii  garde  defcjuelles  noHS  auons  t honneur  dés  long  temps  de  te- 
nir  inféodée  s  ^  luy  réitérons  les  'vœux  de  noflre  obeyjfance  3  ^ 
fidélité. 

Ce  que  fa  Majefté  ayant  receu  auecpareil contentement ,  &  fatisfaélioii 
que  le  relie ,  remit  lefdites  clefs  à  Monfieur  le  Marquis  de  Mofiiy,  Capi- 
taine de  fes  gardes. 

Cela  ainfiparacheué,  leurs  Majeftez  fe  lenarent de  leurs  fieges,  &en- 
trarent  dans  le  Palais  pour  difncr,à  l'iflue  duquel ,  Monfieur  Grolicr, 
Efcuyer,  Seigneur  du  Soleil,  Capitaine  de  la  Ville  &  forces  d'icelle,ayanc 
vn  bafton  en  main,  en  teftc  des  trente  fix  Capitaines  Penons  de  ladite 
Ville ,  fc  prelcnta  à  la  Majellé ,  &  après  l'auoir  faluee ,  &  flcchy  les  ge- 
noux ,  luy  parla  en  cecc  forte. 

S  IRE  3  Ces  Cap'ituines  qui  fe  viennent  profterner  aux  pieds  de 
V.  Aï.  treffaillans  de  ioye  pour  vo/lre  glorieux  ^  defirè  retour 
auprès  de  celle ,  par  le  moyen  de  laquelle  ils  ejperent  3  SI  RE  3 
obtenir  hien-toft  du  Cielbmin  vnetmage  vmante  de  vofire pieté > 
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tJ  itiftice  0  s  offrent  et  employer  ^  leurs  biens  3  ^J  leurs  z>ies  pohv 
freuue  de  tmmolable  fidélité  3  ^  oheyjjance  qu'ils  doment  k3 pro- 
mettent  de  rendre  k  V.  Aï. 

îi  faifoic  tres-bon  veoir  ce  Chcf,{uiuy  de cerecroappe de  Capitaines, 
tous  fi  bien  ,&  richement  veilus,  que  l'on  euil  eu  delà  peine  déjuger 
à  qui  dcmeuroir  l'aduantage  ,  ayans  outre  cela  vne  mine  Martiale  6c 
guerrière ,  qui  tefmoignoit  aflez  la  force  &:  generodté  de  leurs  coura- 
ges, qu'ils  ont  toujours  tres-dignement  employé  pour  Icferuice  de  leurs 
Roys,&  defenfe  de  leur  panrie,  toutes  les  fois  qucla  fortune  leur  en  a 
faidl:  naiilre  Icsoccafions  j  aulli  furent-ils  veus  de  la  Majclfé  de  tres-bon 
ceil ,  &  renuoyez  auec  cete  fauorable  rcfponfe ,  qu'il  aymoit  èc  eftimoic 
les  courages  fans  pair ,  &  (ans  peur,  loiioicleur  zcîe  &  bonne  volonté, 
acceptoit  leurs  offres ,  &  les  coniuroit  de  continuer  toujours  à  viure  dans 
la  fidélité  &  generodté  Lyonnoiie.  V* 

Ces  gracieufes  paroles  renuoyerenc  ledit  Sieur  du  Soleil  &  fa  fuitte  au 
champ  de  bataillc,où  les  atcendoicnt  leurs  trouppes  rangées  en  cinq  gros 
bataillons ,  à  la  veuc  du  1  heatre  &  Palais  Royal ,  auec  vn  ii  bon  ordre, 
&  tant  de  magnificence ,  foit  pour  les  belles  armes,  foit  pour  la  richeffe 
des  habits ,  que  l'on  peut  due  (ans  vanité ,  6c  auec  vérité ,  n'auoir  iamais 
cite  rien  veu  de  pareil,  ny  de  plus  lelfe,n'y  ayant  vn  feul  foldat  dans 
toutes  les  trouppes  qui  ne  furt  habillé  dencut,  ô:delaliuree  de  (a  com- 
pagnie, auec  du  clinquant  d'or,  ou  d'argent,  6c  ne  portaft  le  pannache 
blanc  à  Ion  chappeau,  ou  bourguignote,  bien  que  lefdites  trouppes  fuf- 
icnc  compolees  pour  le  moins  de  quatre  mil  moufquetaires,  6c  quatre 
mil  picquiers  ,aaec  le  corfeilec  de  Milan  blanc ,  de  graué ,  non  que  la 
Ville  de  Lyon ,  qui  après  Paris  eftl'vne  des  plus  grandes ,  ôc  mieux  peu- 
plées de  France  ,  n'euft  peu  taire  paroiftre  plus  grand  nombre  que  celuy- 
la  de  per(onncs  armées ,  veu  qu  il  ne  fait  pasie  quart  de  ce  qu'aux  occa- 
sions elle  peut  mettre  en  armes  :  mais  en  ce  Triomphe  Royal  ne  délirant 
pas  fe  hiire  admirer  6c  remarquer  par  le  nombre  de  fes(oldats,ains  par 
h  richcfle  de  leurs  habits ,  la  beauté  de  leurs  armes ,  par  leur  adreife  au 
maniement  d'icelles ,  bonne  mine ,  6c  obeyiîance,  (c  contenta  de  choifir 
parmy  vne  fourmiliiere  de  braues  foldats  qu'elle  podedc  ,  le  nombre  de 
huicl  mil  èc  taar,  preih  de  fuiure  6c  feruir  le  Roy  par  tout  le  monde, 
ayans  deha  prefque  tous  dans  les  armées  de  fa  Majeilé,  ou  es  Prouinces 
cftiangercs  porté  les  armes^,  6c  faict  preuue  deleur  valeur,  monftranc 
par  cet  e(chantillon  la  valeur  de  la  pièce  entière,  6c  que  ce  Lyon  qui  ne 
faifoit  lors  parade  que  d'viie  de fes ongles,  peut  leul  defchirer  tous  les  Ex  vngm 
ennemis  du  Roy ,  6c  de  fon  Eftat,  quand  ils  fe  voudront  frotter  à  fes  ^""''"• 
niuraillcs. 

T     X  Les 
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Lesfufciits  Capicaines  ay  ans  repris  lacefte  de  Idurs  compagnies,a(imi- 
rees  par  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour,  qui  curent  la  curiolitc  de  les  veoii 
de  plus  prez,  commencèrent  à  delmarcher,pourpairerdeuant  le  Théâtre 
de  leurs  Majeftez,  &  luiure  le  chemin  que  Melheurs  du  Cierge ,  tant  Sé- 
culiers ,  que  Réguliers  (exceptez  les  Chartreux ,  Celeftins ,  leluites ,  Se 
Feuïllans  )  leurs  auoient  défia  frayé. 

Monfieur  le  Comte  de  BuryjConfeiller  du  Roy  en  Tes  Confeils  d'Eftat, 
&  priuc,  Lieutenant  au  Gouuernement  de  Lyon  ,  pays  de  Lyonnois, 
Forefts,&  Beaujolois ,  &  Maiftre  de  Camp  du  Régiment  de  Nauarre, 
qui  par  tant  d'exploits  a  (ignalé  fa  valeur,  &  n'a  pendant  tous  les  derniers 
troubles  lamais  perdu  les occafions  de  fcruir,  non  plus  que  la  pofl'efTion 
en  laquelle  il  e(t  de  bien  taire ,  voulut  honorer  de  fa  conduittc  cete  belle 
infanterie,  laquelle  pour  mieux  eftre  remarquée  ,  diuifa  les  bataillons, 
&  marcha  compagnie  par  compagnie,  chafcunc  lelon  l'ordre,  &  ancien- 
neté de  leurs  Capitaines ,  &  à  ceft  effe6t  ledit  Seigneur  Comte  monta  à 
cheual,  &  ie  mit  à  marcher ,  &  le  Sieur  du  Soleil  Capi-taine  de  la  Ville  6c 
forces  d'icelle, aie fuiurc  àcheual,auecvn  haufTecol d'argent,  vn  pour- 
point de  chamoys ,  en  broderie  de  fleurs  au  naturel  d'or ,  d'argent,  &c  de 
foye,  l'haut  de  chauffe  de  drap  d'Efpagne,  brodé  d'or  &  d'argcnr,deuant 
luy  vn  foldat  portant  fa  picque  d'Ebene ,  &  deux  laquais  a  la  tcfte  de  fon 
cheual  :  Mondeur  Seucrat  Sergent  Majour  de  ladite  Ville  marchoit  de 
mcfme  à  cheual  à  la  gauche  dudit  Sieur  du  Soleil ,  bien  monté ,  &  tres- 
richement  vertu.  Apres  eux  immédiatement  alloit  le  Sieur  de  la  Com- 
be ,  Lieutenant  du  Sieur  Parie ,  plus  ancien  Capitaine  Penon  ,  qui  à  cau- 
fc  de  fon  indifpofition  n'ayant  peu fctreuucr  en  ladite occafion,auoit 
laiiTé  la  conduitte  de  fon  Penonnage  audit  Sieur  de  la  Combe, qui  cftoit 
en  tefte  d'iceluy  ,  fuiuy  de  mefme  par  les  autres  Pcnonnages ,  félon  l'or- 
dre de  réception  de  leurs  Capitaines. 

En  cete  forte  ledit  Seigneur  Comte  de  Bury  marcha  depuis  le  champ 
de  bataille,  iufques à  quarante  pas  du  Theatre,qu*il  mit  pied  à  terre  pour 
paffcr  deuant  leRoy,vn  bafion  à  la  main  ,  fuiuy  toujours  dudit  Sieur 
du  Soleil  ,qui  de  mefme  auoit  quittéfoncheual,&:  pris  fa  pique,  laifl'ant 
ledit  Sieur  Sergent  Majour  arrellé  au  lieu  où  ils  auoient  quitté  leurs  chc- 
uaux  ,  pour  y  demeurer  iufques  à  ce  que  toutes  les  trouppcs  cufTent  ou- 
trepaffé  fa  Majefté.  CequelcditSeigneurComtedeBury  ayant  exécu- 
té ,  &  efloigné  le  Théâtre  enuiron  de  cinquante  pas ,  remonta  à  cheual, 
comme  de  mefme  fit  ledit  Sieur  du  Soleil ,  marchant  en  cete  manière  par 
toute  la  Ville,  iufques  au  coing  du  doyenne,oii  ledit  Seigneur  Comcc 
prit  le  chemin  du  pont  de- bois,  pour  paffer  en  laplace  de  Bellecour, 
auec  les  Pcnonnages  du  cofté  de  Sainâ:  Nizier ,  qui  y  auoient  leur  reiï- 
dez-vous,&  ledit  Sieur  du  Soleil  la  montée  de  Gourguillon,par  laquelle, 
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îuiuy  des  Penomiages  du  collé  deFouruiere,  monta  â  la  place  des  Mini- 
mes, lieu  affigné  aufdiccs  compagnies.  Bien  cil  il  vray,  que  ledit  Sei- 
gneur Comte  de  Bury ,  pallant  au  bout  de  la  rue  de  la  Grenette ,  deuant 
le  logis,  duquel  la  Royne  Mère  du  Roy  voyoït  cete  cérémonie,  mit  pied 
à  terre,  comme  de  mefme  iic  ledit  Sieur  du  Soleil ,  reprenant  fa  picque, 
&  rendant  à  fa  Majcfté  l'honneur  dcu  au  rang  qu'elle  tient  dans  l'Eilat, 
&  aux  obligations  que  luy  a  cete  Monarchie. 

Mais  pour  ne  refufer  aux  fufdits  Penonnages  la  place  qu'ils  doiucnt. 
auoir  dans  cete  bricfue  relation ,  nous  reuiendrons  â  eux ,  &  dirons,  que 
fa  Majefté  qui  a  l'ame  autant  Martiale  que  jufte ,  eut  la  curiofité ,  &  par. 
dcnce,  nonobftant  les  incommoditez  d'vn  hoid  rigoureux,de  veoir  paf- 
fer  toutes  les trouppes,  tans  fe  lafTcr ,  ny  tefmoigner  eitre  ennuyé  d'vne  fi 
longue  fuitte. 

Les  premiers  donc  qui  paflarent  deuant  ia  Majeftc  ,  furent  ceux  du: 
Penonnage  du  Sieur  Parie,  conduits,  comme  ja  dit  a  efté,  par  le  Sieur 
de  la  Combe  Ton  Lieutenant,vertu  d'vn  pourpomt  de  fatinjôc  d'vn  haut 
de  chaufTe  de  velours ,  le  tout  gris,  &  chamarré  de  galon  d'or ,  tant  pleiu 
que  vuide ,  le  chappeau  eftoit  de  Caftor  gris ,  enrichy  d'vn  cordon  d'or, 
&  grand  pannache  blanc ,  l'haulTecoi  dore  ,  &  la  picque  de  Bifcaye  i  vn 
ioldat  deuant  luy  portoit  Tes  armes  complettes ,  &  filettees  d'or,  &  après 
luy  marchoient  en  vn  rang  les.quatre  Caporaux,  veftus  de  gris,  chamar- 
ré d'argent ,  auec  le  chappeau  de  melme  couleur,  le  cordon  d'argent,  la 
plume  blanche,  la  bandoliere  de  velours  violet ,  garnie  de  franges ,  & 
paffemens  d'argent ,  les  moufquets  argentez  fur  l'efpaule  gauche ,  &  du 
mefme  cofté  la  fourchette  en  main,  reueftue  de  mefme  velours,  Ôc  pafTe- 
ment  que  la  bandoliere-  Ce  premier  rang  ciloit  fuiuy  de  trente  cinq  au- 
tres rangs  de  moufquetaires ,  à  quatre  foldats  par  rang ,  vcftiîs  &  armez 
comme  lefdits  Caporaux ,  &  de  vingt  (ix  rangs  de  picqurcrs ,  portans  la 
mefme  liuree  &  forte  d'habits ,  auec  les  cmfeïets  de  Milan  blancs  &  gra- 
uez.fur  la  bourguignote  vne  grande  plume  blanche,  &  fur  l'efpaule 
droitte  vne  picque  de  Bifcaye  à  ter  argenté ,  ôc  bout  d'airain  5  au  milieu 
delquels  picquiers  marchoit  i'Enfeigne ,  fon  drappeau  en  main ,  fort  ri* 
chement  veilu ,  &  à  la  queue  d'iccux  les  deux  Sergens ,  ayans  des  pour- 
points de  taffetas  gris ,  auec  la  roupille ,  &  haut  de  chaulle  de  drap  gris, 
chamarré  d'argent ,  le  chappeau  gris,  cordon  d'argent,  pannache  blanc, 
&  en  main  chafcun  vne  halebarde  à  fer  doré ,  la  hampe  couuerte  de  ve- 
lours violet,  garny  de  paflement  d'argent  ;  voire  tout  y  eftoit  fi  complet, 
&  bien  alTorty  ,  que  les  fix  tambours  de  ladite  compagnie  portaient  la 
mefme  liuree ,  foit  en  leurs  habits  ou  portc-caifles. 

Apres  ledit  Penonnage  fuiuoit  ccluy  de  Monfieur  de  Montconis, 
tlcuycr,  Seigneur  de  Liergues,&  Pouïlly ,  Confeiller  du  Roy,Lieutcnanc 
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gencnil  criminel  en  la  Sene(chauflee&  Siège  Prefidial ,  maiftre  cies  rc- 
cjLiellcs  dcMadamoifelle  de  \4ontpenGer,  &  Capitaine  Penon  au  quar- 
tier du  Plailre,qui  le  trouuant  obligé  d'eftrc  en  ladite  entrée auec  le 
Corps  de  luftice,laifla  au  Sieur  Reuerlat  fon  Lieutenant,  habillé  de  latin 
gris  galonné  d'or  &  d'argenr,  le  chappeau  de  Caftor  gris  en  tefte ,  garny 
d'vn  cordon  d'or  &  panache  blanc ,  armé  d'vn  hauflfecol  doré ,  &  d'vne 
picque  de  bois  de  Rofcjla  conduitte  dudit  Penonnage,comporé  de 
trente  huiâ:  rangs  de  moufquetaires,  à  quatre  pour  rang ,  ayans  chalcun 
fur  vn  pourpoint  de  tutaine  blanc  le  colletin  de  buffle ,  bordé  d'vn  ga- 
lon d'argent,  &  rataché  par  des  efguillettes  de  ruban  orangé  paftcl, la 
bandoliere  de  velours  orangé  ,  garnie  de  franges  &paflement  d'argent, 
le  chappeau  gris ,  la  plume  blanche  ôc  orangée  ,  le  baudrier  de  buffie  ga- 
lonné d'or,  le  moulquet  doré  fur  l'efpaulc  gauche  ,  &  la  fourchette  en 
main  couuerte  de  mclmc  couleur,  &  façon  que  la  bandoliere.  Apres  eux 
marchoient  trente  rangs  de  picquicrs, ayans  la  chaude  d'cfcarlate,  cha- 
marrée d'or  &  argent,  le  pourpoint  de  fatin  gris,  lecorlelct  de  Milan 
blanc  oc  graué  ,  la  picc]ue  de  Bifcaye  fur  l'efpaulc  droitie  ,  auec  le  fer  & 
bout  doré ,  &  la  plume  blanche  &  orangée  fur  la  boureuiqnote  ,  renfer- 
mans  parmy  eux  leur  Capitaine  Enfeigne,  richement  paré  ,  portant  en 
main  le  drapeau  dudit  Penonnage,qui  outre  ce  auoit  Tes  fix  tambours 
veftus  de  fa  liuree  ,  &  fes  deux  Sergens  auec  des  pourpoints  de  fatin  gris, 
des  chaulfes  de  drap  gris  chamarré, d'or  &  argent ,  le  chappeau  gns ,  la 
plume  blanche  &  orangée,  &  l'halebarde  dorée,  garnie  de  veloursoran- 
gé,  palTementé  d'argent. 

Noble  Claude  Rcgnaud ,  Confeiller  du  Roy ,  &  Efleu  en  l'Efledion 
de  Lyonnois,  Capitaine  Penon  au  quartier  de  Pierre  fcizc ,  paroilîoit  en 
jtcfte  de  fon  Penonnage  ,  qui  eftoit  le  troifiefme,  couucrt  d'vn  pourpoint 
de  toile  d'argent, &  d'vn  haut  de  chaufle  de  velours canelécramoify, 
chamarré  de  clinquant ,  d'vn  chappeau  de  Caftor  noir ,  auec  vn  grand 
panache  blanc,  armé  d'vn  riche  haulfecol  &  picque  d'Ebene ,  ayant  de- 
uant  luy  trois  foldats  veftus  de  fes  couleurs ,  l'vn  defquels  portoit  les  ar- 
mes belles  &  riches ,  &  les  deux  autres  menoient  en  main  vn  cheual  de 
prix,  blanc,  auec  la  houfl'e  de  velours -.quatre  rangs  de  moufquetaires 
fuyuoient  à  quatre  par  rang,  tous  veftus  de  gris  galonné  d'argent,  ayans 
les  bandolieres  de  velours  vert  gay ,  chamarrées  de  palîement  d'argenr, 
auec  la  frange  de  mcfmc,  les  moufquets  argentez  lurl'elpaule  gauche, 
la  fourchette  affortiflant  aufdites  bandolieres ,  &  fur  leurs  chappeaux 
gris  des  plumes  blanches  &  vertes.  En  fuitte  defdits  quatre  rangs  mar- 
choientdeux  tambours  habillez  de  vert ,  tout  ainfi  que  les  quatre  au- 
tres dudit  Penonnage  5  difperfez  en  deux  autres  endroits  d'iceluy,  lel- 
qqels  deux  tambours  precedoient  le  Lieutenant  tres-bien  veftu>&;  armé, 
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conduifant  trente  rangs  de  moufquetaires  équipez  de  mefmequelcs 
premiers  5  venoienc  après  trente  rangs  de  picquiers  pôrtans  la  melme  li- 
urée ,  &c  des  corielets  de  Milan  blancs  &  grauez ,  accompagnez  de  pic- 
quss  de  Bilcaye ,  le  fer  &  bouc  doré,  &  leur  bourguinoces  parées  de  plu- 
mes blanches  ouvertes  :  parmy  Icfquels  picquiers  letrouuoic  l'Enfeigne, 
ion  drapeau  en  main, &  en  très- bon  equipage,comme  demefme  eftoient 
les  deux  Sergens  ferrans  les  iiles  dudic  Penonnage ,  auec  leurs  halebar- 
des  dorées ,  la  hampe  garnie  de  velours  vert,  &  galon  d'argenc. 

Le  quacricfme  Penonnage  eftoit  celuy  du  quartier  de  la  Croifettc  & 
Puys  pelu ,  conduit  par  Noble  François  Dugrymo  ancien  Exconful ,  & 
Capitaine  Penon,  qui  faifoit  porter  deuant  luy  fes  armesàrefprcuue,  fi- 
lettees  d'or,  ayans  iur  le  pot  vn  grand  panache  blanc,bleuf,  &  incarnat, 
&  portoit  vn  pourpoint  de  fatin ,  &c  haut  de  chaufle  de  velours  couleur 
de  Prince, chamarré  de  paflfement  dor,aflbrty  pourlcfurplus  de  telle 
façon  que  rien  n'y  :nquoit ,  vn  haullecol  de  prix ,  accompagne  d'vne 
très- belle  picque  de  Bifcay e,ôc  ion  chappeau  d'vn  grand  panache  blanc, 
fuiuy  au  refte  par  trente  cinq  rangs  de  moufquetaires  à  quatre  par  rang, 
&  vingt  cinq  rangs  de  picquiers,  lefdits  moufquetaires  habillez  de  bure 
grife ,  couuerte  de  clinquant  d'argent ,  auec  le  chappeau  gris ,  la  plume 
blanche  &  incarnatte,la  bandoliere  de  velours  incarnatjenricby  4e  fran- 
ges &  paflement  d'argenc,  la  fourchette  de  mefme ,  &  fur  l'efpaule  gau- 
che le  moufquet  de  Mets  doré,&  le  bois  encorné.  Mefmcs  habits  que  les 
mouiquetaires  aiioient  les  picquiers  portans  chafcun  vn  corfelet  de  Mi- 
Jan  blanc ,  complet,  &  grauc,  la  picque  de  Bifcaye  2.  fer  &  bout  doré,  & 
Iur  la  bourguignote  la  plume  blanche  &  incarnacce.  Les  Lieucenant ,  & 
Enfeigne  dudit  Penonnage  marchoient  en  leur  rang,parfaiâ:ement  bien 
vcilus ,  &  les  deux  bergens  aufli ,  ayans  des  pourpoins  de  fatin  gris ,  des 
hauts  de  chauffe  de  velours  incarnat,  la  roupille  de  mefme  velours,  le 
tout  chamarré  de  chnquantjl'halebarde  dorée,  le  manche  couuert  de 
velours  incarnat  galonné  d'argenc  j  comme  encore  les  fix  tambours  pa- 
rez de  gris ,  &  de  plumes  blanches,  incarnattes ,  &  vertes  fur  leurs  cha- 
peaux gris. 

Le  quartier  de  Bourg-neuf  auoit  fon  Penonnage  en  queiie  du  fuf^ 
nommé, le  Sieur  lanin  Capitaine  Penon  d'iceluy  marchant  en  tefte,cou- 
uert  d'vn  pourpoint  de  fatin  blanc,  &  d'vn  haut  de  chauffe  de  fatin  cane- 
lé,  auec  force  clinquant ,  le  chappeau  de  Caftor  gris  en  tefte,  ombragé 
d'vn  grand  panache  blanc  &  blcuf,  l'haufTecol  doré ,  &  la  picque  de  Bif- 
caye ;  deuant  luy  elloit  vnfoldat  auec  fes  armes  complettesj&àl'efpreu- 
ue,  &  vn  laquais  conduifant  vn  beau  cheual,&  bien  harnaché  :  après  luy 
marchoient  trente  rangs  de  moufquetaires  à  quatre  par  rang ,  &  autant 
de  picquiers ,  tous  veftus  de  pourpoints  de  fucaine  blanc ,  &  d'hauts  de 
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chaufTe  de  drap  canelé  galonné  d'argent ,  lefdics  moufquetaircs  armez 
chafcun  d'vn  moulquet  doré ,  d  vne  bandoliere  de  velours  vert ,  auec  la 
frange  &  pafTemcnc  d'or ,  la  fourchette  reueftue  de  mefme,&  lefdits  pic- 
quiers  de  corfelets  de  Milan  blancs  &  graucz ,  &  de  picques  de  Bifcaye 
à  fer  &  bout  doré, ayans  tous  fur  la  bourguinote  la  plume  blanche  &: 
bleuf ,  atnfi  que  les  moufquetaires  fur  leurs  chappeaux  ;  les  fix  tambours 
veltus  des  mefmes  couleurs ,  comme  encore  les  deux  Sergens,  galonnez 
d'argent  plus  plein  que  vuide,  auec  leurs  armes  &  équipage  à  l'aduenanc. 
Les  Lieutenant ,  &  Enfeigne  y  eftoient  auflî  en  leur  ordre ,  (î  richemenc 
ve(l:us,que  leurs  habits  ioints  auec  ceux  des  autres  Lieutcnans&  En(ci- 
gncs,meriteroientdes  volumes  pour  leur  parfaire  &  entière  dcfcription, 
que  nous  lairrons  à  vne  plus  longue  hiftoire,affin  de  ne  groflir  outre  me- 
fure  cetc  briefue  &  fuccmde  relation. 

Pour  laquelle  conclurre  promptement,  nous  viendrons  au  Sieur  Mo- 
rand Capitaine  Pcnon  au  quartier  de  la  Grenette,  &  rue  du  Bois ,  habil- 
lé de  fatin  minime,  tout  couuert  d'or,  auec  le  Caftor  gris,  le  grand  pana- 
che blanc,  l'hauflecol  dorc,&:  la  picquc  de  bois  de  Rofe  5  vn  foldat  auoit 
deuant  luy  fes  armes ,  &  fon  laquais  conduifoit  vn  bidet  blanc,  trente 
deux  rangs  de  moufquetaires  le  fuiuoient ,  portans  chafcun  la  bourgui- 
note dprce  en  tefte,  la  plume  blanche  &  amaranthc,  le  pourpoint  de  ca- 
ncuas  de  Flandre  blanc,  galonné  d'or ,  la  greque  amaranthc  auffi  galon- 
née de  mefmc  ,  la  bandoliere  de  velours  bleuf,  auec  les  franges  &  pafle- 
meni:  d'argent ,  la  fourchette  de  mefme ,  le  moufquet  dorélur  l'efpaulc 
gauche.  Apres  lefdits  moufquetaircs  marchoient  trente  deux  rangs  de 
picquiers ,  veftus  de  mefme ,  auec  le  corfelet  de  Milan  blanc  &  graué  ,  la 
picque  de  Bifcaye  fur  l'efpaule  droitce ,  &  fur  la  bourguignote  la  plume 
blanche  &  amaranthc.  L'on  voyoit  auflî  dans  ledit  Penonnage  les  Lieu- 
tenant &  Enfeigne  en  leurs  places,  très-bien  vcfl:us,  &  armez,  &  les  deux 
Sergens  auec  des  pourpoins  de  fatin  blanc  ,  des  hauts  de  chaufle  de  ve- 
lours amaranthc,  couuert  de  force  dinquant,  l'halebarde  dorée,  la  ham- 
pe garnie  de  velours  bleuf  &  galon  d'argent,  &  fix  tambours  habillez  de 
blanc  &  amaranthc. 

Vcnoit  en  fuitte  le  Penonnage  de  Gourguilloh,conduit  par  Monfieur 
de  Rauerie,  Seigneur  de  la  Chaut,  Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy,&:  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  fa  chambre, Capitaine  Penon  dudic quartier, 
vcftu  de  fatin  amaranthe,  couuert  de  paflement  d'or,  portant  fon  Ordre 
fur  vn  riche  hauflecol,  vne  picque  d'Ebene  fur  l'efpaule ,  &  vn  grand  pa- 
nache blanc  fur  fon  chappeau  ;  après  luy  alloicnt  trente  cinq  rangs  de 
moufquetaires,  à  quatre  par  rang,  ayans  chafcun  le  collet  de  buffle,  les 
manches  blanches ,  &  l'haut  de  chaufle  bleuf,  le  tout  galonné  d'argent, 
le  chappeau  bleuf,  la  plume  blanche,la  bandoliere  de  velours  bleut,aucc 
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ies  franges  &  pafl'ementd'argenc,  la  fourchette  garnie  de  mefmc,  &  le 
moufquet  argenté.  Trente  cinq  rangs  de  picquiers  fuyuoient  lefdits 
moufquetaires ,  portans  le  blcuf ,  &  collet  de  buffle ,  auec  le  corfelec  de 
Milan  blanc  &  grauc,la  picque  de  Bifcaye?,  &  la  plume  blanche  fur  la 
bourguignotc.  Audit  Penonnage  eftoienc  les  Lieutenant  &  Enfeignc, 
très- bien  armez  &  veftus ,  comme  de  mefme  les  Scrgens ,  ayans  le  collet 
de  buffle ,  le  chappcau ,  &  haut  de  chauffe  bleuf  pafl'ementé  d'argent ,  la 
plume  blanche,  fhalebarde  dorée ,  &  le  manche  d'icellecouuert  de  ve- 
lours bleuf  galonné  d'argent  ;  de  manière  que  tout  ledit  Penonnage 
cftoit  blanc  &  bleuf,  voire  mefme  jufques  au  (ix  tambours. 

Marchoit  après  le  fufdit  Penonnage  celuy  du  port  Sainâ:  Paul ,  le- 
quel à  caufe  de  l'indifpofition  du  Sieur  Vize  Capitaine  en  chef,  eftoic 
mené  par  le  Sieur  Chailly  fon  Lieutenant ,  qui  faifoit  porter  deuant  luy 
fes  armes  complettes ,  &  à  l'efpreuue ,  de  couleur  brune ,  relcuee  par  des 
filets  &  dauphins  d'or  ,  fon  pourpoint  eftoit  de  toile  d'or,  fonds  couleur 
de  Prince ,  paflee  &  frifee  de  dmerfcs  couleurs ,  &  decouppee  à  grandes 
taillades ,  fous  lefquelles  paroiffoit  vne  chemifette  de  fatin  rouge  à  fleurs 
naturelles ,  garnie  de  trèfles  d'or ,  l'haut  de  chaufle  fe  treuuoit  tellement 
couuert  de  galon  d'or  en  trauers ,  que  l'cftofFe  de  drap  du  Seau  couleur 
de  Prince  ne  fe  voyoit  aucunement 5 il  auoitdeplus  leCaftior  noir,lc 
cordon  d'or ,  la  grande  plume  blanche ,  l'hauflecol  doré  d'or  moulu ,  & 
la  picque  de  Bifcaye.  Ledit  Penonnage  confîftoit  en  vingt  cinq  rangs  de 
mouiquetaires,  à  quatre  par  rang,  &  vingt  de  picquiers ,  veftus  les  vns  Sc 
les  autres  de  pourpoints  de  fatin  vert  naiflant,  &  de  greques  de  drap  vert 
brun  ,  auec  force  galon  d'argent  defliis  ;  les  picquiers  portoient  le  corfe- 
let  de  Milan  blanc  &  graué ,  la  picque  de  Bifcaye  au  fer  &  bout  doré  ,  & 
fur  la  bourguignotc  la  plume  blanche  &  vert  naiflant,  &  les  moufque- 
taires la  bandoliere  de  velours  vert  naiflTant,  garnie  de  franges  &  pafle- 
ment  d'argent ,  auec  la  fourchette  de  mefme,  &  le  moufquet  argenté. 
L'Enfeigne  alloit  au  milieu  des  picquiers,  richement  habillé,  &  trcs-bien 
armé  ,  &  les  deux  Sergens  à  la  quciie ,  veftus  comme  le  refte  du  Penon- 
nage ,  Cl  ce  n'eft  qu'ils  auoient  de  plus  des  grands  collets  de  buffle ,  enri- 
chis de  paflemcnt  d'argent,  comme  aufli  eftoit  la  hampe  de  leurs  halc- 
bardes  :  les  fix  tambours  de  mefme  eftoient  veftus  de  vert  naiflant,  auec 
du  galon  d'argent,  &  la  plume  blanche  &  verte. 

Noble  Anthoine  d'Orhn,  Capitaine  Pcnon  au  quartier  de  la  bouche- 
rie Sainâ:  Paul ,  tenoit  le  neufuiefme  rang ,  habillé  de  fatin  amaranthe, 
couuert  de  paflement  d'or ,  plus  plein  que  vuide ,  paré  d'vn  grand  pana- 
che blanc  fur  fon  chappeau ,  armé  d'vn  riche  hauffecol,  &  picque  d'Ebe- 
ne ,  &  fuiuy  par  fix  vingts  moufquetaires ,  &  cent  picquiers,  habillez  de 
blanc  &  amaranthe ,  auec  du  paflemcnt  d'or  &  argent ,  ayans  chafcun  la 
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plume  blanche  &c  amaranthe ,  les  bandolieres  de  velours  de  raefme  coU' 
leur  ,  auec  les  franges  &  paflemcnt  d'or  &  argenc ,  la  tourchecce  garnie 
de  mcfmejes  moulquets  argentez  ,  Icscorfeleis  de  Milan  blancs  &:gra- 
uez ,  &  les  picques  de  Bifcaye.  Marchoicnt  aulfi  dans  ledit  Penonnage 
les  Lieutenant  &  Enfeigne,  veftus  &  armez  comme  leur  Capitaine,  &  les 
deux  Sergens  auec  des  habits  amaranthe  ,  chamarrez  de  pallcment  d'or 
&  argent ,  l'halebarde  en  main ,  &  la  plume  blanche  &  amaranthe  fur  le 
chappeau  gris.  L'on  y  voyoic  outre  cela  fix  tambours  couuerts  d'ama- 
ranthe,  auec  le  chnquant,  &  la  plume  blanche  &  amaranthe. 

En  fuitte  du  fufdic  Penonnage  eltoit  celuy  du  quartier  de  bon  ren- 
contre, conduit  par  Noble  lean  Baptifte  Murard,  Sreur  d'Efpagnier,  Ex- 
conful ,  couuert  d'vn  habit  de  velours  à  fonds  de  fatin  ,  couleur  d'ama.- 
ranthe,  auec  l'haufTecol  doré  &  efmaillé,  &  yne  picque  de  Gcncure,  por-- 
tant  en  efcharpe  vnc  grofle  chaifne  d'or  agrandes boucles,  faifant  (ix 
tours,  à  laquelle  cftoit  attachée  l'effigie  du  Roy,  releuee  dans  vne  grande 
Médaille  j  deuant  luy  vn  foldat  veftu  de  la  liuree  auoit  endolîc  fcs  armes, 
couuertes  de  bandes  d'or  &  argenc, grauees,  &  après  luy  marchoieni: 
deux  cens  quarante  foldats  quatre  à  quatre ,  les  deux  du  milieu  de  chaf- 
que  rang  eftans  moufquetaires ,  &  les  deux  des  aides  ranconnicrs ,  ayans 
tous  neantmoins  des  pourpoints  gris,  les  greques  &  bas  de  couleur  de 
penfee  ,  chamarrez  de  clinquant  d'or  &  argenc,  les  moufquetaires  por- 
tansdes  bandolieres  de  velours  vcrt,auec  les  franges  ôcpaOement  d'or  6c 
argenc ,  les  fourchettes  garnies  de  mefme ,  les  moulquets  damafquinez, 
&  les  ranconniers  chafcun  la  cuirafl'c  à  l'cfpreuue,  &  vn  rançon  dore  d'or 
molu  &  graué ,  auec  les  armes  de  France  d'vn  cofté ,  &  celle  de  la  Ville 
de  Lyon  de  l'autre ,  les  manches  couuercs  de  velours  vert ,  accompagné 
de  grandes  houppes  de  foye  verte,  par  deflus  des  crelpelines  d'or  &c  ai> 
gent,  &  tout  le  long  du  clinquant  &  doux  dorez,  ayans  tant  leldits  ran- 
conniers que  moufquetaires  le  chappeau  gris ,  &  fur  iceluy  la  plume 
blanche  ôc  verte.  Apres  les  quatre  premiers  rangs  alloitvn  fiffrc&deux 
tambours  ayans  leurs  cailles  d'airain ,  des  habits  gris  &:  verts,  &c  les  porte.- 
cailTes  de  velours  vert,enrichis  de frangesôc clinquant:deux  autres  hftres, 
&  quatre  tambours  veftus  de  mefme  que  les  premiers  accompagnoienc 
ledit  Penonnage  ,  dans  lequel  le  Lieutenant  &  Enfeigne  marchoient  en 
leur  ordre,  &  en  très  bon  équipage  ,&  les  deux  Sergens  le  fimlToienr, 
habillez  de  gris,  chamarre  de  clinquant,  la  plume  blanche  ouverte  fur 
le  chappeau,  &  en  main  l'halebarde  dorée,  garnie  comme  les  rançons. 

Le  Penonnage  de  la  luifrie  qui  eut  l'honneur  à  l'entrée  delà  Royne 
Mère  du  Roy ,  de  marcher  le  premier  par  le  rang  de  la  nomination ,  fut 
à  cete-cy  le  onziefme  par  le  rang  de  la  réception  de  Mondeur  de  Saindi 
ïoire,Cheualier  de  l'Ordre  du  Roy,Genrilhommç  ordinaire  de  la  cham- 
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ère  de  la  Majeftc ,  &  C.ipicaine  Pcnon  d'iccluy  ,  qui  parojllbit  en  tefte, 
vcIlU  d'vn  pourpoint  de  fatin  blanc,  d'vn  haut  de  chaulFe  &  opelande  de 
velours  ras  noir ,  le  tout  couuert  de  paiFenienr  d'argent,  &  ladite  opelan- 
de doublée  de  panne,  portant  fur  l'elpauie droicte  vnepicque  d'Ebene, 
l'Ordre  de  Saind  Michel  fur  fon  hauflecoj  dore  d'or  moulu,  &àfon 
chappeau  quantité  d'aigrettes  blanches,  rattachées  par  vne  grande  en- 
feigne  de  pierreries  5  deuant  luy  deux  ioldats  veftus  de  Tes  liurees  auoient 
fes  armes  complettes,  &  après  luy  vcnoient  au  bruit  de  lix  tambours,  ha- 
billez des  meimes  Imrees,  vingt  cinq  rangs  de  moulquetaires ,  &  autant 
de  picquiers,  tous  habillez  de  canelé  ,  chamarre  de  pad'ement  d'argent, 
lefdits  moulquetaires  ayans  les  bandolieres  &  fourchettes  couuertes  de 
velours  canelé,  auec  des  franges  &  pafiemenî:  d'argent,  le  moufquec do- 
ré fur  l'efpaule  gauche ,  la  plume  blanche  &  canelee  fur  le  chappeau ,  &: 
les  picquiers  le  corlelet  de  Milan  complet ,  blanc  &  graué ,  la  picquc  de 
Bifcaye ,  à  fer  &  bout  doré  ,  6c  fur  la  bourguignoce  la  plume  blanche  & 
canelee.  L'abfence  du  Lieutenant  audit  Penonnage  luy  ofta  auec  beau- 
coup de  déplaifir  le  moyen  d'y  eftre,comm.erEnfei{^nelo2;é  au  milieu 
des  picquiers,  le  drapeau  en  main ,  parfaiâiemenc  bien  veftu  &  armé ,  & 
les  deux  Sergens  en  queiie  d'iceux  ,  habillez  de  canelé ,  paflementé  d'ar- 
gent, leurs  halebardes  dorées  en  main, la  hampe  couuerte  de  velours 
canelé ,  chamarré  dudit  pafleiiKnt  d'argent. 

Suiuoit  après  Monfieur  de  Maflb ,  Efcuyer ,  Sieur  de  la  Vierie ,  Capi- 
taine Penon  au  quartier  des  trois  Maries,  &  grand  Palais,  veftu  d'vn 
pourpoint  de  brocatel  à  fonds  d'or  &  argent  frizé,&  d'vn  haut  de  chauf- 
ie  de  drap  pain  bis ,  couuert  de  galon  d'or  plus  plein  que  vuide  ,  auec  la 
gamache  de  mefme ,  l'haufleco'l  doré  &  rcleué  a  perfonnages ,  la  picque 
d'Ebene ,  6:  le  panache  blanc  fur  vn  chappeau  de  Caftor  gris  j  il  eftoit 
précédé  par  deux  ioldats  habillez  de  fes  couleurs,  portans  fes  armes  tou- 
tes dorées ,  &  fuiuy  par  fix  vingts  moufqueraires  veftus  de  gris  galonné 
d'or ,  auec  la  plume  blanche  &  zainzolain  fur  le  chappeau  gris  ,  la  ban- 
doliere  de  velours  zainzolain ,  accompagnée  de  la  fourchette  garnie  de 
mefme  velours ,  &  l'vne  &  l'autre  enrichie  de  franges  &  palfement  d'or, 
p  le  moufquct  doré  fur  l'efpaule ,  &  les  picquiers  de  couleur  de  Prince  ga- 
lonné d'or  ,armezdecorfeletsde  Milan , bourguignotes, mognons,  & 
baffes  armes ,  le  tout  blanc  &  graué ,  &  de  picques  de  Bifcaye  ,  n'ayant 
anjcun  d'eux  oublié  de  mettre  (ur  la  bourguignote  la  plume  blanche  & 
zainzolain.  Les  Lieutenant  &  Enfei^ine  marchoient  en  leur  rane,  armez 
5c  veftus  magnifiquement ,  &  les  deux  Sergens  de  mefme  couleur  &  fa- 
çon que  les  moufqueraires,  Ci  ce  iVeft  qu'ils  auoient  des  collets  de  buffle, 
auec  des  larges  pafl'emens  d'or  5  les  fix  tambours  aufti  portoient  le  gris 
auec  la  plume  blanche  &  zainzolain. 
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Monfieut  lacquec ,  Sieur  de  Faytan ,  Confeiller  &  Secrétaire  du  Roy, 
Maifon  &  Coronne  de  France,  Capitaine  Penon  au  quartier  du  Puys, 
dit  vulgairement  de  la  Sel,alloiten  teftedefonPenonnage,  vellu  de 
couleur  de  Prince ,  le  pourpoint  de  toile  d'or ,  &  les  greques  de  velours, 
couuertcs  de  galons  &  dantclles  d'or ,  tant  plein  que  vuide  5  deuant  luy 
deux  foldats  habillez  de  fes  couleurs  porcoient  fes  armes  complettes, 
toutes  dorées  d'or  moulu ,  ôc  deux  autres  veftus  de  meimc  menoient  en 
main  vn  petit  cheual  poil  bay  ,  harnaché  de  velours  couleur  de  Prince, 
couuert  de  paiement  d'or.  Ladite  compagnie  eftoit  compofee  de  (ix 
vingts  moufquetaires ,  &  autant  de  picquiers,  ayans  tous  des  pourpoints 
de  taffetas  blanc  ,  des  chaufles  de  taffetas  noir ,  &  le  bas  de  loyc  blanc, 
auec  tout  le  refte  de  l'affortiflement  blanc  &  noir,  &  leldits  pourpoints 
&  chauffes  couuerts  de  galon  d'argent.   Les  moufquetaires  portoient  les 
bandolieres  &  fourchettes  garnies  de  velours  noir,  &  enrichies  de  fran- 
ges &  paffement  d'argent ,  le  moufquct  argenté ,  &  le  chappeau  noir  à  la 
Valonnc ,  auec  le  cordon  &  bord  d'argent ,  &c  la  grand'  plume  blanchej 
les  picquiers  auoient  les  corfelets  de  Milan  blancs  &  grauez ,  les  picques 
de  Bifcaye,  &  fur  la  bourguignote  la  grand' plume  blanche.  Les  Lieu- 
tenant &  Enfeigne  eftoient  à  leur  deuoir,vell;us&  armez  bien  tout  ce 
qui  fe  peut  ;  le  mefme  en  prcnoit  aux  deux  Sergens ,  qui  outre  le  pour- 
point de  taffetas  blanc,  &  les  greques  de  velours  noir,  chamarrées  de 
paffement  d'argent,auoient  encore chafcun  vn  grand  collet  de  buffle, 
couuert  de  paflement  d'argent ,  la  plume  blanche  lur  le  chappeau  noir  à 
la  Valonne ,  &  l'halebarde  argentée  en  main  ,  la  hampe  couuerte  de  ve- 
lours noir  galonné  d'argent  ;  les  (ix  tambours  portoient  la  liurec  blan- 
che &  noire ,  &  le  chappeau  comme  les  foldats ,  accompagné  d'vnc  plu- 
me blanche. 

La  fin  du  fufdit  Penonnage  eftoit  fuiuie  du  commencement  de  celuy 
de  rue  T  homaffin,  &  partie  de  rue  Mercière,  conduit  par  Noble  Horace 
Cardon,Sicur  de  la  Roche,  Capitaine  en  chef,  Scl'vn  des  Exconfuls  de 
ladite  Ville ,  ayant  vn  pourpoint  de  toile  d'or ,  l'haut  de  chauffe  ,  la  rou- 
pille, &  les  gamaches  de  velours  noir,  entièrement  couuert  de  palkmens 
&c  boutons  d'or  à  quciie ,  le  chappeau  de  mefme  velours  bordé  de  paffe- 
ment d'or,  auec  le  cordon  d'or,  &  vn  grand  panache  blanc,  l'hauflecol 
graué  d'or,  &  noir ,  la  picque  d'Ebene  lur  i'elpaule  :  deuant  luy  vn  foldat 
veftu  de  fes  couleurs  portoit  fes  armes  complettes  &  à  l'efpreuue,  ayans 
vnc  bande  dorée  &  l'autre  noire,  tant  plein  que  vuide,  &  vn  grand 
panache  jaune  &  noir  fur  le  cafque  5  à  collé  dudit  foldat  vn  laquais  cou- 
uert de  velours  noir  &  paffemens  d'or,  menoit  en  main  vn  bidet  de 
prix,la  fclle  &  harnois  duquel  eftoit  de  velours  noir,  tellement  garny  de 
paffemens  d'or,  que  rien  ne  paroiffoit  que  l'efclat  de  ce  riche  métal ,  que 
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l'on  auoit  encores  employé  aux  franges  &  houppes  de  ladite  iclle  &  har- 
nois, auquel lefpondoïc le  panache  jaune  ôc  noir  que  ledit  bidec  por- 
tok  fur  la  tcfte.  Ledic  Sieur  Cardon  eftoic  fuiuy  de  cent  foixante 
moufquetaires,ayans  tous  le  moufquet  moitié  noir  &  moitié  doré  ,  les 
bandoliercs  de  velours  noir ,  chamarrées  de  paflement  d'or ,  &  bordées 
de  franges  d'or  &  foye  noire ,  les  fourchettes  garnies  de  mefmc ,  le  pour- 
point &  haut  de  chaulle  de  couleur  noire,  de  latin  &  velours  pour  la  plus 
parc,couuerts  de  paflement  d'or,  plus  plein  quevuide,lesbasde  Ibye 
jaunes ,  les  chappeaux  noirs ,  auec  le  cordon  d'or ,  &  la  plume  jaune  & 
noire  :  quatre  vingts  picquiers  fuiuoient  lefdits  moufquetaires,  veftus  de 
la  mefme  forte  qu'eux,  armez  de  corfelets  de  Milan  blancs  &grauez,  de 
belles  picques  de  Bifcaye,ayans  le  fer  &  bout  dorè,&  fur  la  bourguigno- 
te  la  plume  jaune  &  noire  ;  à  la  tefte  dciquels  marchoit  le  Lieutenant,  ôc 
au  miheu  l'Enfeignc  ,  très-bien  veftus, ledit  Enfeigne  fon  drapeau  en 
main  touc  iaunc  &  noir ,  &  à  la  queue  d'iceux  les  deux  Sergens  habillez 
de  noir ,  paflementé  d'or ,  fçauoir  chafcun  d'vne  roupille  &  greque  de 
velours ,  &  d'vn  pourpoint  de  fatin ,  auec  le  bas  de  foye  jaune ,  le  chap- 
peau  noir ,  la  plume  jaune  &  noire,  l'halebarde  dorée,  la  hampe  couuer- 
tc  de  velours  noir  ,  chamarré  de  pafTemcnt  d'or.  Bref  tout  y  eftoit  iaunc 
&  noir,  voire  mefme  jufques  aux  fix  tambours  ,&  trois  fiffres  veftus  de 
mefme  que  les  ioldats. 

La  compagnie  dudit  Sieur  Cardon  paflee ,  parut  celle  du  Sieur  Pin- 
cetty ,  Capitaine  Penon  du  cjuartier  de  la  Lanterne ,  ayant  fix  vingts 
moufquetaires ,  &  autant  de  picquiers ,  veftus  de  blanc  &  de  bleuf ,  fça- 
uoir lefdits  moufquetaires  auec  des  collets  de  buffle ,  bordez  d'vn  galon 
d'argent,  des  pourpoints  de  caneuas  de  Flandre  blanc,  doublez  de  bleuf> 
lefdits  collets  garnis  d  efguillettes  de  ruban  bleuf  fur  le  deuant  &  haut 
de  manches ,  des  greques  de  camelot  bleuf,  chamarrées  en  long  ,  tant 
plein  que  vuide ,  d'vn  paflement  d'argent  large  de  deux  doigts ,  des  bas 
bleufsjdes  iarretieres  &  rubans  de  fouhers  blancs,  des  baudriers  de  buffle 
picquez  de  foye  bleuf,  des  bandoheres  de  velours  bleut,  enrichies  de 
franges  &  paflement  d'argent ,  la  fourchette  de  mefme ,  des  moufqucts 
argentez  fur  l'efpaule,  &  en  tefte  des  belles  bourguignotes  de  Milan  gra- 
uees ,  auec  les  panaches  blanc  &  bleuf.  Quant  à  l'habit  des  picquiers  ,  il 
eftoit  entièrement  femblable  à  celuy  des  moufquetaires,  fi  ce  n'eft  qu'au 
lieu  des  collets  de  buffle ,  ils  auoient  des  pourpoints  de  futaine  blanc, 
pour  armes  ils  portoient  des  très-beaux  corfelets  de  Milan  blancs  &  gra- 
ucz  ,  des  picqucs  de  Bifcaye  au  fer  &  bout  argenté,  &  fur  leurs  bour- 
guignotes fiottoient  des  grands  panaches  blanc  &  bleuf.  En  tefte  de 
cete  lefte  &  braue  trouppc  marchoit  ledit  Sieur  Pincetty,  veftu  d'vne 
roupille ,  haut  de  chaufle ,  &  gamachcs  d'efcarlate  rouge,  tellement  cou- 
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uerre  de  broderie  d'or  qu  elle  ne  poiiuoic  cltrc  vetic ,  &  dVn  pourpoint 
de  toile  d'arqenc ,  parfemé  de  fleurs  d  or ,  fon  chappeau  eltoit  de  Cailor 
gris ,  paré  d'vn  riche  cordon  d'or  &  panache  blanc ,  Ton  hauflecol  releué 
à  perlonnagcs ,  &  doré  d'or  moulu  ,  &  Ta  picque  d'Ebene:  deuanc  luy 
alloit  vn  laquais  veftu  de  les  liurees,  menant  en  main  vn  bidet  noir, 
harnaché  de  velours  bleui: ,  couuert  de  large  paflemcnt  d'argent ,  &:  ac- 
compagné d'houppes  de  loye  bleuf,  auec  les  crcfpelincs  d'argent ,  &  vn 
foldat  portant  fcs  armes  complettes  ,toutes  grauecs  &  dorées  d'or  moulu. 
L  équipage  des  Lieutenant  &  Enfeigne  relpondoit  à  celuy  de  leur  Capi- 
taine, &  de  ladite  compagnie ,  de  laquelle  les  fix  tambours  auoient  le 
pourpoint  de  futaine  blanc ,  la  roupille,  greque,  bas,  &  chappeau  bîeufi 
auec  la  plume  blanc  &  bleuf,  &  les  deux  Sergens  veftus  de  mefme  cou- 
leur ,  mais  de  difterente  eftoffe ,  car  la  roupille  &c  haut  de  chaulTe  eftoic 
de  velours  bleuf,  pafTementé  d'argent ,  le  pourpoint  de  fatin  blanc,  l'ha- 
lebarde  argentée,  la  hampe  couuerte  de  velours  bleut, chamarré  de 
paflemcnt  d'argent. 

Ce  Penonnage  ne  difparut  pluftoft  aux  yeux  de  fa  Majefté,  que  celuy 
du  quartier  du  Griffon  s'y  prefenta ,  conduit  pat  le  Sieur  de  la  Garde 
Adneillon,  Capitaine  Penon ,  veftu  de  latin  amaranthe ,  couuert  de  paf- 
(cment  d'argent ,  ayant  vn  hauffecol  graué  &  doré  d'or  moulu  ,  la  pic- 
que  de  Bifcayc ,  le  chappeau  de  Caftor  gris ,  le  panache  blanc,  &  deuant 
luy  deux  foldats  habillez  d'amaranthe  portans  (esarmes  à  l'efpreuuc ,  & 
fur  le  pot  vn  grand  panache  blanc  &:  amaranthe  5  à  fa  fuitte  marchoient 
cent  moufquetaires  &  autant  de  picquiers,  tous  veftus  d'amaranthe,  paf- 
fementé  d'argent ,  les  moufquetaires  portoient  la  bandoliere  Se  four- 
chette garnie  de  velours  amaranthe,  auec  la  frange  &  paflement  d'ar- 
gent ,  le  moufquet  argenté ,  &  au  chappeau  la  plume  blanche  &  ama- 
ranthe: les  picquiers  le  corfelet  de  Milan  blanc  &  graué,  la  picque  de 
Bifcaye ,  &  fur  la  bourguignote  la  plume  blanche  &  amaranthe.  Les 
Lieutenant  &  Enfeigne  marchoient  en  leur  rang»  couuerts  d'amaranthe, 
en  la  mefme  forte  que  leur  Capitaine ,  &  les  deux  Sergens  auec  le  collet 
de  buffle , chamarré  de  paflement  d'argent,  auoient  les  greques ama- 
ranthe ,  enrichies  de  mefme  paflement ,  &  le  manche  de  leur  halebarde 
garni  de  velours  de  ladite  couleur  ,  galonné  d'argent  j  &  les  habits  des 
îix  tambours ,  au  fon  defquels  alloit  ledit  Penonnage  ,  eftoient  entière- 
ment amaranthe. 

Apres  le  fufdit  Penonnage ,  celuy  du  quartier  de  Confort ,  mené  par 
le  Sieur  Lantillon ,  Capitaine  Penon,  fe  mit  fur  les  rangs  entres-bon 
équipage ,  ayant  fix  vingts  moufquetaires ,  &  autant  de  picquiers ,  tous 
auec  le  pourpoint  de  fatin  gris  galonné  d'argent,  &  la  greque  de  bure 
grife,  chamarrée  de  mefme,  les  moufquetaires  portans  la  bandoliere  de 
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velours  noir , enrichie  de  franges  &  paflement  d'or ,  la  fourchette  garnie 
de  mefme  ,Ie  moufquet  dore  ,  lechappeau  gris  auec  la  plume  blanche, 
&  tout  le  refte  de  rafTortimenc  gris.  Les  picquiers  n'eftoient  difterenticz 
dcfditsmoufquetairesqucparlcs  feules  armes, qui  confiftoient  en  des 
corfelets  de  Milan  blancs,  complets  &grauez  ,  accompagnez  de  picqucs 
de  Bifcayc ,  aux  fers  &  bouts  dorez  ,  èc  les  bourguignotes  de  belles  plu- 
mes blanches.  Quant  audit  Sieur  Lantillon  Capitaine,  fon  pourpoint 
eftoit  de  brocatel  a  fond  d'or ,  l'haut  de  chauffe  de  velours  amaranthc, 
couuert  de  clinquant,  plus  plein  que  vuide,fon  chappeau  de  Callor  gris, 
?iucc  vn  grand  panache  blanc ,  fon  haufl'ecol  tres-riche  ,  &  fa  picque  de 
bois  de  P^ofe  5  deuant  luy  vn  foldat  portoit  fes  armes  complettes,grauecs 
par  tout ,  &  par  tout  dorées  d'or  moulu  de  Milan ,  Se  vn  laquais  menoic 
en  mainvn  cheual  harnaché  de  velours  amaranthe, couuert  de  paflcmenc 
d'or.  De  Lieutenant  il  n'y  en  auoit  pointjceluy  qui  pofledoit  ladite  char- 
ge eftant  decedé  la  veille  de  l'entrée;  mais  la  place  de  l'Enfeigne  eftoit 
remplie  d'vne  pcrfonne  qui  n'auoit  rien  oublié  de  ce  qu'il  deuoit  à  la  fo- 
iemnité  de  cetejourneed  remarquable  aux  faftesLyonnoiies.  Les  deux 
Sergens  eftoient  veftus  de  fatin  gris ,  paffementé  d'argent,  &  portoienc 
fur  leurs  chappeaux  gris  la  plume  blanche,&:  en  leurs  mains  chafcun  vne 
halebarde  dorée ,  auec-la  hampe  couuerte  de  velours  noir, galonné  d'or: 
les  fiffres  &  tambours  eftoient  aufll  entièrement  habillez  de  gris,  ôc  leurs 
porte-caifles  femblables  aux  bandolieres  des  moufquetaires. 

La  compagnie  dudit  Sieur  Lantillon  fut  fuiuie  de  celle  du  Sieur  Chey- 
lieu ,  Capitaine  Penon  du  quartier  de  Rue  ncufue,compofeedecenc 
moufquetaires ,  &  autant  de  picquiers ,  ayans  tous  le  pourpoint  blanc, 
la  plufpart  de  fatin ,  &  la  greque  amaranthe,  l'vn  &  l'autre  enrichy  de 
quantité  de  paflement  d'argent  pofé  en  cheuron  ,  la  plume  blanche  & 
amaranthe ,  &  tout  le  furplus  de  leur  équipage  blanc  ou  amaranthe  :  les 
picquiers  auoient  le  corfelet  de  Milan  blanc  ôcgraué ,  auec  la  picque  de 
Bifcayc ,  &  les  moufquetaires  la  bandoliere  &  fourchette  garnie  de  ve- 
lours amaranthe ,  pafl^ement  &  franges  d'argent,  auec  le  moufquet  à  la 
Turque.  Ledit  Sieur  Cheylieu  portoit  vn  pourpoint  de  fatin  blanc, 
couuert  de  broderie  d'or  ,  l'haut  de  chauffe  de  fatin  amaranthe  ,  auec  la 
mefme  broderie ,  l'hauffecol  enrichy  d'argent  de  rapport,  comme  auflî 
je  fer  de  fa  picque;  il  eftoit  précédé  pardeux  de  fes  foldats,qui  auoient 
endofTc  fes  armes  à  l'efpreuuejdorees  &  cizelees  par  tout.  Les  Lieutenant 
&  Enfcis;ne  portoient la  mefme liuree  que  le  Capitaine,  &  autant  de 
paffement  d'argent  que  leurs  habits  en  pouuoient  fouffrir  5  les  deux  Ser- 
gens outre  le  pourpoint  de  fatin  blanc ,  auoient  la  roupille  de  velours 
amaranthe ,  chamarrée  de  paffement  d'argent ,  &  la  greque  de  mefme 
eftoffc  ôc  façon,  le  fer  de  leurs  halebardes  doré,  &  la  hampe  couuerte 
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de  velouL's  amaranuhe ,  &  pafTement  d'argent  :  &  affin  que  rien  ne  bigar- 
raft  la  trouppc ,  les  habits  des  tambours  cftoient  de  blanc  &  amaranthe, 
&  leur  plume  pareille  à  celle  des  foldats. 

Monficur  Landry ,  Efcuyer ,  Confeiller  du  Roy  en  la  SenefchaufTce, 
ôc  Siège  Prefidial  de  Lyon,  l'vn  des  Elcheuins  de  ladite  Ville,  6c  Capi- 
taine Penon  du  quartier  deSainâ:  Anthoine,&  Por^du Temple,  ne 
pouuant  fe  difpenfer  de  paroiftre  comme  Efcheuin  en  la  cérémonie  de 
l'entrée,  laifla  la  conduittc  de  fon  Pcnonnage  au  Sieur  Boulard  fon  Lieu- 
tenant, qui  marchoit  en  tefte  d'iceluy  ,  vertu  d'vn  pourpoint  de  fatin 
noir, dVne  roupille  &  haut  de chaulTe  de  drap  d'Efpagne  noir,  le  tout 
tellement  couucrt  de  pafTement  d'argent,  qu'à  peine  pouuoit-on  remar- 
quer le  noir  dudit  habit  5  deux  foldats  habillez  de  les  liurees  portoient 
deuant  luy  fes  armes  noires  &  argentées ,  enrichies  en  plufieurs  endroits 
de  graueures  noires,  &  par  delTus  d'argent  de  rapport  de  très- belle  fa- 
çon. Il  eftoit  fuiuy  de  deux  cens  feptante  deux  foldats  ,  ayansle  pour- 
point de  fatin  blanc,  auec  vn  galon  d'argent ,  les  chauffes  de  velours 
noir ,  chamarrées  de  trois  larges  paffemens  d'argent ,  le  bas  de  foye 
blanc  5  &  par  deffus  les  gamaches  de  farge  noire ,  enrichies  de  tauclles 
d'argent  ;  les  moufquetaires  qui  faifoient  la  moitié  de  ladite  compagnie, 
portoient  les  moufqucts  noirs  &  argentez,  les  bandolieres  de  velours 
noir  en  broderie  d'argent,les  fourchettes  garnies  de  mefme,  le  chappeau 
plat  bordé  d'argent,  auec  la  plume  blanche  &  noire ,  &  les  picquiers  des 
corfclets  de  Milan  blancs  &;  grauez,  des  picques  de  Bifcaye,  le  fer  ar- 
genté, &  fur  leurs  bourguignotes  la  plume  blanche  &  noire.  Au  milieu 
d'eux  marchoit  l'Enfeigne,  veftu  de  blanc  &  de  noir ,  auec  quantité  de 
paffement  d'argent,  de  très-belles  armes,  &  fon  drapeau  en  main  :  les 
deux  Sergens  finiffoient  ladite  compagnie,  veftus  comme  les  foldats, 
de  fatin  blanc  &  velours  noir,  mais  plus  chamarrez  qu'eux  de  pafTement 
d'argent ,  qu'ils  auoient  aufïi  employé  autour  du  velours  de  la  hampe 
de  leurs  halebardesj  les  fix  tambours  portoient  de  mefme  le  noir  &  le 
blanc ,& n'cftoient  diftinguez  des  loldats  parleurs  habits , ains feule-  .■ 
ment  par  leurs  caifTes  &  manquement  d'armes.  | 

Le  quartier  de  rue  Mercière  qui  n'auoit  moindre  cnuie  que  les  autres 
de  tefmoigncr  le  contentement  que  luy  apportoit  la  veùe  de  fa  Majeftc, 
fit  paroiftre  en  fon  Penonnage  deux  cens  douze  foldats ,  veftus  de  pour-  I 
points  de  fatin  gris ,  de  greques  de  bure  grife ,  auec  force  pafTement  d'or 
&  argent, moitié  defquels  portoient  le  moufquet doré , la  bandolierc 
de  velours  bleuf, enrichie  de  franges  &  pafTement  d'or,Ja  fourchette 
garnie  de  mefme ,  le  chappeau  gris,  &  la  plume  blanche  &  bleuf  j  &  l'au- 
tre moitié  des  corfelets  de  Milan  blancs  &  grauez,  des  picques  de  Bif- 
caye, &  fur  la  bourguignote  la  plume  blanche  &  bleuf.  Cete  trouppe 
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eftoit  conduittc  par  le  Sieur  Michel  Capitaine  Pcnon  d'icclle,  habillé 
dVn  vclouis  noir  plein  ,couuert  de  pallement  d'or,  arme  dvn  riche 
hauiTecol,  &c  dVne  picque  d'Ebene,  le  chappeau  de  Caftor  noir  en  telle, 
aucc  ie  cordon  d'or,  &  vn  grand  panache  blanc  j  deuant  luy  marchoient 
Tes  armes  dorées,  &  à  l'elpreune  ,  portées  par  vnloldar.  Ses  Lieutenant 
&  Enicignc  cftoienc  à  leur  deuoir  magnifiquement  veftus&  armez  j  les 
deux  Sergens  de  melme ,  portans  le  collet  de  buffle  ,  paflemcnté  d'or  & 
argent  ,&  pour  le  furplus  vellus  comme  le  relie  de  ladite  compagnie, 
qui  auoit  (ix  tambours  &:  deux  fiffres  habillez  de  (a  iiurcc. 

Ce  l^enonnage  veflu  de  gris  fut  luiuyd'vn  autre  parc  de  mefmecou- 
leur,mais  aucc  de  la  difFercnce,c'efl:oit  celuy  du  Change ,  que  le  Capitai- 
ne Penon ,  Monfieur  de  Merle ,  Cheualier ,  Confeiller ,  ôc  Secrétaire  du 
Roy  ,&  ancien  Prefident  de  Meilleurs  les  Threforicrs  généraux  de  Fran- 
ce, en  la  charge  &  généralité  de  Lyon, ne  pouuant  conduire,  &  à  mefme 
mllant  fe  rendre  intcrpietc  des  voeux  que  Icldits  Sieurs  Threforicrs  de 
France  ofFroient,&  des  complimens  qu'ils  rendoient  à  leurs  Majeftez, 
comme  nous  auons  rapporté  cy  deflus  qu'il  fit  tres-dignemcntjaiffa 
conduire  au  Sieur  Verdjer  fon  Lieutenant ,  qui  marchoit  en  celle  d'ice- 
Juy,  veftu  de  velours  chamané  de  quantité  de  paflenient  d'or,auecr 
l'hauflecol  doré  &  efmaillé,  &  la  picque  de  Bifcaye  :  il  eftoic  précédé  par 
vn  foldac  habillé  de  gris  paflcmenté  d'or ,  portant  fes  armes  efmaillees 
en  partie ,  &  en  partie  dorées ,  &  fur  le  pot  vn  grand  panache  blanc ,  du- 
quel fortoic  par  le  mihcu  vne  groffe  touffe  d'aigrettes,  ôcfuiuy  par  fix 
vingts  moufquctaires ,  &  autant  de  picquiers,ayanschafcun  le  pour- 
point gris  de  latin,  pour  la  plusgrand  part ,  la  greque  de  bure  grife,  auec 
le  palfemcnt  d'or ,  tout  le  relie  de  l'anfortiment  gris ,  &  l'efcharpe  de  taf- 
fetas blanc  ,  garnie  tout  autour  de  dantelles  d'or  :  les  moulquetaires 
auoient  outre  cela  la  bandoliere  de  velours  gris ,  auec  la  frange  &  paffe- 
mcnt  d'or,  la  fourchette  couuerte  de  mefme,  le  moufquet  doré,  &  fur 
Ja  telle  le  chappeau  gris  rebordé  d'or  ,&  d'vne  dantellc  de  mcfmc  qua- 
hté  que  ledit  rebord,  auec  la  grand'  plume  blanche  ;  les  picquier.s  le  cor- 
felet  de  Milan  blanc  &  graué ,  la  picque  de  Bifcaye,  &  la  plume  blanche 
fur  la  bourguignote.  L'Enfeignc  elloit  au  milieu  d'eux,  le  drapeau  en 
main  ,  bien  veftu  &  armé  tout  ce  qui  fe  peut  :  les  deux  Sergens  auoient 
le  collet  de  buffle,  auec  des  grands  paffemens  d'or  par  deffus  des  habits 
femblablcs  à  ceux  des  foldats  ;  les  filFres  &  tambours  portoient  la  Iiurcc 
de  la  compagnie,  &  eftoient  difperfez  ez  endroits  où  ils  ont  couftume 
de  marcher. 

Venoit  en  fuitte  le  Sieur  Gelas ,  Capitaine  Penon  du  quartier  de  la 
fontaine  Sain6l  Marcel ,  en  telle  de  fa  compagnie,  veftu  d'vn  pourpoint 
de  iatm  gris  brun  ,  d'vn  haut  de  chauffe  de  velours,  le  tout  chamarre 
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li  vn  large  paflement  d'or ,  Ion  chappeauelloic  de  Callor  noir,  Ton  cor- 
don dot  ,  Ion  panache  blanc  &  incarnat ,  ion  haulTecol  doré  d'or  mou- 
lu ,  ik  ià  picquc  de  Bifcaye,  cent  trente  mouiquetaires,  &  autant  de  pic- 
quieis  iailoicnt  ladite  trouppe.ayans  cous  le  pourpoint  de  taffetas  blanc, 
aucc  le  galon  d'argent,  la  greque  d'efcarlate ,  chamarrée  de  deux  larges 
clinquans  d  argent  5  les  moulquetaires  portoient  ia  bandoliere  de  ve- 
lours rouge,  garnie  de  hanges  &z  pallement  d'argent ,  la  fourchette  de 
melme,  le  moulquet  doré  fur  l'eipaule gauche, Ôi  lechappeau  rouge, 
accompagné  du  cordon  d'argent ,  &  panache  blanc  &  incarnat  :  les  pic- 
quiers  cltoient  armez  de  très-beaux  corlelets  de  Milan  blancs  &  grauez, 
&  de  picques  de  Biicaye ,  ayans  iur  la  bourguignote  la  plume  blanche  & 
incarnate.  Les  armes  6c  habits  des  Lieutenant  &  Enfei^nererpondoicnt 
au  magnifique  équipage  des  foldats,qui  eftoit  tout  rouge  &  blanc,com- 
me  encore  celuy  des  deux  Sergens ,  qui  auoient  de  plus  qu'eux  vne  rou- 
pille rouge  de  l'cftolie  &:  façon  des  chauffes  5  hx  tambours  velfus  des 
melmes  couleurs  accompagnoient  ledit  Penonnage ,  diuifez  en  trois 
dmers  lieux  d'iceluyjSc  faiioient  au  bruit  de  leurs  caifles  retentir  l'air 
paroùilspafloient. 

Le  vingt-troihelme  Penonnage  eftoit  celuy  du  quartier  de  Sainâ:  lufl:, 
conduit  par  le  Sieur  Chapuys  Lieutenant,  à  caufe  del'indilpofitionde 
Monfieur  Cholier ,  Efcuyer ,  Confeiller  du  Roy  en  la  Scneichauflee  & 
Siège  Prefidial ,  &  Capitaine  Penon  dudit  quartier ,  qui  le  retint  au  li6t, 
pendant  que  ledit  Sieur  Chapuys  alloit  en  telle  de  ladite  compagnie, 
vertu  d'vn  pourpoint  de  toile  d'argent  figurée ,  &  d'vn  haut  de  chaulic 
de  velours  noir ,  couuert  de  pallement  d'argent  j  il  portoit  lut  (on  chap- 
peau  de  Caftor  noir  vn  grand  panache  blanc ,  &  eitoit  armé  d'vne  pic- 
que  d'Ebene,&;  d'vn  hauiîecol  argenté  &  rcleué  à  perfonnages:  fa  troup- 
pc  condrtoit  en  cent  moufquetaires ,  &  autant  de  picquiers ,  ayans  tous 
le  collet  de  buffle ,  le  pourpoint  de  futaine  blanc  ,  5c  la  greque  de  bure 
grife  ,  auec  le  galon  d'argent  partout ,  les  bandohereselloient garnies 
de  velours  noir ,  auec  du  paflement  &c  franges  d'argent ,  les  fourchettes 
de  mefme ,  les  moufquets  noirs  &  argentez ,  les  corfelets  de  Milan ,  les 
picques  de  Bifcayc ,  les  chappeaux  gris ,  &  les  plumes  blanches  èc  noires. 
L'Enleigne  marchoit  auec  les  picquiers ,  fort  richement  vcftu  ,  &tres- 
bicn  armé  j  les  deux  Sergens  ,  &  les  fix  tambours  portoient  le  collet  de 
buffle ,  &  leschaufTes  de  bure  comme  les  loldats,  auec  la  plume  blanche 
&  noire ,  &  eftoient  en  leurs  places  ordinaires. 

A  la  queue  du  fufdit  Penonnage  venoic  celuy  du  quartier  de  Saincl 
Nizier,  que  Noble  Oâiauicn  Vanellc,  Exconful,  &  Capitaine  Penon 
dudit  quartier  menoit  ,  ayant  vn  pourpoint  de  brocatel  incarnadin, 
l'haut  de  chaufle  de  fatin  de  mefme  couleur ,  couuert  de  paflement  d'or, 

i'haufl"ecoi 


AVQVEL  L'ON  A   MARCHE,&c.  i6; 

l'hinfiecol  d'argent ,  la  picque  d'Ebene  ,  le  bout  &  pointe  d'argent,  le 
çhappeaii  de  Caitor  gris ,  &  le  panache  blanc  5  deux  iac|uais  veftus  d'ef- 
carlace  ,  aucc  le  galon  d'or,  menoient  en  main  deuantluy  vn  beau  che- 
ual ,  harnaché  &  caparaçonné  de  velours  incarnat ,  chamarré  de  pafle- 
nient  d'or,  &  vn  (oldat  veftu  d'efcarlate  galonnée  d'or,  portoit  les  armes 
complettes,  èc  toutes  dorccsd or  moulu, ayans  fur  le  pot  vn  grand  pa- 
nache blanc  &c  incarnat ,  deux  autres  laquais  veftus  comme  les  premiers, 
alloient  après  leur  maiftre,luiuy  de  deux  cens  quarante  foldats,  tous  ve- 
llas  d'elcarlate  ,  auec  quantité  de  galon  d'or,  voire  mefme  jufquesau 
baudrier:lesraoufquetairesquifaifoient  la  moitié  duditnombre,auoienc 
la  bandoliere  d'efcarlate ,  enrichie  de  pafl'ement  &  francres  d'or ,  la  four- 
chette garnie  de  mefme  ,  le  moufquet  doré ,  le  chappeau  gris ,  &  la  plu- 
me blanche  &  incarnat  ;  les  picquiers  portoient  le  corfelet  de  Milan 
blanc  &  graué,la  picque  de  Bilcaye,&Ia  plume  blanche  &  incarnat 
fur  la  bourguisnote.  Les  habits  des  Lieutenant  &  Enfei^ne  ne  cedoicnt 
de  beaucoup  à  la  magnificence  de  ceux  de  leur  Capitaine ,  non  plus  que 
leurs  armes  belles  &  riches  câpres  le  troifieime  rang  des  moufquetaires 
cftoient  placez  quatre  tambours  &vniiffre,habillez  d'elcarlate  galonnée 
d'or,  auec  la  roupille  de  melme ,  &  en  deux  autres  endroits  dudit  Penon- 
iiage  l'on  voyoit  encore  quatre  tambours  veftus  comme  les  premiers. 
Les  deux  Sergens  auoient  le  pourpoint  de  latin  blanc,  la  roupille  &  grc- 
que  d'elcarlate  pafiementee  d'or,  &c  en  main  l'halebarde  dorée,  la  hampe 
d'icelle  couuerte  de  velours  incarnat,  auec  du  paifement  d'or ,  les  franges 
de  foye  incarnate ,  &  la  crelpeline  d'or. 

Bref  rien  ne  manquoit  à  la  perfection  de  cete  trouppe,  fuiuie  par  celle 
du  quartier  de  Sain6t  Vincent,  que menoit  le  Sieur  Mouchon  Lieute- 
nant, d'autant  que  Monfieur  de  Bâillon,  Seigneur  &  Baron  de  Ions,  l'vii 
des  vingt  quatre  Gentilshommes  ordinaires  du  Roy  ,&  Capitaine  Pc- 
non  dudk  quartier ,  auoit  efté  commandé  de  marcher  en  ladite  qualité 
d'ordinaire,  de  manière  que  ledit  Sieur  Mouchon  alloit  en  tefte  dudic 
Pcnonnage,  ayant  deuant  luy  deux  foldats  habillez  de  blanc  &  de  vert, 
IVn  portant  les  armes  compicttes  vernies  de  noir,  &  filettees  d'or,  le  cal- 
que couiiert  d'vn  grand  panache  blanc ,  &  l'autre  vne  rondache  grauee 
&  dorée  d'or  moulu ,  garnie  de  franges  de  foye  &  fil  d'or ,  auec  vn  cou- 
telas ,  le  fourreau  de  velours  noir ,  la  garde  &  bout  doré  :  quant  à  luy ,  il 
auoit  la  picque  de  Bifcaye  à  fer  &  doux  dorez^l'hauflecol  doré  d'or  mou- 
lu ,  &  efmaillé  de  vert ,  le  chappeau  de  Caftor  noir,  le  cordon  en  brode- 
rie d'or ,  le  panache  blanc ,  le  pourpoint  de  drap  du  Seau  amaranthe ,  la 
grcque  de  mefme  eftolfe ,  le  tout  couuerc  de  boutons  &  palEement  d'or. 
Ladite  compagnie  eftoit  compofee  de  cent  moufquetaires,  &  autant  de 
picquiers,  habillez  généralement  tous  de  blanc  &  de  vert ,  &  chamarrez 
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de  galon  d'argent: les  moufquetaires  portoient  le  mouiquct  de  Milan, 
la  boursjui^noredorce d'or  moulu,  grauee  ,&.  garnie  de  velours  verc, 
borde  de  galon  d'argent,  le  panache  blanc,  la  bandoliere  de  velours 
verc  brun  ,  chamarré  de  paflemenc  d'or ,  comme  aufii  la  poignée  de  la 
fourche[te5&  les  picquiers  clloient  couuerts  de  cortelets  de  Milan  blan*.  : 
&  grauez ,  la  picque  de  Bilcaye  lur  l'eipaule  à  fer  &  doux  dorez,  &  la 
plume  blanche  fur  la  bourguignote.  L'Enleigne  (on  drapeau  en  main, 
cftoit  logé  au  milieu  d'eux  ,  vetlu  comme  le  Lieutenant ,  àc  les  deux  Ser- 
gens  finilloient  la  trouppe,  habillez  de  pourpoints  de  fatin  blanc, de 
grcqucs  de  drap  vert ,  chamarrées  de  galon  d'argent ,  plus  plein  que  vui- 
dc ,  auec  le  chappeau  gris,  le  panache  blanc  ,  &  l'halebarde  dorée,  les 
manches  couuerts  de  velours  vert ,  garnis  de  doux  dorez ,  &  d'houppes 
d'or  &  de  toye  verte  5  hx  tambours  au  ion  delquels  marchoit  ledit  Pe- 
nonnage  ,  portoient  la  liurce  d'iceluy,  comme  de  mchTie  taifoient  les 
fiffres ,  voire  melme  jufqucs  à  leurs  chappcaux  qui  ciloient  verts ,  &  leur 
plume  blanche. 

Le  Sieur  DcfpinairejCapitaine  Pcnon  du  quartier  de  Saincft  Scbaftien, 
qui  ell  vne  des  extrcmircz  des  plus  efloignees  du  cœur  de  la  Ville  ,  fuiuic 
la  compagnie  dudit  Sieur  Baron  de  ions,  auec  vn  pourpoint  de  chamois 
en  broderie  d'or,  lachaufled'efcarlatetouteclinquanteejlc  bas  de  foye 
rouge  porfilé  d'or ,  l'hauffecol  doré  d'or  moulu ,  l'efpee  dorce ,  la  picquc 
de  Bifcaye,  le  chappeau  de  Caftor  gris,  auec  le  panache  de  plumes  d'Hé- 
ron, le  cordon  de  pierreries,  &  l'enïeigne  de  diamans  j  Tes  armes  eftoient 
portées  deuant  luy  ,  complettes ,  &  toutes  dorées  d'or  moulu.  Il  faifoic 
bon  veoir  fix  vingts  moufquctaires,  &  autant  de  picquiersveftus  tous 
de  gris ,  auec  du  galon  d'or ,  &  cres-bicn  armez  ,  fuiure  leur  chef  quatre 
à  quatre ,  &  en  mefme  ordre  que  les  autres ,  les  moufquctaires  ayans  la 
bandoliere  de  velours  canelé  cramoify  ,  garnie  de  franges  &  paflemenc 
d'or, la  fourchette  de  mefme,  le  moufquec  dore  ,  l'efpee  argentée,  le 
chappeau  gris ,  &  la  plume  blanche  j  &  les  picquiers  le  corfdet  de  Milan 
blanc  &  graué ,  la  picque  de  Bifcaye ,  l'efpee  argentée,  &  la  plume  blan- 
che fur  la  bourguignote  :  les  tambours  eftoient  aufli  veftus  de  gris ,  &  les 
deux  Sergens  de  mefme ,  auec  le  colletin  de  buffle  galonné  d'or ,  l'efpee 
&  halebarde  dorcc  ,  le  chappeau  gris  auec  la  plume  blanche.  Les  Lieu^ 
tenant  &  Enfeigne  ne  manquoient  à  vne  fi  bonne  occafion,ains  eftoient 
à  leurs  ranf^s,  veftus  &  armez  tout  ce  qui  fe  peut,  bien  &  richement. 

Marchoit  après  le  Sieur  Combet ,  Capitaine  Penon  du  quartier  de  la 
Pcfcherie ,  veftu  de  latin  8;ris,tout  couuert  d'vn  pafTement  d'or  à  )our, 
armé  d'vn  riche  hauflecol  &  d'vnc  picque  de  Bifcaye ,  le  chappeau  gris 
en  tefte,auec  le  grand  panache  blanc,  conduifànt  deux  censfoldats, 
habillez  de  gris  paiTemcnté  d'argent,  moitié  moufquctaires,  &  l'autre 
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moitié  picquiers ,  ceux-cy  aimez  de  corfelcts  de  Milan  blancs  &  grauez, 
auec  la  picquede  Bifcayeàferdoré&boiîcdecuiure  ,  &  la  plume  blan- 
che &  zainzolain  fur  la  bourguignoce  ;  &  ceux-là  de  moufquets  argen- 
lez ,  de  bandolicres  de  velours  zainzolain ,  enrichies  d  e  franges  ôc  pafle- 
ment  d'argent,  la  fourchette  de  mefme,ayans  outre  cela  le  chappeau 
gris  doublé  de  zainzolain ,  le  cordon  d'argent,  le  panache  blanc  &  zain- 
zolain ,  auec  les  iarretieres,  efguillettes ,  &  rubans  de  fouliers  de  mefnie 
couleur.  Les  Lieutenant  &  Enfeigne  paroilToient  en  leurs  places ,  vertus 
&  armez  en  forte  qu'ils  efbloiiiflbient  la  veiic  par  Tefclat  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent qui  couuroit  leurs  armes  &  habits  ;  les  tambours  portoient  le  gris  & 
le  zainzolain ,  &  les  Sergens  auffi  en  des  pourpoints  de  gros  de  Naples 
griSjdes  chauffes  de  velours  zainzolain,chamarré  de  paiement  d'argent, 
plus  plein  que  vuide,  des  chappeaux  gris,  auec  la  plume  blanche  &  zain- 
zolain, la  hampe  de  leurs  halebardes  garnie  de  meûiie  velours  &  façon 
que  leurs  chaufles ,  les  iarretieres, rubans  de  fouliers,  &  efguillettes  zain- 
zolain: en  vn  mot  tout  euft  efté  gris  &  zainzolain ,  fans  les  collets  de 
buffle  que  les  quatre  Caporaux  &  eux  portoient,  chamarrez  de  large  pat- 
fcment  d'argent. 

Le  Penonnage  de  la  rue  de  Flandres  continuoit  la  file  du  précèdent 
par  fix  vingts  mo«fquetaires,ayanslabourguignotecouuertede  ban- 
I  des  d'or  &c  de  noir ,  la  plume  blanche  fur  icelle ,  des  habits  de  drap  du 
Seau  caneléj  auec  force  clinquant,  les  bandolicres  de  velours  canelé,gar- 
nies  de  franges  &  paffement  d'or ,  la  poignée  des  fourchettes  de  melme, 
&  pareil  nombre  de  picquiers  vertus  comme  les  moufquctaires,&  armez 
de  corfclets  de  Milan  blancs  &  grauez ,  ôc  de  picques  de  Bifcaye.  Mon- 
jQeur  Galliat ,  Cheualier ,  Threforier  gênerai  de  France ,  en  la  charge  & 
généralité  de  Lyon  ,  &  Capitaine  Penon  dudit  quartier ,  ne  peut ,  com- 
me il  dcfiroit ,  conduire  cete  belle  trouppe ,  fe  trouuant  engagé  de  mar- 
cher auec  fes  confrères ,  de  manière  que  fa  place  fut  remplie  par  Noble 
Philippe  Seue ,  Exconful ,  &  Lieutenant  dudit  Penonnage,  qu'il  condui- 
foit ,  vertu  d'vn  pourpoint  de  toile  d'or ,  &  d'vn  haut  de  chauffe  de  ve- 
lours canelé ,  chamarré  à  trauers  de  galon  d'or ,  plus  plein  que  vuide,  ar- 
mé d'vn  hauffecol  d'argent ,  &  d'vnc  picque  d'Ebene ,  le  chappeau  de 
Cartor  gris  en  tefte,  auec  le  panache  blanc  &  le  cordon  d'or.  L'Enfeigne 
marchoit  auffi  tout  couuert  de  clinquant ,  &  les  deux  Sergens  ayans  des 
collets  de  buffle,  auec  des  larges  paffemens  d'or ,  des  chauffes  de  drap 
canelé ,  chamarrées  de  mefme  paffement ,  le  chappeau  gris,  la  plume 
blanche ,  l'halebarde  dorée ,  le  manche  garny  de  velours  canelé ,  &  fix 
tambours  qui  battoient  dans  ladite  compagnie ,  habillez  de  la  liuree ,  & 
de  la  mefme  forte  que  les  foldats. 

Cctc  trouppe  paffee ,  fit  place  à  celle  de  Noble  Henry  Caboud ,  Ex- 
conful. 
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conful ,  &  Capitaine  Penon  au  quartier  de  l'Herberie  ,  compolce  de  iix 
vingts  raoufquetau-cs ,  &  autant  de  picquiers,  veftus  de  pourpoints  de 
fatin  blanc,  &  de  chaulles  de  velours  vert ,  chamarrez  de  2;alon  d'arirenr, 
autant  plein  que  vuide  ,  les  moufquetaires  ayans  des  bandolicres  de  ve- 
lours vert ,  enrichies  de  tranges  &  pafTemcnt  d'argent ,  la  fourchette  gar- 
nie comme  la  bandolierc ,  le  moulquet  argenté  ,  le  chappeau  2;ris ,  auec 
le  panache  blanc,  vert,  &  orange  j  &  les  picquiers  des  corfelets  de  Milan 
blancs  &  grauez  ,  des  piccjucs  de  Bifcaye ,  le  fer  doré ,  &  fur  la  bourgui- 
gnote  la  plume  blanche ,  verte ,  &  orangée  j  fix  tambours ,  au  bruit  def- 
quels^marchoit  ladite  compagnie,  portoient  en  leurs  habits  le  blanc, 
vert ,  &  orangé  ,  6c  les  deux  Sers;ens  le  coUetin  de  buffle ,  auec  le  laree 
paflement  d'argent ,  &  les  efguillettes  orangées  ,  le  pourpoint  de  latin 
blanc,  les  greques  de  velours  vcrt,couuertes  du  fufdic  paflement, le 
chappeau  gris,  auec  la  plume  blanche,  orangée,  &  verte  ,  &  en  main  des 
halebardes  dorées ,  le  manche  garni  de  velours  vert,  &  doux  d'arejent. 
Quant  audit  Sieur  Caboud ,  il  auoit  vn  pourpoint  de  toile  d  or  &  argent 
frizé ,  la  roupille  &  haut  de  chaufl^e  de  velours  amaranthe ,  tout  couuerc 
de  larges  paflemens  d'or ,  &  par  dcflus  le  bas  de  foye  amaranthe ,  la  ga- 
mache  chamarrée  de  clinquant  fur  la  genoùilliere,le  chappeau  de  Callor 
noir ,  le  cordon  d'or,  le  grand  panache  blanc ,  l'hauffecol  d'argent  cizelé 
&  releué  par  la  figuredu  Roy ,  tres-bien  reprefcntee ,  &  entourée  de  tro- 
phées d'armes,  lapicquede  bois  marbré,  le  bout  &:  pointe  d'argent  ;de- 
uant  luy  vn  foldat  veltu  comme  les  autres  dudit  Penonnage ,  portoit  feî 
armes  complettes  de  couleur  d'eau  ,  parfemees  de  fleurs  d'argent  de  rap- 
port, ayans  fur  le  pot  vn  grand  panache  blanc,  vert,  Ôc  orangé.  La  place 
du  Lieutenant  eftoit  vuide ,  celuy  qui  pofl^edoit  cete  charge  ,  &  la  polTe- 
de  encore  maintenant,  cilantlors  l'vn  de  MeflTieurs  les  Efchcuins ,  &  par 
confcquent  deftinc  a  vn  autre  employ.  L'Enfèigne  ne  manquoit  àfon 
deuoir ,  Ci  bien  veftu  &  armé ,  que  l'on  ne  pouuoit  rien  dcfirer  d'auanta- 
ge  de  luy. 

Monfieur  StrofTy ,  Efcuyer ,  Confeiller  du  Roy  en  la  Senefchauilce  & 
Siège  Prefidial  de  Lyon ,  Capitaine  Penon  au  quartier  de  rue  du  Boeuf, 
fut  letrcnticfmechefqui  fit  vcoir  fa  trouppe,dans  laquelle  il  y  auoit 
cent  moufquetaires,  auec  le  pourpoint  de  fatin  blanc ,  l'haut  de  chauflc 
vert  palfemcnté  d'argent,  la  bandoliere  &  fourchette  couuerte  de  ve- 
lours vert ,  aulTi  paflemcnté  d'argent,  le  moufquet argenté,  le  chappeau 
gris ,  &la  plume  blanche ,  5c  autant  de  picquiers  veftus  de  drap  couleur 
de  Prince,chamarré  de  galon  d'or,  armez  de  corfelets  de  Milan  ,  bour- 
guignotes ,  mou2;nons ,  &  bafl'es  armes ,  le  tout  blanc  &  graué ,  la  pic- 
que  de  Bifcaye  ,&  chafcun  la  plume  blanche  fur  la  bourguignote:les 
deux  Sergcns  auec  le  pourpoint  de  fatin  blanc ,  &  les  chaulfes  de  velours 
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vert,  porcoient  le  collet  de  buffle,  couiiert  de  paflement  d'argent,  ne 
pins  ne  moins  que  leurfditcs  chaufles,  l'halebarde  argentée  en  main ,  la 
hampe  garnie  de  velours  vert,  &  le chappeau gris , cordon  d'argent,  & 
plume  blanche  j  les  tambours  auoient  des  pourpoints  blancs,  des  roupil- 
les &  chaufTes  vertes,  des  chappcaux  gris ,  &  plumes  blanches.  Les  Lieu- 
tenant &  Enfeignc  ne  pouuoicnt  eltre  mieux  veftus  ny  armez  ,  moins 
encore  ledit  Sieur  Strolîy  Capitaine ,  ayant  vn  pourpoint  de  facin  blanc 
tout  couuert  de  galon  d'or  &  argent,  les  chaufies  de  drap  d'Efpagne  vert, 
couuertes  de  mefme  galon ,  le  chappeau  de  Caftor  gris  en  tefte ,  auec  vn 
grand  panache  blanc  ,  l'haulTecol  d'argent ,  la  picque  d'Ebene  ,  deuant 
luy  vn  foldat  vertu  de  fes  couleurs,  auec  fes armes  blanches ,  &  pohes, 
mais  à  l'efprcuue ,  &  vn  cheual  de  prix  blanc ,  harnaché  de  velours  vert, 
auec  quantité  de  paflement  d'argent,  &  d'houppes  de  ioye  &  argent, 
mené  en  main  par  vn  autre  habille  comme  le  orcmier. 

Le  quartier  de  Sain£t  Pierre  fournit  le  crence-vniefme  Penonnage, 
conduit  par  Noble  Benoift  Bezein ,  Capitaine  Penon  d'iceluy  ,  veftu  de 
velours  plein  ,  tout  chamarré  de  galon  d'or  en  long ,  &  de  trois  en  trois, 
ayant  le  chappeau  de  Caftor  noir,  le  cordon  d'or ,  la  plume  blanche, 
l'hauflecol  releué  à  perfonnages  &  doré  d'or  moulu,  la  picque  de  Bifcaye 
lur  l'efpaule  5  vn  laquais  veftu  de  Tes  couleurs  menoic  au  deuant  de  luy  vn 
bidet ,  harnaché  de  velours  noir  &  paflement  d'or ,  &  vn  foldat  portoic 
fes  armes  à  l'efpreuue  toutes  damafquinees:  à  fa  fuitte  marchoient  fix 
vingts  moufquetaires,  &  pareil  nombre  de  picquiers ,  auec  le  pourpoint 
de  fatin  gris,  &  les  greques  d'efcarlate ,  l'vn  &  l'autre  chamarré  de  galon 
d'or  j  les  mouic]uetaires  auoient  de  plus  la  bandoliere  de  velours  rouge 
cram  Dify,  accompagnée  de  franges  6c  paflTemcnt  d'or,  &  de  la  fourchette 
garnie  de  mefme  ,  le  moufquet  de  Mets  bien  doré,  le  chappeau  gris  &  la 
plume  blanche  j&  les  picquiers  le  corfelet  de  Milan  complet  blanc  & 
graué,  la  plume  blanche  fur  la  bourguignote,&  la  picque  de  Bifcaye  fur 
l'efpaule  droicte  :  les  tambours  eftoient  habillez  de  gris  &  de  rouge ,  les 
deux  Scrgensde  mefme,  mais  auec  le  collet  de  bufîîe,&  force  clinquant 
par  tous  les  endroits  &  parties  de  leurs  habits.  Les  Lieutenant  &  Enfei- 
gnc paroifloient  très-bien ,  foit  en  la  beauté  de  leurs  armes ,  foit  en  la 
richefle  &  gentillefle  de  leurs  vefteracns ,  complets  &  parfaitement 
aflortis. 

Sur  les  pas  du  fufdit  Penonnage  venoitceluy  du  quartier  dit  le  Puys 
couuert,  tout  veftu  de  gris  &  canelé  ,  auec  quantité  de  galon  d'or ,  le 
pourpoint  de  taffetas,  &  les  chauffes  de  drap  du  Seau  :  les  moufquetaires 
quifaifoient  iuftement  la  moitié  de  ladite  compagnie ,  par  le  nombre  de 
fix  vingts  foldats ,  auoient  la  bandoliere  &  fourchette  garnie  de  velours 
canelé,  pafTement  &  franges  d'or,  le  moufquet  doré,ôç  le  chappeau 
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canelé ,  aucc  la  plume  blanche ,  &  les  fix  vingcs  picquiers  les  corfelets  de 
Milan  blancs&grauezjles  picquesdcBilcaye,  &  lur  la  bourguignote 
le  panache  blanc  5  les  tambours  auoient  la  liuree,lesdeuxSeigensde 
mefme ,  differens  toutesfois  en  eftofFes ,  leurs  pourpomcs  eftans  de  facin, 
leurs  grequcs  de  velours ,  autant  chargez  de  paflfement  d'or ,  que  le  def- 
fus  de  leurs  habits  en  pouuoit  louiïrir.  Les  Lieutenant  &  Enfeigne  y 
marchoient  en  leur  rang ,  couuerts  de  broderie  &  pafTemenc  d'or ,  com- 
me aufli  faifoit  le  Sieur  Cholct  Capitaine  Penon  dudit  quartier ,  portant 
vn  pourpoint  de  fatin  ,  vn  haut  de  chauiTc  de  velours ,  le  tout  canelé ,  S>c 
tellement  chamarre  de  clinquant  d'or  &  argent,qu'il  n'y  rcftoit  point  de 
vuide,  vn  chappeau  de  Caftorgris,  auec  le  panache  blanc,  &  le  cordon 
d'or  &  argent,vn  haufTecol  doré  d'or  moulu,  &  vne  picque  de  Bifcaye. 

La  fufdite  compagnie  pafTeCjfuruint  celle  du  quartier  de  SaincSl  Geor- 
ge, en  teilc  de  laquelle  le  Sieur  la  Caille  Capitaine  Penon  cftoit  veftu  de 
fatin  gris ,  chamarré  de  pafTement  d'or  &  argent ,  ayant  vn  chappeau  de 
Caftor  gris ,  auec  le  panache  blanc  jlbaulTecol  doré  d'or  moulu ,  la  pic- 
que  de  Bifcaye  à  fer  &  bout  doré  ,  vn  foldat  qui  portoit  deuant  luy  fes 
armes  noires  &  filettees  d'or ,  &  àfa  fuitte  deux  cens  &  feze  foldats ,  auec 
chafcun  le  collet  de  buffle ,  bordé  d'vn  galon  d'argent ,  le  pourpoint  de 
futaine  blanc,  &  la  chauffe  de  bure  grife,  le  tout  galonné  d'argent  :1a 
moitié  defquels  auoit  le  moufquet  doré  ,  la  bandoliere  &  fourchette 
couuerte  de  velours  vert ,  chamarré  de  paiement  d'argent ,  le  chappeau 
gris ,  &  la  plume  blanche  &  verte  5  &  l'autre  moitié  des  corfelets  de  Mi- 
lan blancs  &  grauezjdes  picques  de  Bifcaye,  &  fur  la  bourguignote  la 
plume  blanche  &  verte.  Six  tambours  veft-us  de  vert  auec  de  l'argent, 
accompagnoient  ledit  Penonnagc ,  qui  auoit  fes  deux  Sergens  habillez 
comme  les  foldats ,  &  les  Lieutenant  &  Enieigne  comme  le  Capitaine. 

Le  Penonnage  du  quartier  des  Cordeliers  luiuit  celuy  de  Saind:  Geor- 
ge, &  parut  à  fon  tour,  conduit  par  Monfieur  Barler,  Confeillcr  du  Roy, 
&  Efleu  en  l'Efleâiion  de  Lyonnois ,  couucrt  d'vn  pourpoint  de  fatin 
blanc  brodé  d'or,  d'vn  haut  de  chauffe  de  velours  noir,  brodé  d'argent, 
&  armé  d'vne  picque  d'Ebene ,  à  bout  &  pointe  d'argent ,  &  d'vn  hauf^ 
fecol  de  mefme  métal  5  ilauoit  deux  laquais  veftus  de  gris,  chamarré 
de  pafTement  blanc  &  incarnat ,  &  deuant  luy  vn  foldat  habillé  de 
la  mefme  liuree  ,  portant  fes  armes  dorées  &  argentées  par  bandes. 
Cent  &  douze  moufquetaires  venoient  après  luy  ,  ayans  tous  des  colle- 
tins  de  buffle  galonnez  d'argent,  les  manches  &  grcques  de  camelot 
gris ,  galonné  de  mefme ,  le  chappeau  gris,  la  plume  blanche  &  incarna- 
te ,  la  bandoliere  de  velours  incarnat ,  auec  la  frange  &  paflement  d'ar- 
gent, accompagnée  de  la  fourchette  garnie, &  du  moufquet grizé en 
partie ,  &  en  partie  argenté.  Cent  &  douze  picquiers  fuiuoicnt  lefdits 
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moufquetaires,  vertus  de  femblables  habits  qu'eux ,  &  armez  âc  picques 
de  Bilcayejôc  de  corfelets  de  Milan  blancs  &  grauez  ,auec  la  plume 
blanche  &c  incarnate  fur  la  bourguignote.  Les  Lieutenant  &  Enfeigne 
cftoient  habillez  de  fatin  gris ,  chamarré  de  trenettes  d  or  ;  les  deux  Ser- 
gens  auoient  le  pourpoint  de  (àtin  blanc,rhaut  de  chauflTes  de  velours  in- 
carnat, deux  pallemens  deflhs  larges  de  quatre  doigts,  l'aflortiment  blanc 
&  incarnat ,  le  chappeau  gris ,  le  panache  blanc  &  incarnat ,  Thalcbardc 
argentée ,  la  hampe  garnie  de  velours  incarnat ,  franges  de  foye ,  pafTe- 
iTient  &  crefpelines  d'argent  j  &  affin  que  rien  ne  diuerfîfiaft  la  trouppe, 
les  tambours  eftoient  habillez  des  mefmes  couleurs. 

Le  Sieur  l'Agneau ,  Capitaine  Penon  de  lagrand'rucdel'Hofpital, 
menoit  le  trentc-cinquiefme  Penonnage, immédiatement  après  celuy 
desCordehei:s,ayantvn  pourpoint  de  fatin  blanc,  chamarré  de  palTe- 
raent  d'or ,  vn  collet  de  buffle  par  deffus ,  au-ec  des  larges  pafl'emens  d'or, 
la  greque  d'efcarlate  palTementee  de  mefme,  le  chappeau  de  Caftor  noir, 
le  cordon  d'or ,  le  panache  blanc,  rhauflfecol  doré  d'or  moulu ,  &  rcleué 
à  perfonnages ,  la  picque  d'Ebene ,  le  fer  &  bout  doré.  Ses  armes  com- 
plettes  &  filettees  d'argent  marchoient  deuant  luy  ,  portées  par  vn  fol- 
dat  habillé  de  fes  liurees  ,&  derrier  luy  fix  vingts  &hui<5b  moufquetai- 
res vertus  de  bleuf ,  couuert  de  palTement  d'argent,  auec  la  bandoliere  de 
velours  de  mefme  couleur,  &  garnie  de  mefme  paflement,fuiuie  de  la 
fourchette ,  ayant  la  poignée  enrichie  comme  la  bandoliere  ,  le  mouf- 
quet  argenté ,  le  chappeau  bleuf,  le  cordon  d'argent ,  &  la  plume  blan- 
che-.pareil  nombre  de  picquiers,&  auec  pareils  habits, fuiuoient  lef- 
dits  moufquetaires ,  portans  le  corfelet  de  Milan  blanc  &  graué ,  la  pic- 
que  de  Bifcaye  à  pointe  &  bout  argentez  ,  &  la  plume  blanche  fur  la 
bourguignote.  Le  Lieutenant  alloit  en  tefte  defdits  picquiers ,  &:  l'En- 
feigne  au  milieu ,  très-bien  vertus  &  armez  j  les  tambours  eftoient  cou- 
uerts  de  bleuf,  &;  les  deux  Sergens  auoient  le  collet  de  buffle,  chamarré 
de  larges  pafl'emens  d'argent ,  &  pour  le  furplus  portoient  mefmes  ha- 
bits que  les  foldats,mais  différentes  armes  jtenans  en  leurs  mains  des 
halebardes  argentées ,  auec  la  hampe  garnie  de  velours  bleuf,  &cloux 
blancs. 

Et  finalement  Monfieur  Broquin,  Efcuyer,Confeiller  duRoy  cnla 
Senefchauffec  &  Siège  Prefidial  de  Lyon ,  &  Capitaine  Penon  du  quar- 
tier de  Porte  froc,  terminoit  auec  fon  Penonnage  la  longue  file  des 
fufdites  trouppes ,  habillé  de  fatin  amaranthe  ,  couuert  tellement  de 
paflement  d'or  à  jour ,  que  ladite  eftoffe  ne  paroiflfoit  qu'au  trauers  l'ou- 
uerture  &  façon  dudit  pafTcmcnt ,  fon  haulTecol  crtoit  doré  d'or  mou- 
lu ,  &  fa  picque  d'Ebene  ,  fon  chappeau  de  Caftor  gris  ,  le  cordon 
d'or ,  &  la  plume  blanche  5  deuant  luy  vn  foldat  portoit  fes  liurees ,  &  (es 
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armes  toutes  blanches  ,  mais  garnies  de  doux  dorez  ,  &  fur  le  pot 
d'vn  grand  panache  blanc  &  amaranthe:  fes  deux  Sergens  ,  &:  qua- 
tre Caporaux  auoient  des  pourpoints  de  fatin  amaranthe,  les  greques  de 
velours  pallementees  d  or  ,  des  roupilles  de  melme ,  &  iur  le  chappeau  la 
plume  blanche  &  amaranthe ,  armez ,  fçauoir  lefdits  Sergens  d'halcbar- 
dcs  dorées ,  la  hampe  couuerte  de  velours  amaranthe  &  paflTement  d'or, 
&  lefdits  Caporaux  de  bandolieres  &  fourchettes  reueftues  de  mcfmc 
velours  &  paiement,  &  de  moufquets  dorez,  ainfi  que  cent  autres  moui- 
quetaires  veftus  tous  d'amaranthe  auec  du  pallement  d'or,  &  la  plume 
blanche  &c  amaranthe ,  qui  marchoient  en  fuitte ,  &c  precedoient  cent 
picquiers,  auec  les  habits  femblables  à  ceux  defditsmoufquetaires,lc 
corfelet  de  Milan  blanc  &:  graué,  la  picquc  de  Bifcaye,&  la  plume  blan- 
che Se  amaranthe  fur  la  bourguignote.  Les  Lieutenant  &  Enfeigne  pa- 
roiflbient  dans  leurs  rangs  en  (i  bon  équipage,  que  rien  de  mieux  ne 
pouuoit  eftrc attendu  pour  vne  pareille  occaiion,cn  laquelle  chafcun 
fit  fi  bien  fon  deuoir ,  que  la  plufpart  furpaflercnt  leurs  forces,  &  acqui- 
rent meritoiremcnt  à  la  Ville  de  Lyon  ,  au  jugement  de  leurs  Majeltez, 
&  de  toute  la  Cour,  la  gloire  d'auoir  la  meilleure,  la  plus  belle,  plus  iefte, 
&  mieux  armée  infanterie  du  monde. 

A  la  queue  de  laquelle  venoit  le  lufdit  Sieur  Thomé ,  monté  fur  vn 
grand  cheual  blanc,beau  au  polTiblejôc  fort  bien  maniant,  comme  ledit 
Sieur  fit  veoir  auec  beaucoup  d'adrefîe  en  plufieurs  endroits,  le crain 
trcffé  allant  iufques  à  vn  pied  de  terre ,  la  felle ,  tefticre ,  reines ,  poitrail, 
croupière,  &  fourreaux  de  piftolets  de  velours  vert  ,couuert  de  palTe- 
ment  d'or  &  argent,  luy  veftu  de  chauffes  de  drap  d*Efpagne,d'vn  man- 
teau de  mefmc  eftoffe  doublé  de  panne,  le  tout  gris  meflé ,  &  chamarré 
de  paffement  d  or  &  argent ,  d'vn  pourpoint  de  brocatel ,  fonds  blanc, 
rehaufle  de  fleurs  d'or  ,  le  chappeau  de  Caftor  gris,  auec  la  plume  blan- 
che, ayant  deuant  luy  trois  laquais  portans  des  habits  ôcmandilles  de 
drap  bleuf,  enrichy  de  pafTement  jfabelle  ,  &  à  fi  gauche  le  Sieur  de 
Chaftillon  fon  Lieutenant ,  habillé  de  fatin  canelé,  garny  de  pafl'cmcns 
d'or,  auec  le  manteau  de  drap  doublé  de  panne  de  la  mefme  couleur ,  & 
chamarré  de  mcfine  palfementjle  chappeau  de  Caftor  gris  ombragé 
d'vn  grand  panache  blanc,  monté  fur  vn  rouflin  bay ,  harnaché  de  ve- 
lours noir,  ils  eftoient  fuiuis  des  officiers  de  la  Prcuofté ,  &  de  vingt  ar- 
chers, ayans  le  pourpoint  blanc,  auec  vn  galon  d'or, les  chauffes  de 
drap  gris,  galonnées  de  mefme,  le  chappeau  gris ,  la  plume  blanche  ,  & 
la  cafaque  de  velours  rouge  cramoify,bordee  d'vn  galon  d'or  &  de  loye, 
au  deuant  de  laquelle  l'on  voyoit  deux  L.  couronnées,  &c  au  derrier  Yc[- 
pec  de  la  Conneftablerie. 

Apres  eux ,  Monfieur  de  SoleizeljEfcuyer,Sieur  du  Clappier,  Gentil- 
homme 
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homme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy  ,  Marefchal  des  logis  des  Gar 
des  Efcofloifes  du  corps  de  fa  Majcrtc,  ÔcfonConfeincr,  &:  Maiftre  des 
porcs ,  ponts ,  péages,  &  paflages  de  la  Ville  de  Lyon,  &  ancien  gouucr- 
nement ,  eftoic  à  cheual ,  veftu  de  drap  d'Efpagne  minime ,  paflementé 
d'or,  plus  plein  que  vuide,auec  vne  oppelandc  de  mefrac  eftoffe  &  mcC- 
mc  paflcmenc ,  le  chappeau  de  Callor  gris ,  le  cordon  d  or ,  le  panache 
blanc,  en  tefte  des  Officiers  de  ladite  Maiftrife  des  ports,  &  de  vingt- vn 
gardes,  ayans  le  chappeau  gris ,  le  cordon  d'or ,  la  plume  blanche  ,  le 
pourpoint  de  chamois ,  aucc  vn  galon  d'or ,  la  chaude  &  bas  d'efcarlate, 
deux  galons  d'or  par  deflusjla  botte  blanche , l'efpee  & efpcrons ar- 


pentez. 


Les  gardes  de  Monfieur  d'Halincour  montez  fur  de  fort  bons  che- 
uaux ,  venoienc  en  fuitte ,  deux  à  deux ,  auec  leurs  mandilles,  conduits 
par  Monfieur  deLemere  leur  Capitaine. 

Puis  la  compagnie  de  Gendarmes  dudit  Seigneur  d'Halincour,  com- 
pofee  de  cent  Maiftres,  armez  de  toutes  pièces,  èc  très-bien  montez,  à  la 
teftc  de  laquelle,  après  les  pages  des  chefs,  &  les  quatre  trompettes,  aucc 
descafaquesde  velours  vert,  eftoit  feul  Monfieur  de  lEfclufe  Lieute- 
nant, fuiuy  de  MefTieurs  les  Barons  de  Charmafel  Enfeigne,  &  de  Cou- 
fan  Guidon ,  qui  alloient  enfemble ,  &  Monfieur  de  la  Tenodierc  Ma- 
refchal des  logis ,  (cul  à  la  queiie  de  ladite  trouppe. 

La  Noblefl'e  du  gouuernement  fuiuoit  ladite  compagnie  de  Gen- 
darmes, parée  auec  tant  de  magnificence,  &  tellement  bien  montée, 
qu'elle  n'auoit  rien  efpargné  pour  paroiftre  en  cete  occafion  ,  auec  au- 
tant d'allegrefTc  pour  honorer  fon  Koy,  qu'elle  a  toujours  eu  de  gcnero- 
fitc  pour  le  feruir  :  auffi  eftoit-elle  conduitte  par  Monfieur  le  Marquis  de 
Villeroy,Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat,  &  priuc,  &  Gouucr- 
neur  en  chef  dans  la  Ville  de  Lyon,  pays  de  Lyonnois ,  Farefts ,  &  Beau- 
jolois,  en  l'abfence  dudit  Seigneur  d'Halincour  fon  Père,  &  qui  pendant 
la  fombrc  noirceur  des  troubles  pafiez  ,  comme  encore  ez  prouinces 
cftrangeres ,  a  faidl  efclatter  &  briller  fa  valeur  par  tous  les  endroits  où 
le  péril  eftoit  plus  grand ,  &  donné  à  cognoiftre  par  les  efFedls ,  que  fon 
bras  eftoit  autant  à  redouter  pour  fes  ennemis,  que  la  douceur  de  fon 
gouuernement  chérie  &  aymee  par  ceux  qui  la  refientent. 

La  nation  Italienne  ne  faifant  lors  qu'vn  feul  corps,  alloit  apres,ayant 
pour  condudeur  le  Sieur  Alexarwlre  Orlandini ,  Conful  des  Florentins, 
au  milieu  d'vn  Geneuois  à  la  droitte ,  d'vn  Luquois  à  la  gauche ,  fuiuis 
d'vn  Florentin  tenant  la  droitte  ,  d'vn  Geneuois  la  gauche,  &  ainfi  con- 
tinuant en  mefmc  ordre  ladite  nation  à  cheual ,  auec  des  houfles  de  drap 
noir,  bandées  de  velours,  des  habits  de  fatin  noir  decouppc ,  &  chamar- 
re de  pafTemcnt  de  Milan, &:  des  manteaux  de  drap  d'Efpagne  noir, 
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doublez  de  panne,  chafcun  d'eux  faifanc  marcher  à  la  telle  de  fon  cheual 
deux  laquais  portans  leurs  liurees. 

Les  Marchands  Allcmans  des  villes  Impériales,  &  Ligues  SuifTes, 
ioints  en  vn  mefme  corps, fous  le  nom  de  la  nation  Gei  manique,eftoicnc 
veftus  de  fatin  noir  efgratigné ,  auec  le  manteau  de  drap ,  doublé  de  ve- 
lours plein,  h  botte  blanche ,  l'efpee,  &  efperons  dorez ,  montez  fur  des 
fort  beaux  cheuaux  de  leur  pays,  harnachez  de  velours  noir ,  couuert  de 
paflement  a  fond  de  fatin  ,  auec  quantité  d'houppes  de  foye ,  &  chafcua 
fon  valet  de  pied  habillé  de  gris ,  bandé  d'ifabellc ,  le  manteau  fur  l'ef- 
paule,  &  l'efpee  dans  le  baudrier,{uiuoient  le  Sieur  Heruart  Patrice  de  la 
ville  Impériale  d'Augufte ,  qui  de  leur  part  auoit  porté  la  parolle  à  leurs 
MajcfteZj&marchoit  immédiatement  après  lefdits  Italiens. 

Puis  venoic  auec  fa  compagnie  Monheur  Barraut ,  l'vn  des  Efcuyers 
de  fa  Majefté  en  fa  grande  Efcuyrie,Cheualier  &  Capitaine  du  Guet,  ar- 
mé d'vne  picque  de  Bilcaye ,  &  d'vn  hauffecol  doré  d'or  moulu ,  veftu 
d'vn  pourpoint  de  toile  d'argent ,  d'vne  grequc  d'cfcarlate ,  couuerte  de 
large  paffement  d'argent,  plus  plein  que  vuide,  ayant  le  panache  blanc, 
&C  tout  l'aflbrtiment  de  l'habit  de  mefme  couleur,îa  moitié  de  fes  foldats 
portoit  des  moufquets  dorez,  des  bandoiieres  &  fourreaux  de  fourchet- 
tes de  velours  violer  ,  chamarré  de  pafilment  d'argent  ;  &  l'autre  moitié 
des  armes  noires ,  complettes  de  leurs  talTettes ,  braflals,  &  bourguigno- 
tcs,  accompagnées  delà  plume  blanche  ,&  delà  picque  de  Bifcaye.  Ils 
auoient  tous  des  habits  de  pareille  eftoife  &  couleur,  le  pourpoint  eftoic 
de  chamois, &  la  grcque  d'ekarlatc  galonnée  d'argenr,lcs  moufquetaires 
outre  le  chappeau  violet ,  le  cordon  d'argent ,  &  la  plume  blanche ,  por- 
toienclamandille  d'efcarlate,aufli  galonnée  d'argent  jlcs  quatre  tam- 
bours &  le  fiifre  mefmes  habits  &  mandillcs  que  lefdits  moufquetaires: 
&  à  la  tefte  des  picquiers  marchoit  le  Sieur  la  Caille  Lieutenant ,  armé 
comme  fon  Capitaine ,  &  veftu  dVn  pourpoint  de  fatin  rouge  ,  &  d'vn 
haut  de  chauflTc  d'efcarlate,  couuert  de  paffement  d'or,  auec  le  chappeau 
de  Caftor  gris,  le  panache  blanc,  &  toute  la  fuitte  neceffaire. 

Cete  pompe  Royalle  eftoit  continuée  par  Meffieurs  les  Efleuz,  &  au- 
tres Officiers  de  ladite  Efledlion  ,  précédez  par  quatre  Sergens  à  cheual 
auec  rhoulfe,&  deux  Huifllcrs  de  mefmc,ayans  leurs  tocques,manteaux 
à  manche,  &  baftons  fleurdelyfez  ,  &  entre  lefdits  Sieurs  Eileuz,  les  gra- 
duez portoient  la  fotanne  de  fatin,  la  robbc  longue  &  bonnet  quatre,  èc 
les  autres  la  cocquc  de  velours ,  &  le  manteau  à  manche  doublé  de  ve- 
lours i  chafcun  d'eux  auoit  vn  cheual ,  auec  la  bouffe  bandée  de  velours, 
la  bride ,  crouppiere ,  &  poitral  couuerts  de  mefme  velours ,  &  deux  la- 
quais habillez  de  vert  brun ,  pafTemcnté  d'orangé.  Ceux  defdits  Sieurs 
Efleuz  qui  furent  auec  le  corps  en  ladite  occafion ,  font, 
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Mefîieurs 

Dinet  Pjefldent.  Du  Faure  Efleu. 

FaureEfleu.  Repaire  Elleu. 

Prailong  Efleu.  Burdel  AduocatduRoy. 

Louys  Efleu.  AdneiHon  Procureur  du  Roy. 

Seucrat  Efleu.  Chcmel  Receueur  des  Tailles. 

Geflbn  Efleu.  Et  le  Greffier. 

Les  Sergens  àcheual  faifoient  leur  trouppe,  &  après  eux  ledit  Sieur  du 
Pré,  Confeiller  du  Roy,  luge  Gardien ,  Conferuateur  des  priuilegcs 
Royaux  des  foires  de  Lyon,  marchoitfeul  en  tefl;e  de  tous  les  Ofiiciers 
<le  la  Conferuation,  ayant  feulement  deux  Huifliers  à  chcual  deuant  luy 
auec  leurs  longues robbes,bonnets  quarrez,&  baguettcs,&  deux  laquais 
vefl:us  de  fes  liurees  :  il  porcoit  la  robbc  longue  de  damas  noir ,  la  fotan- 
ne  de  fatin ,  le  bonnet  quatre  ,  &  fon  cheual  l'houfle  de  velours  figuré. 
Quant  à  ceux  de  fa  fuitte,  chafcun  d'eux  auoit  les  habits  de  fa  condition 
&  profeflion. 

Les  Commifl'aires  Examinateurs  ,  &  Enquefteurs  fuiuoient  ladite 
Conferuation  :  puis  Monfieur  Croppet ,  Confeiller  du  Roy ,  &  Lieute- 
nant Criminel  de  robbe  courte  en  la  Senefchaufleeôc  Siège  Prefidial, 
conduifoit  à  cheual  feze  de  fes  archers,  eftans  à  pied ,  auec  leurs  halebar- 
des,  &  leurs  cafaques  d'elcarlatte  violette  ,  en  broderie  de  velours  oran- 
gé, l'habit  de  bure  grife  galonné  d'argent,  le  chappeaugris,  &  la  plume 
blanche. 

En  fuitte  venoient  à  cheual  les  Huifliers  de  la  Senefchauflee  &  Siège 
Prefidial,  affublez  de  leurs  longues  robbes,  le  bonnet  quarré  en  tcfl:e,  & 
ia  baguette  en  main ,  &  ceux  du  Bureau  des  Finances  de  mefmes  à  che- 
ual ,  difl:inguez  des  autres  par  leurs  tocques ,  manteaux  à  manche,  &  ba- 
guettes ,  precedans  immédiatement  Meflicurs  de  la  Senefchauflee  & 
Siège  Prefidial ,  tenans  la  main  droitte,  &  Meflîeurs  les  Prefidens,  & 
Threforiers  généraux  de  France,  en  la  charge  &  généralité  de  Lyon, 
tenans  la  gauche,  ceux-là  portans  la  robbe  rouge ,  lafotanne  de  fatin,  le 
bonnet  quarré  en  tefl:c ,  montez  fur  mules ,  ayans  l'houfle  &  harnois  de 
velours  plein ,  garni  de  boucles  &  boflèttes  dorées ,  &  chafcun  deux  la- 
quais veflius  d'amaranthe  ;  ceux-cy  a  cheual,  auec  l'houfle  de  velours  fi- 
guré ,  des  manteaux  à  manche  de  velours  noir  plein ,  doublez  de  panne, 
des  tocques  de  velours ,  des  habits  de  latin  couuerts  de  paflement  de 
Milan,  accompagnez  des  Receueurs,&  Contrôleurs  généraux  des  Fi- 
nances, du  Taillon,  Rentes,  Domaine,&  autres  Officiers  comptables  de 
ladite  généralité ,  comme  encore  de  leur  Greffier ,  tous  à  cheual ,  auec 
l'houfle  de  drap,  bandée  de  velours,  les  manteaux,  &  tocques ,  &  quan- 
tité de  laquais  auprès  d'eux ,  veftus  d'vne  mefme  parure. 
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Le  Corps  <3c  ladite  ScncfchaufTce  &  Siège  Prefidial  eftoïc  compo- 
fé  de 

Mefiîcurs 
De  Chaponay  Lieutenant  gc-     De  SarrafTin  Confeiller. 

neralCiuil.  Vincent  Confciller. 

De  Liergues  Lieutenant  gène-     Mellier  Confeiller. 
rai  Criminel.  Scarron  Confeiller. 

Auec  k  Sieur  deMonconis  Ton     De  Torueon  Confciller. 
fils,  aulïi  Lieutenant  gênerai     De  Rochefort  Confeiller. 
Criminel.  Minet  Confeiller. 

Du  Sauzey  Lieutenant  particu-     Ratton  Confeiller. 
lier.  lanorcy  Confeiller. 

Vallier  Confeiller.  De  Mornieu  Confeiller. 

Benoift  Confeiller.  Puget  Confeiller. 

Guillon  Confeiller.  Bouilloud  Aduocat  du  Roy. 

Beflcc  Confeiller.  De  Pomey  Procureur  du  Roy. 

De  Syluccane  Confeiller.  Du  Frefne  Aduocat  du  Roy. 

Et  celuy  des  Finances ,  de 

Mefïîeurs 
De  Merle  Prcfident.  Dugué  Threforier. 

De  la  Vcùe  Prefîdenr.  Galliat  Threforier. 

De  Pomey  Threforier.  Charrier  Threforier. 

Scuc   Saindt   André  Threfo-     Pelot  Threforier. 

rier.  Mafcranny  Threforier. 

Puget  Threforier.  Orlandin  Threforier. 

Ces  deux  grands  Corps  marchans  enfemble,  eftoicnt  fuiuis  par  les  trois 
cens  arquebuziers  de  la  Ville ,  ayans  tous  le  colletin  &  baudrier  de  buf- 
fle ,  bordé  d'vn  galon  d'argent ,  le  pourpoint  de  futaine  blanc, la  trenet- 
te  d'argent  deffusjagrequedeburegrifejchamarreede  paflement  d'ar- 
gent ,  la  bandoliere  de  velours  violet  garnie  de  franges  &  melme  paie- 
ment, l'arquebuze  dorée  ,1e  moriondoré&graué  ,auec  la  plume  blan- 
che &  violette.  Le  Sieur  Michely  Lieutenant  du  Sieur  du  Soleil ,  Capi- 
taine de  la  Ville ,  &  forces  d'icelle  ,  conduiioit  ladite  compagnie ,  armé 
d'vne  picque  de  Bifcaye ,  &  d'vn  hauflecol  doré  d'or  moulu  ,  &  relcué  à 
perfonnages,  portant  vn  collet  de  buffle  chamarré  de  large  paflement 
d'or,  l'haut  de  chauffe  d'cfcarlate  chamarré  de  mefme,  le  pourpoint 
blanc,  les  manches  couucrtes  de  galon  d'or,  le  chappcau  de  Callor  gris, 
&  le  panache  blanc.  Le  Sieur  Reuerfat  Enfeigne  eftoit  au  milieu  de  la 
trouppe,  fon  drapeau  en  main  ,  &  fort  bien  veftu  5  les  Sergens  auoient 
desmefmcs  habits  que  les  foldats,auec  l'halcbarde  dorée, la  hampe  gar- 
nie de  velours  violet  &  paflement  d'argent,  le  chappeau  gris,&:  la  plume 
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blanche  &  violette  :  comme  encore  les  fix  tambours ,  ayans  les  porte- 
caiiTcs  femblables  aux  bandolieres  defdits  arquebuziers. 

Apres  lefquels  l'on  voyoit  le  Sieur  de  Belair,  Capitaine  des  Enfans 
de  la  Ville ,  monte  fur  vn  grand  cheual  d'Efpagne ,  beau  &  bon  à  mer- 
ueillcs ,  faifant  marcher  dcuant  luy  deux  trompettes  auec  les  cafaques 
de  velours  bleuf,  garnies  de  paiement  iaune  &  bleuf ,  deux  pages  mon- 
tez fur  des  barbes  blancs  portansla  mefmehuree^ôc  quatre  laquais  auffi, 
deux  defquels  menoient  en  main  vn  très-  beau  cheual  Turc ,  auec  l'har- 
nois  complet  de  velours  vert ,  couuert  de  paffement  d  or  ,  &:  enrichy 
d'houppes  de  foye  verte ,  rcueftues  de  crefpelines  d'or.  Pareil  harnois 
que  le  fufdit  auoit  le  cheual  que  montoit  ledit  Sieur  de  Belair.veftu  d'vn 
pourpoint  de  brocatel  blanc,  releué  par  des  feuillages  &  figures  d'or, 
auffi  bien  quelachcmifettede  fatin  vert,  qui  paroifToit  par  les  larges 
decouppures  dudit  pourpoint ,  d'vn  manteau  &  haut  de  chauffes  de  ve- 
lours vert ,  tellement  chargé  de  large  palfement  d  or ,  qu'il  defroboit  la 
veùe  dudit  velours ,  le  chappeau  de  Caftor  gris  en  telle ,  charge  d'vn 
grand  panache  blanc,  le  cordon  d'or,  le  porte-efpee  en  broderie  de 
mefme ,  &  tout  le  furplus  aflortiffant  à  ce  qui  a  efté  reprcfenté.  Il  eftoic 
fuiuy  par  quarante  jeunes  hommes  des  plus  accomplis,  &  plus  qualifiez 
de  la  Ville,  qui  alloient  deux  à  deux,  montez  fur  cheuaux  de  prix,  har- 
nachez de  velours  vert  &paflement  d'or,  &  tous  habillez  d'vnemefmc 
parure ,  ayans  le  pourpoint  de  fatin  blanc ,  pafiTemencé  d'or ,  plus  plein 
«que  vuide ,  la  greque  de  drap  couleur  de  Prince ,  chamarrée  de  mefme, 
mais  d'vn  plus  large  paflTement ,  qui  couuroit  aufii  la  plus  grande  partie 
du  manteau  doublé  de  panne ,  &  de  pareille  eftoffe  que  celle  des  chauf- 
fes, le  chappeau  de  Caftor  gris,  le  panache  blanc,  le  cordon  d'or  ,1e 
porte-efpec  en  broderie  d'or  &  d'argent ,  &  auprès  d'eux  chafcun  deux 
laquais  vertus  de  jaune  &  bleuf 

L'adreffe  &  magnifique  équipage  de cetctrouppc,  faifant  très- bien 
manier  leurs  cheuaux,  donna  vn  particulier  contentement  à  leurs  Ma- 
jeftez ,  &  fut  fuiuie  des  bourgeois ,  que  le  corps  Confulaire  auoit  appel- 
iez pour  l'accompagner  en  cete  occafion,  montez  à  cheual,  auec  l'houffc 
bandée  de  velours ,  l'habit  de  fatin  noir  efgratigné,  &  enrichy  de  pafle- 
ment  de  Milan,  &  le  manteau  de  drap  d'Efpagne  doublé  de  panne.  Les 
Sieurs  Exconfuls  venoient  après ,  montez  de  mefme ,  portans  les  man- 
teaux à  manche,  &  la  tocque  de  velours,  entre  lefquels  ledit  corps  Con- 
fulaire, compofé  feulement  à  l'inftar  de  ceiuy  de  Paris ,  d'vn  Preuoft  des 
Marchands ,  &  quatre  Efcheuins ,  auoit  choifi  les  Sieurs  Paradis ,  d'Au- 
xarris,  Malo,&  du  Boys,pour  porter  le  poile  de  la  Royne  j  auifi  cftoient- 
ils  diftinguez  des  autres  par  les  robbes  de  damas  noir. 

Puis  les  Mandeurs  de  la  Ville  à  cheual ,  auec  leurs  baguettes  garnies 
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d  ai  f^ent,  leurs  robbes  violetces,  &  manches  d'efcarlace ,  dans  Icfquelles 
font  les  armoiries  de  ladite  Ville ,  taices  d'orkurerie.  Apres  eux  mar- 
choienc  enfemble  Meflîcurs  GrolierjEfcuyer,  Aduocac&  Procureur  gê- 
nerai de  ladite  Ville  ,  Rougier  ,  Sieur  de  Buiflon ,  Rcceueur  des  deniers 
communs,  dons,  &  o6troys,  &  de  Monlceau,  Aduocat  au  Confeil  priué 
du  Roy ,  &  Secrétaire  d'icelle ,  portans ,  içauoir  lefdits  Sieurs  Procureur 
gênerai,  &  Secrétaire,  des  fotanncs  de  fatin  noir ,  des  robbes  longues  de 
damas  violet,  &  le  bonnet  quatre  en  tefte,& ledit  Sieur Receueurvn 
manteau  a  manche  de  mefme  elloffe  &  couleur  que  les  autres ,  &  vne 
tocque  de  velours,  tous  trois  neantmoins  à  cheual,&:  auec  pareilles  bouf- 
fes de  drap,bandees  de  velours  iufqucs  proche  le  (lege.  En  fuitte  alloient 
deux  à  deux  ,  &  à  cheual ,  auec  des  houlfcs  de  velours  figuré ,  Meilleurs 
Guignard  Confeillcr  du  Roy  ,  &  Contrôleur  gênerai  du  Taillon  en 
Lyonnois,  Nauergnon  ,  Bonauencure  Michel ,  &  Landry  Confeiller  du 
Roy  en  la  Senefchauflee  &  Siège  Prefidial,  tous  quatre  Efcheuins,veftus 
de  robbes  à  manches  de  fatin  violet ,  fur  des  habits  de  fatin  noir ,  cou- 
uerts  de  paflement  de  Milan  ,  &  la  tocque  de  velours  en  tefte ,  excepté 
ledit  Sieur  Confeiller  Landry,  qui  portoit  la  longue  robbe  de  mefme 
fatin  violet ,  la  fotanne  de  fatin  noir ,  &  le  bonnet  quarré ,  comme  fai- 
ioit  Monlieur  le  Prcfident  de  Seue ,  Preuoft  des  Marchands ,  qui  mar- 
choitfeulapres  eux,  mais  auec  la  robbe  de  velours  violet,  &  autour  de 
luy  quatre  laquais  habillez  de  violet,  de  mefme  que  les  autres  dcfdits 
Sieurs  Efcheuins ,  &  Officiers,  qui  en  auoient  chafcun  deux. 

Les  Suides  de  la  Garde  du  corps  continuaient  ceft  ordre,  &à  leur 
queue  les  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy. 

Puis  les  Hérauts  d'armes ,  auec  les  maffes  Royalles. 

Monfieur  de  BafTompierre  Marefchal  de  France  ,  entre  Monfieut 
d'Hahncour ,  Gouuerneur  &  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ladite 
Ville,  &  ayant  breuet  de  fa  Majefté  d'vne  charge  de  Marefchal  de  Fran- 
ce ,  &  Monfieur  le  Comte  de  Schomberg ,  reprefcntant  Monfieur  le 
grand  Maiftre  de  l'Artillerie. 

Mcffieurs  de  The  mines ,  de  Praflin  ,  &  de  Crequy ,  Marefchaux  de 
France,  en  vn  rang. 

Monfieur  le  Duc  de  Bcllegarde ,  grand  Efcuyer  de  France ,  qui  mar- 
choit  feul ,  tenant  le  baudrier ,  &  cfpee  du  Roy  dans  le  fourreau. 

Monfieur  le  Conneftable  alloit  auffi  tout  feul,  tenant  en  main  l'cfpce 
de  France  nue  deuant  le  Roy ,  qui  eftoit  monté  fur  vn  cheual  blanc ,  vn 
bafton  d'Ebene  en  main ,  auec  le  bout  &  pommeau  d'argent ,  ayant  au- 
tour de  fa  Majefté  les  efcuyers  &  pages  de  la  grande  Efcuyrie,&  les 
Gardes  du  corps, auec  leurs  halebardes ,& hocquecons blancs , garnis 
d'orfeurcrie ,  tous  à  pied. 

Derricr 
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Derrier  fa  Majefté  eftok  Monfieur  le  Duc  de  Cheureufe ,  en  qualité 
de  grand  Chambellan  ,  &  Moniieur  le  Marquis  de  Mofny  ,  Capitaine 
des  Gardes  du  corps  de  fa  Majefté. 

La  Royne  venoic  après ,  dans  vnc  littiere  de  velours  rouge  cramoify» 
en  broderie  d'or ,  toute  defcounertc  &  entourée  des  pages  3  Officiers ,  & 
Gardes  de  fa  Majefté. 

En  ceft  ordre  leurs  Majeftez  eftans  arriuees  à  la  première  Porte ,  (i- 
tuce  au  milieu  du  Pont  du  Rhofne,  toute  FArtillerie  de  la  Ville ,  rangée 
iur  les  courtines  d'Aifnay ,  qui  regardent  le  Rhofne  ,  tira ,  &  rempht  les 
enuirons  de  bruid,  de  feu,  &  de  fumée ,  &  le  cœur  des  Lyonnois  d'alle- 
«rrefTc,  comme  eftant  le  fignalafleuré  de  l'arriuee  de  leurs  Majeftez,pour 
laquelle  de  mcfme  toutes  les  cloches  commencèrent  à  {bnner,&  les 
fcux&  flambeaux  allumez  à  paroiftre  en  fî  grand  nombre  par  toute  la 
Viile ,  qu'elle  fembloit  eftre  entièrement  dans  les  flammes. 

Cete  première  Porte  paiTee,  leurs  Majeftez  virent,  chemin  faifant, 
la  compagnie  des  trois  cens  Suiflès ,  demeurant  d'ordinaire  en  garnifon 
dans  ladite  Ville ,  à  la  garde  des  Portes  d'icelle ,  rangée  des  deux  coftez 
du  Pont ,  en  fort  bon  cquippage ,  &  en  telte  le  Coronel  Chauueftin, 
Capitaine  en  chef,&  paruindrentàla  féconde ,  oûMefïîeurs  les  quatre 
Efcheuins  qui  auoient  quitté ,  &  laifle  aller  en  la  manière  cy  deuant  rap- 
portée, le  furplus  dudit  corps  Confulaire,prefenrcrent  vn  poile  au  Roy, 
&c  Içs  quatre  Exconfuls  feparez  de  mefmedelatrouppe,  vn  autre  à  la 
Royne ,  tous  deux  de  fatin  violet  à  fleurs  &  feuillages  d'or,  chamarré  de 
large  paflement  de  mefme  métal ,  &  garnis  de  franges  de  foye  &  cref- 
pelines  d'or  ,difFerens  feulement  en  ce  que  celuy  du  Roy  auoic  les  ar- 
mes de  France  &  de  Nauarre  releuees  en  broderie,  &  accompagnées 
des  chiffres  &  deuifes  de  leurs  Majeftez ,  &  celuy  de  la  Royne  ,  les  armes 
de  France  &  d'Efpagne  dans  vn  mefme  efcuflon,  toutesfoisauec  fem- 
blables  chiffres  &  deuifes. 

Leurs  Majeftez  mifes  fous  les poiles,  portez  par  lefdits  Sieurs  Efche- 
uins, &  Exconfuls  à  pied,  &  tefte  nue,  commencèrent  à  marcher,&  tous 
les  pages  &  valets  de  pied  qui  fuiuoientleurfdites  Majeftez  eurent  des 
flambeaux  de  cire  blanche ,  que  lefdits  Sieurs  Preuoft  des  Marchands, 
&  Efcheuins  auoient  faidl  préparer  à  ce  deffeing  ,  lefquels  à  caufe  de  la 
nuiâ:  ja  furuenue , furent  au  mefme inftant allumez, poutioindre  leur 
lumière  à  celle  que  donnoit  quantité  d'autres  flambeaux  de  mefme  ci- 
re, logez  par  tous  les  endroits  des  Portiques,  &  autres  machines ,  oc  tout 
le  long  des  rues,  de  cofté  &  d'autre,  auec  fort  peu  de  diftance  des  vns 
aux  autres: de  manière  que  toutes  ces clairtez cnfemble  ,  augmentées 
par  celle  des  lanternes  de  diuerfes  couleurs  qu'il  y  auoit  en  chafque  fe- 
neftre  des  maifons  abboutifians  fur  les  rues ,  redonnèrent  vn  beau  jour 

en 


iSo  RELATION  DE  L'ORDRE, to. 

en  pleine  nuid:  à  noftre  hcmifpherc  Lyonnois ,  pour  y  taire  triompher 
leurs  Majeilez  ,  accueillies  de  tout  le  peuple  par  mille  forces  de  bencdi- 
i£lions,acclamations  de  ioye,&  d'vn  Viue  le  Roy, entonné  pour  le  moins 
par  cent  mille  perfonnes,  qui  bordoient  les  rues ,  &  remplilloient  les  fc- 
ncftres  &  places,  depuis  la  fufdite  Porte  du  Rhofnejufques  à  celle  de 
rArchcuefché,  Logis  de  leurs  Majeftez,qui  par  l'aide  des  mefmes  lumiè- 
res virent  la  grandeur,  beauté,  &  excellence  defdits  Portiques,  &  autres 
pièces  magnifiques  de  cete  pompe  Royalle,  6c  lefdices  rues  par  tout  ten- 
dues de  riches  tapifleries  de  foye  ou  haute  lilfe. 

En  cete  forte  leurfdites  Majeftez  allèrent  iufques  à  l'entrée  du  Cloiftre 
de  Meilleurs  les  Comtes  de  la  grand'  Eglife ,  appcllee  Porte- froc,  où  fui- 
uanc  ce  qui  s'eft  toujours  pratiqué  en  pareilles  occafions ,  lefdics  Sieurs 
ïfcheuins,  &  Exconfulsabandonnarent  lespoiles  à  ceux  qui  lespeurent 
auoir,  &  leurfdites  Majeftez  en  receurent  des  nouueaux,  qui  leurs  furent 
prefentez  par  lefdits  Sieurs  Comtes ,  qui  artendoient  là  pour  ccil  cfFeâ:, 
&  y  auoient  faidl  baftir  vn  très-beau  Portique,  enrichy  de  pludeurs  fta- 
tues,  emblèmes,  &  belle  archite6lure ,  ainfi  qu'il  fera  amplement  déduit 
au  chapitre  fuiuantjnonobftant  lequel  nous  ne  lairrons  de  dire,  que 
d'abord  que  leurfdites  Majeftez  furent  entrées  dans  ladite  grand'  Eglife 
de  Saind:  lean ,  tous  les  Penonnages  qui  s'eftoient  rendus ,  moitié  à  la 
place  des  Pères  Minimes ,  &  l'autre  moitié  en  celle  de  Bellecour ,  firent 
vn  falue  de  quatre  mille  moufquetades  à  la  fois  ,&  redoublèrent  aufïi 
fouuent  que  leurs  bandolieres  peurencfournir  dequoy  cirer  5  puis  fans 
defordre  chafcun  fe  recira  en  fon  quartier  auec  fa  trouppe. 
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